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t Vmcis qtù iMvtidu rtndreim. 
lit là mm»re de ltwienom,'ft'eiià 
t m^ puât fit» difMtt^iinr lit ^ 
•j & 1*1 btMt» Arts , nue de & 
A ij tendre 



E P ITRE. 

rendre célèbres far le fuetèr de leun^ -% 
dtmes viihrieufes , & far les conque^ 
tes , qui mt étendu les limites de leurs 
, I.tats, 

Ils ne fe contentèrent f as des trà^ ' 
fhées élevez, fur les champs de bataiU 
le oà ils avaient défait leurs ennemis» 
m des Arcs de Triomphe qu'on leur dref 
fiit au retour de leurs £Xf éditons mli'm 
tams. Us firent confiruire de magnifia' 
qu^s mUiotbeqHes ,oàramaJfantles tre^ 
fors difperfez, des Sciences & des Arts , 
ils voulurent éjpie ce fuffent autant dt 
Inonumens fuhlics de leur z,ele pour l'a* 
vancement & le progrés des Etudes de leurs 
Sujets les plus difiinguez, par rélevation 
de leur gerùe &par la ikmfité des-té^ 
lens qui pouvaient les rendre tecomma^ 
dables. A; ' \ 

O^rus qui mérita le mm, de Grand, 
ftmr avoir étahU l'EmpifLdàK?trfes fuit 
les ruine s de t Empire des Medes afrés U 
ruine d'Afljage , transfera les dépouilles 
des Sçàyahs dechaUée & de Babjflon^^ 
dans fis Etats l & la comoiffance qu'il [ 
t6t des lÀvres de Mojfe le ie0ateuries ^ 

ÙebreuA 
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epitre; 

lidnreux , lui fit permettre i cette Nd^ 
J7«fi ; qui feule canmijfoit le Vfdi Dieu , 
de mabbr le temple de ferufalem^ 
en même temps qu'il en canfacra un^ 
MxMufes en établïjfant une Bibliotbe'* 
que. 

-, V0Usf(4Vez,,MONSElG'SEVJR, 
fmfqufiien n*eft inconnu à V. A. S.ies. 
t^fieres de U plus bautf antiquité y 
vnnu ffavez»^ dis^je, que les Ftolomées 
éfemUetent pfquï fept^cens milU 
volumes pamû lefquels les plus confia 
àtrables furent uux de V Ancien Te fia^ 
W^ y trÀduits parles Septante^fameu^ 
interprètes qttils emplôierent ^ cetto 
TroM&kn. 

, Siles Egyptiens fetUftinguerent fi fort 

m.:.f4 mnùiffance de^ Sciences & des 
J^si, qu'ils poffederent les premiers i ce, 
fwtfMr le fom qu'ils prirent de reciieillir 
ks Otivr^es des Poètes , des Hiftoriens 
ér dé tous les autres Sçavans de leur, 

pfy. ■ ' , 

[^Jie fut parce tnoien qu'Alexandrie rfr- 
W»une Ecole publique de Géométrie, de 
i^sffique 'i d'Afirole^^ yde Médecine , dé 

A iij Pbilofo-% 
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E PITRE, 

PbilofipbU, afrés avm affembU agfdndÈ% 
frais toutes les richejfesde ces Sciences^. 
€e qui attira dans cette ville tant déi 
Sages ; qu'AlesCandrie fe rendit la Mat^ 
treffe du. Mmde , non pas en érigeant fufi 
les autres Natiws une efpece detirannie^^ 
inais une fuperimti de dage^e^ qui lui fit 
timgneria Barbarie de toutes lesTrovin^^ 
€€s veifinesy enpobffant les éfpnts &en les^ 
infiruifant de tout ce que ta réfin bkfnai* 
ne efi capable d'^fprendre & de 4once^ 
voir. i 

Si les fiUats Brnnmr /accagitenh 
depuis ces trefià de TantiquiH y commet 

Us enrichirent le cdpitole des plus précieux 
fes dépoiiilles de ces Provinces fubjuguées^ 
fuies Cefar qui s'étoit acquis la reput a^ 
Mon du plus ff avant & du plus éloquent 
des Homasns avant qu'$lfingeat^ celte 
de conquérant , voulut que le temple 
d'Apollon bâti fur le Mont ^Palatin k 
roppofite du CapitoU^ fut le depofitairc' 
public de toutes les richejfes de tefprit^^ 
fdr le grand nombre de livres qu'il jfit 
porter. 

Augujte fin fils âdtptif& fin Succef^ 

[eut 
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E P I T R E. 
pur à FEmpn , ne fut fas moins le Su<^ 
€^eurde cet amour four les Lettres, il 
dima le nom d'Augufte i fa Bibliothe^ 
que afrés que le Sénat lui eut faitfren^ 
ire un fi beau nom , pur marquer le rang 
epCil ternit dans la République Romaine. 
Tf^furvitfon exernfle & IdRÀbUotbe^ 
que qu'il fit dreffer au milieu de Rome 
éhet les ftatuës é* les images de tarit 
de Sfovans &de tant d'illufires Romains 
iom il fit rev'me la mémoire y fervtt ^ 
Ihertifer la fiernie. 

[MmsfourqumyMON SE JGNE V ff, 
MUr chercher dans lès temps fi reculez, 
êes modèles du z,ele que V. A. S.faitpa^ 
foitre pour la gloire des Lettres , quanU 
éttt en a de domefhques incomparable^ 
imimplus ^meux 1 quels foins ne prà 
fÉt dhariemagne pour faire dans tous 
fis Etats des Ecoles auffifameufe s que 
telles d* Athènes & de Rome ? combien 
mtfa-t-il de Sf avons d'Italie , ^Angle-- 
terre , d'Efpagne & des Trovmces rf'O- 
fiknt pour faire de la France lapluspo^ 
He de toutes les Nations ? ces divines con^ 

jfm^ancesqui aiment le filence & le re* 
"' A iii) 1^$^ 
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È PITRE. 
fûs ypQur être d'un naturel plus tranquiU» 
le que les entreprtfes militaires &politi^ 
quesj çhoifirent alors lafolitude enfe can-^ 
finant dans les Monafteres ^ comme fi 
0lles s'etoient défiées de pouvoir confer^ 
yef leur tranquillité dans le tumulte dU 
grand monde. 

Vrançcis h fut plus heureux a appri-* 
yoifer ces filles de la Raifon : il les fit ve- 
m à la cour , il les logea dans fes Mai^ 
fins Rojf ailes pour en faire fes damefii^ 
ques , & là France infenfiblement devità 
la Mère dfs beaux Arts , tomme elle 
îétoit depuis hng^temps le Théâtre de U 
valeur & l'Ecole des grands Capitaines 
& des plus fages PoUtiques. 

Cependant les troubles qui agitèrent 

Jepuis cette puijfante Monarchie par les 

révolutions que les guerres civiles & les 

fwuveautez, en fait de Religion , ji caufe^ 

fent durant plus d'unfiecle y demandoient 

m Héros tel que vitre Augufte Père, tant 

pur délivrer le Royaume de toutes ces 

fefies publiques y que pour j r établir la 

faix & j rappeller les beaux Arts. Rga-*^ 

kfnent Grand & par fes conquêtes & pat 

U 



EPI TR^E. 
là fageffe de fin gifuvernemm i il fk 
VM le plus heureux des Souverains au 
fÊiilieu d'une flmffameCour, où ceux de 
finSangfint umquement appliquez, à ft 
undre dignes de lui, & fa Nobleffe toû-- 
jours difpofi'e àfacrifier & fa vie & fiii^ 
repos pour fin fervice. 

Il voit aujfi tous les beaux Arts & 
tmttes les Sciences s'empreffer k rendre 
célèbre à la pofiefité , un Nomqutl rend 
fi glorieux pour ceux qm lefuiyront un 
jour, fi terrible à fis Imenûs y fi utile X 
fts Alliez, , &fi vénérable a tous les peu^ 
f^s y qui ont le bonheur d^ être les témoins 
de fis altions furprenantesy & d'une con^ 
dùitefifage. Quf n' a^Mpas fait en fa^ 
Kour des lettres au milieu des prodiges d^^ 
yaleur qui en fine le Héros le plus Grand 
fjce l'Europe ait va iepuis plus de fix 
fiecies ? Tant J^ Académies établies ou r^- 
muvellées : fa Bibtiotke^iie enrichie de 
oant d'exceliens Manufcriis & de tant 
de livres étréfMgets , Grecs , Arabes , fer^ 
funsj d}in^,& d'autant de Langues dif^ 
fer^ntes , qu'il j a de Sçavans qui les 
tarlentyOH qui Us entendent , les Eco^ 

A V U^ 



EPITRE. 
Us de Dmt , de Medetirie ,dt Maée^ 
matines y d'Expériences , de Peinture , 
d' Arçhiteàure j de Mufique fondées M 
multiplie'es : la PhilofipUe devenue flut. 
iurieufe & plus utile , VjîtftoWeplusfûTC 
é'ptus développée dé fkïles & d'igno^ . 
tances grojfieres i laFoîfieplusfageéf^ 
plusrefirvéej âujfibien^qineplûs foTt^, 
FEloquence plus grande & plus majef^ 
rueu/iy &ce qui eft encore plus grand que^ 
faut cela JaThedo^e fi fûnte &fi étf^^ 
gnee de l'e/prit d'erreur , Snt il a fdt 
ieffer les querelles par le z.ele&Vafpli^ 
Cation defes Prélats aujfi bien que par. 
huréminen$fi avoir. 

€fefi l'effet du choix qu'il fait avec tant, 
de^aturité, désplusfages têtes du Cler^ 
gé pour remplir ces pfemieres places fi imJ 

portantes au bien de la Religion & auii 
intérêts de l'Eglife^ 

Amméde ce mérite efprit, comme forH 
de fin Sang, vous marchez, M ON S E U 
G NE V R Jurles pas de LOVI& LE 
GJtAND. V.A.S. fepropofefes grands 
exemples a imiter. V amour qu'eUe té^ 

mcigne pour Us Lettrtr ^^ auffiHen qûé- 
' - e ardeur 



E P I T R E. 

fàrdiur qu'elle a it Ufervir dam fis 
jtrmées f^urhrt VinflrHment défis 
confuUts ^ V4m à fait établir dans 
vos Mtats des mo te fis de contribuer à 
la gUire des Sciences &^ des beat^x 
Jirts. Vqhs en^i/OHlez. taiffer a lapo^ 
fieritfdes Méritoires yêi ne ffaHrpi^tU 
Virir, étant d*HnçoMt & d'un mérite 
a fi faire rechercher de tous les habi^ 
les gens de ^nelque Nation qn^ils 
foient. 

aefi, MONSEIGNEVR , four 
étendre ces ficours jnfjH^a ceux qi$i 
n'ont qn^une médiocre teinture de ces 
beaux jirts ^ & qui afpirent cepen^ 
dant s de fi nobles connoifiances , qui 
peuvent folir leur offrit & ferfec* 
tiênner leur raifin dans le commerce 
des honnêtes gens , que V. A. S. a 
voulu qu'en leur ouvrît une efpece de 
Bibliothèque publique ^ eu leur curio^ 
fitépùt fuffifamment s*infiruire j & 
qu'yen leur proposât des moiens de 
peuveir parler raifinnablement de ces 
cennoifiances aifies , qui n^ ayant pas 
Pambition de vouloir pajfer pour 
Sciences , fe contentent du titrt de 

Av) be^ux 



à 




btéiHxArts. rStre pfoteBhniJfiÔtitL 
S El G NE V R , leur fera un titH 
ajjez, /pecieHx four' iinir qnilijHt 
rang dans le Monde, oU elles neffatàm ^ 
rotent trouver ni de fluspuiffant ap^ 
puij ni de nompkés glorieax fuccc^ 
lui de F. A. S. 
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BIBLIOTHEQPE 

C U RIE U SE 

E T 

I NS TRUCTI VE 

De divers Ouvrages Anciens & Modernes, 
de Liccerature & des Arts. 

Ow9€fte pur Us Ferfinnes qui Mmem 

les Lettres. 

Omm£ il y a des Biblio* 
theques publiquesqui s'ou- 
. vrent certains jours&à cer- 
i taines heures9 en faveur de 
ceux qui ne peuvent avoir un ztkz 
grand nombre de livres pour (atïsfài*- 
jre pleinement le deflèin qu^ils ont 
d apprendre & de s'inftruire. S. A. & 
Monfeigneur le Prince Souverain 
de Dombes ^.pour la fàtisfàâion des 
gens de Lettres , à établi dans Tré- 
voux une Imprimerie > ou 1 ondon-^. 




1 Biblioéequi 

ne tous les mois des Mémoires desi 
Sciences & des beaux Arts, avec des 
Extraits des meilleurs livres qui par^ 
roiilènt , & des reflexions içavantes 
fur ces Ouvrages, faites par des per- 
fbnneis; de choix & d'une profonde 
érudition que cette AlteflTe a prépo- 
fez à la publication de ces Memoî* 
res. Elle a voulu encore pour une 
plus grande utilité de beaucoup de 
peribnnes moins appliquées à IXtu* 
de des Sciences, ouvrir une efpece de 
Bibliothèque Curieufe & Inflruôi- 
ve â beaucoup d'honnêtes gens , qui 
Befaifàntp^s une profêflSon expre A 
fe d'aucune Science, nr d'aucun des 
beaux Arts , veulent néanmoins e» 
fçavoir fuffifamment pour enparlefi 
à propos dans les converiations ôc 
dans le conunercedes peribnnes fpif^ 
rituelles. 

Car H y a une dîftinâibn notable 
si faire, entre l'Etude des Sçavans do 

CrofelÉbn , & l'Etude d'un honnête 
onune. JLajn-enmere demande tou4 
te l'application de l'efprit, & un tpar- 
vail afiîdu pour fe rendre babHe çii 
diacune des Sciences auxquelles on 
/attache^ & ^i font d'une vzRé 

étendu^% 
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Curieufe &- tnfhuBive. ^ 

ne. n faut toute rattention St 
ivail fans relâche pour former 
beologiens , des PhilofbpheSy 
[athematiciens , des Juri(con* 
, des Canonîftes, des Médecine 
Orateurs accomplis. 
;n cft de même de certaine 
Pour le rendre habile Peintre^ 
mt Architede , exaâ Geo-^ 
î , bon Sculpteur & parfait 
ien , il faut un eenie heureux, 
>up de teiïls , de travail & de 
\iç ; quand on veut exceller eoi 
ts 9 dont on peut dire de cha-* 
\ paniculier , ce quHypocra* 
it autrefois de la Médecine t 
viedcj'homme efttrop cour* 
ir pbU'^^Olr acquérir unecon-^ 
ice )piifStc de tes Sciences & 
î Arts, & s'y rendre habile* 
tgay yita hevis^ 

epdant connhe i^ns les CoUe- 
i font ddfiitex à finflmâioii 
jeiinèflèVIés'^lus habiles Pro* 
•s n'ont jiixizii prétendu fer- 
les (çavans dans le peu d'an-» 
ue Ton y met aux études, mais, 
lent donner lés premfcrcf teiii- 
des fnences & eiïft%ncr \xi 
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4 tibliûtbeque 

manières de fe rendre fçavant , et 
expliquant les Auteurs les plus celé- 
l^res, en exerçant re(pnt& lame- 
moire , & en cultivant les fujets çiui 
pnt du génie & de la diipofîtion 

EDur réiiilir en certaines efpeces de 
itterature ; Ceft pour cela qu'ils 
en donnent les principes , & fur tou^ 
ceux des Langues , qui font en uiàge 
parmi les Sçavans, pour l'intelligen- 
ce des bons livres écrits en ces Lan- 
fues fur diverfes matières» Cpmme 
s fe propofent de mettre en état 
ceux qu'ils inftruiflênt , de lire , de 
méditer , d'écrire & de compofer 
exadementpour {e former eux mê- 
mes dans le Cabinetyaux Etudes dont 
ils veulent faire profêffion , & dans 
kfquelles ils délirent de fe neçfec-' 
donner. On ne pretena de me^è ici 
que d'ouvrir aux honnêtes cens de^ 
moïens de iè cultiver dans ks coq * 
Doiflànces qui peuvent leur fervic 
pour le commerce du monde. ^ 
il y a parmi les anciens Grecs un 
Auteur excellent pour apprendre à 
parler des choies qui entrent or- 
dinairement dans les converfations 
de$ honnêtes gens. Le mérite de cet 
, . Auteur 



Cimeufe & IfiJhuRive. $ 

Auteur n'a jamais été bien connu ^ 
pacceque Ton n'a point compris 

3adavoit été ion deflèin & le out 
e foù ouvrage , que Ton a crû^ 
n'être fait que pour exercer les e»* 
(ans à des compoiitions de Collège^ 
Ce qui fait qu on le leur met entre 
ks mains«pour les diipoier à Tétude 
de la Khetorique & de T Art de perf 
fuadêr. Cet Auteur eft Aphtone^ruQ 
des anciens Rhéteurs , qui n'a tra^^ 
té que la Rhétorique propre des 
converfàtions , dont cet Auteur k 
cnTeigné les manières de fournir 
avec politeilè des fujets aux entre* 
tiens ordinaires des honnêtes gens 
dans ces aifemblées^ où l'on ne porte 
pas des difc^rs préparez & méditez 
comme dans les Académies, & à des 
conférences réglées. Aphtoncare* 
duftà certains chefs les mjéts^les plus 
ordinaires des converfàtions , où 
Ton £iit de petits contes agréables 
pour réjouir la compagnie ; ce que 
cet Auteur traite fous Te nom de fà^ 
bles, Taèula : fujets d'autant plu» 

Exprès de cesconverfàtions>que les 
tms difbient en leur langue Cotu . 
fâbutari pour ces fortes d'entretieat 
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plaifâns, où Ton ne cherche qui 
s'égaïer & d<Hit Xkn Poëte moderne 
nous à bien voulu donner un Art en 
un poème de quatre où cinq-cens 
vers ibus ce titre : Ars confabuUtuU 
que Ton n'appellera jamais Art de 
perfuader , comme les règles de la 
grande Eloquence qu Arillote nous 
a donnees^n trois livres. > 

Le fécond fujet eft celui des Nou-i 
velles qui fe racontent d'une manier 
re plus ierieufe,ce qu'il nomme Nar-^ 
ration KarratioiTucnt que SXuc zu 
tribuoit aux Athéniens & aux Etran^ 
gersquj demeuroient à Athenes,lor{^ 
qu'il difbit d'eux Atbenienfes owmes & 
sdvetu buf/pites , ad mbil aliud vacabani 
fttfi dutdicere aut aud'tre aliquid mvi. 

Le troifîéme eft l'idée d'une con-* 
verfàtion réglée & plus étendue iuf 
quelque fujet pris a une aâion fin^ 

fuliere, ou de quelques paroles, que 
on relevé & fur lefquelles chacun 
dit fbn fentiment. Ceft ce que cet 
Auteur appelle cbricy d'un mot Grec 
qui fignifie proprement converfa-* 
tion,que cependant les Tfadufteurl 
on rendu par celui d'utilité ou de 
neceflité. Lsl plus-part des Dialo^. 
♦ gués 
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î de Platon & de plufieurs des 
ien$)fbnt de ce genre de difcours. 
.e quatrième elt la manière d'ex-»: 
br ion fentiment (or quelque 
ftion propofée, Sentemia. 
.e cinquième eft la manière d'a[K , 
sr fbn fentiment & de prouve^ 
xaifbn ce qu'on a avancé. Ceft 
3ui eft nommé c^nfitmaMy com^. 
Jefixiémeeft au contraire la re« 
ition du fentiment de quelque 
re, Canfutath. 

^ feptiéme eft une ju'opofitioQ 
ue trakée en général, cà qiS 
ve ordinaîi-ement aux conver- 
bus , ôà les entretiens ne font 
res gênez , Locus commumsj & our 
rains grands parleurs prennent 
ifir à battre beaucoup de pays. 
Êomliiie il eft peu d'Entretiens 
jêft deux ou trois peHbnnes , oà 
itrent ordinairement les afiàiref 
divers particuliers , dont on blâ- 
la conduite des uns & on loiie 
e de quelques autres , félon que 
i dk bien ou mal afFeâionné i 
ard de ces peribnnes. Le 8. & 
u (ujet que propofe Aphtone , eft 
orange & le biame ^ lâudatiù fjf^ 
-^ Vitu^eïm 
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l^itttferatic. Si la flatterie enfcîgne j 
l'un i la medifance eft un grande ' 
maîtrefle pour Tautre. , J 

La comparaiibn de certaines pfer^ | 
fbnnes illuftres diftinguées par leuc | 
naiflancé , ou par leur efprit vleur | 
îçavoir & d'autres divers talens, faif | 
le lo. fujet des converfations , Qm^ 1 
fgratio. Ainii. on a fait des comparait 1 
fims d'Ariflote & de Platon , d'Ale^ I 
xandre & de Jule Cefar , de Virgile 1 
& dHomere, de Pindare & d'Ho- | 
race, de Mr. le Prince & deMr.de I 
Turene ^ les Parallèles de plufie^rs I 
Cardinaux. I 

L'onziémeeftune çfpece.dePôr- 1 
trait que Ton fait d'une perfbnne I 

Kur en faire conoître les moeurs 1 
nnes ou mauvaifes y fes inclina-* I 
tions & fes manières d'agir. Ceft ce 1 
qu Apthone nomme EnHfpeia y porr I 
trait des mœurs. • ^ 1 

Le douzième eft la Defcription 1 
d'une maifbn , d'un Palais, d'un Jar- I 
din, d'un Païs , d'un Speôacle ,d'u- 1 
ne Peinture, Df/cripii^, entretien or- I 
dinaire de ceux qui ont voïa^é. I 
Le treizième en une queftion y ou I 
proportion generalç^ qui peut-être I 

diver- 1 
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[ement intefprctée,Tfcér/îf,difib-. 
du lieu commun qui roule fur 
natiere^ univerfellement rc- 
au Jieudue celles-ci fcHit con-* 
s & ont diverfes faces, 
in le dernier fujet eft ï&szmtn 
Ordonnance a une Loi nou- 
, d'un Edit , de quelque Arrêt 
re rendu en jugement ; ce 
>htonea compris (bus lé ter- 
ilefffiamé U eft certain que ce. 
i les (u^. les plus ordinaires 
itretiens dans les converlàtions 
. Apbtone qui vouloit donner 
îgles pour ces fujets d'entre^- 
i^dor^ia i fi>n ouvrage le nom 
l$y IBrogjfmnafmatâi Ge qui a fait 
inal à propos que c'étoient : 
Sais pour les Collèges où Ton 
itla jeunefle. Ceftauffice qui 
4ifigurer cet Auteur, fiir tout 
»liiy ' qui i Viant vcmlu ; . pu-* . 
Â^us Je^ titce de daM^tu^ 
m ,. à fait voit qu il ne l'avoit 
(tendu , & qu'il ne Tavoit ja« 
& en (à btmuê originale » puis^ 
I^iIj (iwac^quwn pot : pourri 
»l]9pr^e iembrouiUér les efpriti 
i^s qu'à lés lii&iuire 8c à leur 
ir le jugement» 1u^ 
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Le même fort eft anivé aux *T 
piques de Ciceron que Ton fait I 
aux jeunes Ëcoliers , comme Vid 
des Ueux de Rhétorique ^ au It 
que ce font les Lieux dialeâiqi 
pour raiïbnner & prouver philoi 
phiquement & nonpas pour perfi 
der félon les addreiles de réloque 
ce, qui font deux chofes bien difl 
rentes , ainfi qu'Ariftote Ta fait vc 
en fa Rhétorique ) où il ne fait m 
le mention de ces Topiques > mt 
touche en maître les lieux propr 
de chaque genre de difcours pour j 
perfuafion. Il veut que ce que Vo 
loue (bit grand , excellent , unsulit 
Sec* Que ce que Von confêiïie dé> 
faire , fbit hcmnête, utile , agréable 
& avantageux &c. Que ce que Ton 
veut jufnher (bit contorme aux loixy 
à la raifon^au bonfens, à l^équité, 
aux u(àges , & aux coutumes reçû^ | 
de approuvées. Comme pour blâmer^ 
ou pour accu(èr » il faut prendre les 
chefs oppo(ez. 

• Commeil y a dam tous les £tre$ 
créez & principalement dans lesc 
cfac^s morales trois degrez de diC^ 
tinâidn> qui àabtUfent comme troi^ 

, £lat$ V 
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jÇtSitr en chaque efpece. Le premier 
0f le plus excellent de ces Etats , eft 
celui aue Ton nonune de Peffeâiim^' 
auquel on n'arrive ^eres, que par. 
l'avaittage d'un e^rit cminent; d un 
génie heureux > a un long travail Se . 
a une application affiduë & ferieufè. 

Le fécond eft l'Etat d'une honnête . 
médiocrité, où fi l'on n'acquiert pas , 
une û grande réputation ji on ne laiC* 
fç pas de iè faire un merjte raifbn^ 
paole. 

Enfin il y en a un troifiéme qui 
étant bas & rampant, ne fait jamais 
beaucoup d'honneur à ceux <|[ui de- 
iqeurent dans cet Etat,^ & qui parmi 
m gens de Lettresqui ont du goût &: 
c&diicemement, ne paflènt jamais 
aiie pour des avanturiers hardis, qui 
s expofent aux railleries , au mépri% 
& Ùi ceniure du oublie , <|uand ils. 
Violent fè tir^r 4eTob{curité où de»^ 
vrôît les reieair.labai&fl^ de leur. 

Ariftote <|ui fut fi éclairé & d'un 
génie (upeneuren f pute^ les ScieiH 
cp 9^ les beaux A^j a marqué Idi 
^in^ipn , ^e Cjes trcMs ordres a% 

V -: nom 
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liom d'Excelkns, de Meilleurs & d^f 
Sublimes à ceuxjqùi fe trouvent dans 
le premier ordre ; de Médiocres» 
d'Honnêtes & de Raisonnables , à 
ceux du fécond ; de Pires, de Bas & 
de Rampans à ceux du dernier , ce 
font ces trois différences qu'il a mar- 

auées dans les chofes naturelles » 
ans les Sciences, dans les Arts Se 
dans les Mœurs. 

On a auffi diftingué dans la Litté- 
rature trois ordres de peribnnes; 
^es Sçavans de profeflion ol reconnus 
univerfellement pour tels ; d'Honnê- 
tes gens qui font dans la raifonnable 
médiocrité d'Ariftote, & qui ont du 

fpût & de l'amour pour lès beaux 
Lrts (ans eft faire profeffion. Enfin 
il y a des Pedans , qui font des Doc-* 
teurs avanturîers , ridicules , extra- 
Vâgans, qu'on représente fi fôuvent^ 
dans lès 5ajçyres & dans les Gome^ ' 
dîe^, pour rejoliir le public par les 
peintures plaifantes que Ton en fait. 
Sur cette diftinâiion , l'on déclare 
qilie cette Bibliothèque ne. regarde 
M iés premiers ni les derniers , puis/ 
q<de Ton ne prétend ni fndic]fuer iti 
itouvélles Littéràites de divers paSs^ ' 

ni 
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fi les fivrès nouveaux qui paroî« 
tront, ni en faire des Extraits , ni des 
Critiques. On n'entrera point dans 
les matières profondes de Théolo- 
gie, de Philofophie, de Jurifpruden- 
ce, de Mathematiaue,& de Médeci- 
ne , on fe bomeà i*Hiflx>ire , à l'B- 
loquehce,à la Poétique, à la Pein- 
ture , à r Architeâture , au Blafbn ^ 
aux Médailles , aux Devifes, aux In^ 
(criptions, aux Monnoyes curiéalè% 
aux Antiquitez nôuvellemein dé* 
couvertes , aux Speâades ; ermn on 
veut (èulement ioumir de petits (e^ 
cours à ceux qui aiment les lettres 
& qui veulent parler raifbnnable* 
ment fur diver&s matières: rappor- 
ter quelques C^iî^ftîo^ cuneufès 
pour des entretiens de converfationt 
de petites poefies, quelques rencon- 
très ingemeufès » & quelques traits 
d'efprit Italiens » François 9 £fpa« 
gn6ls,&c» 

fôurqucj an immè Umm de BiUiotheque 
k as Menmes. 

Il y a long^tems qu'il paroît des 
Ouvrages ibus lelxitres fpecieux de 
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Bibliothèques. Le premier & le phii 
ancien » dont on ait connoiflànce, eft 
celui des Hifloires de Diodore de 
Sicile» qui ayant fait une compilation 
<le tous les Hifloriens qui avoient 
^crit avant lui les évenemens d'on2e 
^eiis & trente huit années , confîdé- 
ra (on Ouvrage comme une Biblio- 
thèque compofée des Hiftôires de 
tous ces Ecrivains* 
, Photius Archevêque de Conftan* 
tinople compofa depuis un ample 
trairë des Auteurs dont il avoit lu 
les Ouvrages durant (on Ambdlade 
jen Aflyrie. Ce fut pour (àtisfaire h 
<:urioiité de (on frère i qu'il entre- 
prit cet ouvrage , parce qu'ayant lu 
auparavant entre eux plufîeurs li« 
vres , ce freredeHit^d apprendre de 
lui ceux qu'il avoit lus depuis leur 
f^aradon. Il lui en envoya les Ex- 
traits (bus le titré de Myriobibles , qui 
veut dire mille livres y ternie doi|t 
on fe ièrt affez fouvent pour expri- 
mer une multitude indéfinie d6 
chofes : ainii on dit fouvent que 1 on 
a mille aâàires fur les bras, pourdi« 
te plùiieurs affaires. Quand on tra- 
duifît depuis cetOuvrageen Langue 

V Utmet 
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latine , on lui donna le nom de Bi* 
bliotheque qui lui eft demeuré- 
Ceux qui ont afFeété depuis de don- 
ner le nom de Bibliothèque à leurs 
Ouvrages, y ont joint un autre ter- 
me pour en Ipecmer les caraâeres 
difFerens.. Ainfi ConrardGefiier pu^ 
blia à Zurich en Suiflè Tan 1545- une 
Bibliêtbeque VmerfelU qui n'étoit 
que des Cat dogues d'Auteurs qui ont 
écrit en divenes langues & fur di« 
verfes matières, fur tout en HebreUt 
en Grec & en Latin. BiUiêtheca Vm^ 
verfaiir.five Catalogm omnium Scrtft$^ 
ium locupleti/pmus y in trtbus linguis , 
latinay Grdca , KebrdkOy extantium & 
mn extantium , veterum & recentiorum^ 
in hune ufque diem fuhlkatorum in Bi^ 
iUotbecisUtentium. Auton Qomado Gef 
nero. 

Pour rendre cette Bibliothèque 
utile on y joignit des tables 6c acs 
partitions méthodiques , pour la di- 
verfité des matières, comme une eA 
pece de (bmmaire Philofbphique 
pour les Arts & les Sciences ibus ce 
titre. PandeStarumfive partitionum urn^ 
ierfdium Conradi Gefneri ïÀb. X X L fi'^ 
€Htdus buic wjha ^liotbeu Tomus t^ 
^ B ij totiui 
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toùus VhilofefhtA & omnium honatum 
Artïum atque fiudicrum locos communes 
t^untverfales.fimul&pArticulares com* 
pleUcns. Ce volume fut imprimé en 
1548. 

Un an après on en fit un troinéme 
volume avec un Indice Alphabéti- 
que, comniun aux Auteurs &^aux 
matières des deux autres volumes, 
& à celles de ce dernier qui étoient 
Theologiques,mais félon les erreurs 
des Proteftans avec ce titre. 

Fartitiones Theologtcd PattdeUdfum 
Vniverfaitum Conradi Gefneri lib. ulu 
Tandeitis noftrisfive fecundo BibliothecA 
fomq y cujus libri XXL nuper editi funt. 
Âccdfit Index Alfhabeticus frefenti libro 
^ /uperioribus XXL communiSy qui tertii 
Tomi olim promiffi vicem explebity Tigu^ 
ri. 1549. 

Ceft ce nom de Bibliothèque 
Univerfelle que Ton a retenu pour 
un Journal de Hollande , où les li- 
vres hétérodoxes fe trouvent en plus 
grand nombre que les autres. 

Ce mélange de livres hérétiques 
avec les livres catholiques , obhgea 

Je Pape Pie V. d'ordonner à Sixte de 
aenne Religieux de l'Ordre de^ 

Frères 
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res Prêcheurs de compofer une 
>liotheque oppofée à celle de Zu* 
[i , pour en purger les erreurs. Ce 
)e n'étant encore que Religieux 
l'Ordre de S. Dominique & In- 
liteur , avoit converti Sixte > oui 
it un fçavant Rabin ,& après IV 
irbaptilé & inftruit de nôtre Re- 
ion , ille re^t dans ion Ordre j 
[ui donna lui même lliabit. Etant 
in Pape , il lui fit entreprendre 
: Ouvrage , qu'il intitula Biblio- 
Kjue fainte, Bsbliothecâ fanSa y paiv 
qu'elle étoit principalement corn-* 
(ee des livres Sacrez , des Livres 
s Pères , des Interprètes des Ecrî- 
res laintes , des Théologiens & des 
très Livres catholiques , avec des 
Futations des erreius des Juifs 8C 
s Hérétiques 

Le Pape Grégoire XIII. donna 
u de temps après une commiflion 
ute pareille au Père Antoine Pofle* 
njefuite, qui étant encore plus 
:rie dans les lettres humaines que 
tte de Sienne & ayant été envoyé 
ir (a Sainteté en divers Royaumes 
en des païs reculez pour les afiàî- 
s de la Religion ^ étoit mieux iu&( 

B ii) trait 
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truit des moeurs de ces peuples dîP 
ferens & des manières de traiter 
avec les Infidèles & les Hérétiques y 
Ibit pour combattre leurs erreurs, 
foit pour les iniftruire des veritez de 
h Foi. Il entreprit pour cela deux 
OuvragesdifFerens>quoique tendans 
à la même fin ; Ildonna à lun le titre 
d'Apparat Sacré pour Tintelligence 
des Livres du Vieux & du Nouveau 
Tçftament , & de leurs Interprètes ^ 
des Conciles , des Pères Grecs Se La-^. 
tins, des Théologiens Icholaftiques? 
qui ont refiité les Hérétiques , des 
Théologiens moraux^ des Cafuiftes^ 
des Hiftoriens Ëcclefiaftiques & des 
Poëfies facrces. 

Il fit précéder cetOuvrage d'un 
9Utreauquel il donna le titre de Bi* 
bliotheque choîfie.* Antonii foffeyiri 
tîantuam Sodetatis fefii y BièUothec^ 
feleila , de ratione ftudiarum ^ addtfà^ 
flinas y é" ad falntem omnium gentium 
frocurandam. 

Ain fi voilà cinq plans de Biblio- 
thèques fort diflPerens. Celle de Dio- 
dore n'étoit aucune compilation des 
Auteurs qui 1 avoient précédé. Celle 
de Photiusne contient que des £x- 
• ' traitî 



traits de tous les Auteurs qui'l ovoic 
lus , pour en faire connoître le genie^ 
leftyle & les (ujets qu'ils avoient 
traitez. Celle de Gefher n'étoit que 
de fîmples Catalogues des Auteurs 
de toutes profeflions 5 avec des par« 
titions ou titres de lieux communs 
des matières Philofbphiques y. il de 
la Théologie des Proteitans. Celle 
de Sixte de Sienne étoit pour la con^. 
noiilànce & Tintelligence des livres 
facrez & pour réfuter les erreurs des 
Juifs. 

Celle du Père Poflev in étoit pour 
former des caraâeres de toutes les 
efpeces des Sciences & des beaux 
Arts, de la Philofophie , de la Ju- 
riiprudence^ de la Médecine , des 
Mathématiques , de THiftoire , de 
la Poëfie & de la Peinture^ Après 
avoir traité en général de la Culture 
des Efprits, de iTnftitutîon des Aca- 
démies , des Langues Grecque & 
Latine , de la leâure des Livres 5 de 
leurs éditions, de leurs ceniures &Cè 
Il rapporte ce que les Auteurs ont 
écrit lur ces diflFerentes matières* 
Outre ces cinq idées de livres fous 
k titre de £ibliothe<][ues, Uyen^i 

]& iiij d*a,\»x^V 
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^ autres qui ne font aue des manié-^ 
rcs de drefler des BibIiothec|ue$ , de 
les ranger & de les entretenir. 

U y en a d autres qui font des Def- 
criptions des BibHotheaues les plus 
célèbres du Monde» de leurs fonda- 
tions > de leius omemens , du nom- 
bre & de la qualité des volumes qu'^- 
elles contiennent & plufieurs autres 
fingukritez qui les rendent recom* 
mandables. 

Quelques Auteurs ont écrit en 

Ïenerai de la manière de drelTer de% 
libliotheques ^ de les ranger & d'en 
prendre foin. Mr. Naudé qui eut 
ibin de la Bibliothèque du Cardinal 
Jules Mazarin , fit imprimer à Paris 
en 1644. un avis pour drefler une 
Bibliothèque , & en même temps le 
JP. Loiiis Jacob de fOrdre des Car- 
jmes , fit paroître un Traité des flut 
belles Bibliothèques fubliques &farti€U'' 
Itères , qui ont été &fint i frejent dans 
le monde , comfojfépar le K. P. Loiiis fa^ 
toh , qui efi la féconde partie ou fuite de 
l'avis du Sr. Naudé. 

Mais il n'en eft aucun qui ait plus 
exaftement traité cette matière que 
k Père Claude Clément Jefuïta 

Franc- 
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Franc-Comtois* Ce Père né fujet 
des Rois d'Ëf{>agne après avoir en- 
feigne plufîeurs années avec applau^ 
dtuemenc les Lettres humaines & la 
Rhetoriaue au Collège de Lyon , 
fut appelle au Collège Impérial de 
Madrid fondé par Pnilippe Second. 
On lui donna en ce Collège la Chai^ 
re de profeflcur de l'EnufitionjC^eft* 
à-dire le foin d'enfeigner les Anti- 
, quitez Grecques Se Latines. Ce Père 
pour former un plan nouveau & 
agréable de cette efpece d'étude 9 
jugea que rien nV conviendroit 
mieux cjue l'idée aune Biblothe- 
ûue 9 qui eft comme le magazin de 
toutes les éruditions Se ce fut la Bi^ 
bUotbeque choifie du P. Poflèvia 
qui lui fît prendre cette îdée# Ce- 
pendant pour la traiter d'une ma* 
niere difïerentede celle de Poflevins 
aie propoia quatre parties, qui fi- 
pent le iujet d'un pareil nombre de 
livres auxquels il partagea fon ou* 
vrage. La première de la confiruei' 
tion des Biblotheques , à Tégarddes 
bâtimens qui leur ioht neceflaire^ V 
ks plus pi[opres' & les plus comjBÉidK 
des. La leconde de^ l'ordonsiaiice >& 

B V à« 




de Tarrangement des livres feloit 
leurs différentes fâcultez. La troi(îé-r 
roe regarde les foins que Ion doit 
prendre des Bibliothèques. La qua-^ 
triéme leurs ufàges , &leur utilités 
Ceft ce gu il comprit fous ce titre* 
Muf^umfiu BiUiotbecéty tum pïvau , 
tint puUicd y extru&o 9 inftruSio, cura ^ 
ufus. îÀb. IV. 

II y ajouta un cinquième livre qui" 
ii*eft que la Defcription de la Biblio- 
thèque de TEfcunal, THiftoiredefài 
fondation, fes appartemens & fes or-* 
nemens*^ 

On avoit auparavant des isela- 
tions , des defcriptions Se des plan» 
de quelques Bibliothèques , & ïk 
s'en ell fait depuis^plufieurs autres* 

La plus célèbre qui ibit au mon- 
dé eft fans difiiculté la.Vaticaney 
E>ur êose la depofîtaire des titres. 
s plus auguftes de TEglii^, & fou- 
vrage de .plufieurs Papes y qui ont: 
pris foin de Tenrichir & de Tem^ 
bellir.: 

Mutio Fémfm de chiù di Fema iet 
Academe des Aggrati ibus le nomu 
d'Académicien conftanty publia cna 
x^^o. une ample D^fcriptioa des or- 

Démens 



sëmens de cette Bibliothèque Coûs^ 
ee titré.- > 

Delta Ub'rari^Vaticand EagiànatHen^ 
n à Mutio Fanfa y diUfi- iii quattroPar^ 
ti y ne quaU non fiUmenÉ^ fi difiorrfi 
ieir origine , ^ rimpamne di effa ; mé^ 
émoconVoccafionedelUùftufe , che y¥ 
fim nuevamente- faite fi ra^ma.' 

X I>i tutt^ repéré ii t!t. S. Papjf 

SiftoV. 
: XDeirbiftimede amiiii gênerait fin^ 

al fridentinffi 
^ Délie aifram fmùfe^e cilelffi de$ 

fnondo. 
^ Di tutti Suaffûm lllufiri fJtrVimer^ 

tionedetle lettere*- r 
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CM PAg^nPà de gU AlfaFetfi delti^ 
hpte[ftramre ', t€m àlcun drfiorfi it^ 
fin de^UHn, e ietlaftamf^a Vattcana,. 
i-di moite altre lÀhram fi putUdu corne ■ 
^aie^ in Borna, ' * : 

fCè titre montré * lîuïe giâUdé y a-- 
lietédfe cjiofes curieufes ccrmemiës- 
eor ce traité divifé eh quatre parties^* 

Eâ première après quelques cha^ 
gitres de rufajge deslivres en^çi^ne- 
idL&^de riûvention^ des letû-es*, ta-*^ 



porte les premiers Jbndatetirs d 
cette Bibliothèque , & de ceux qi: 
Tavoient enricme & augmentée ju: 
qu'à Sixte IV. fous qui elle fut achc 
vée , & décrivant les peintures ri rc 
prcftnte tout ce qui fut fait de pli 
mémorable pour les Ouvragées p 
blics de Rome fous ce Pontificati. 

La féconde partie explique 1( 
peintures des Conciles Gêneras 
reprefentés en diversCamaïeux ave 
4es Infcfiptions» qui en indiquât 
Fhifloire ,& ce* qui s'y étoit trait 
pour les afiaires de TEglife & dd 
Keligion. 

La troUîàne p^ie eft le récit d^ 
pluscelebres Bibliothèques du Moi 
de que Sixte V. y avoit &it peindr 

1. La Librairie des Hébreux*. 
a« La Librairie des Chaldéens c 
Babylpne» 

3. Des Grecs à Athènes; 

4. Des Egyptiens dans Alexai 
drie. 

f. Diverfes Bibliothetjues des Ki 

- . mains fous les Rois , les Coi 

liils & les Empereurs» 

- ^« jLa Bibfiotheque de Jeru&tefi 

7.Cel 
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Curieuft & ïnfirulUve. zf 

7. Celle de Cefarée. > 

8. L'ApoftoIique. 

9. La Pontificale» 

Enfinla quatriâne partie contient 
les Eloges de tous les Hommes lUuf^ 
ti^es pour riiivention des lettres. 

Up an après , Angelo Rocca fît 
une Defcription latine de cette mê- 
me Bibliothèque fous ce titre. 

BiUiotbisaVaticanaà Fr. AngelaBûf-^ 
€ai$mmentamitlielbrataf Rcma 159K 

A Texemple de cette Bibliothe-^ 
que il s'en eftdrefle plusieurs autres 
par des Princes, des Prélats, des Ré- 
publiques, des villes, des Sçavans 8c 
des Communautez ; celle des Me- 
dicis à Florence; la Royale commen*^ 
cée par François I. celle de l'Elcu- 
rial décrite par b P. Clément. La 
Bibliothecjue dcr Vienne en Autri- . 
che décrite en plufieurs volumes' 
par Lambeccius qui en rapporte les ; 
manufcrits & plufieurs autres eu-, 
riofitez {biis le titre de BiBtwthecs 
Céféirea^Viné^bomiifis. La BibUothe-' 
que Palatine dli^delbergyque Ma^ ^ 
sfmiHen Duc de Bavière ayant pris ^ 
cette vâle, envoïa^ à Urbain YÎI Lj 




qui la joignit à la Vaticâaie , a\iflï^ 
bien que celle des Ducs d'Urbinî 
fort curieufe. Celles d'Aufbourg ^ 
d'Oxford en Angleterre , TAmbro-^ 
iSenne de Milan & la Barberine de- 
Rome font fort célèbres. On a don-f 
né en deux gros volumes les Caïa-î 
ïogues des livres de celle d'Oxford" 
ious le titre de BilEotbeca BodUianm 
fiye oxomnfis , avec les figures det 
fbs bâtimens. 

M. r Archevefque de Reimi, Mef-r 
fire Charles Maurice le Telliernpus^ 
a' donné le Catalo^e de fa fiiblio«> 
theque fous le titre de l^liothec^ 
TelUriana^ 

Ces fifflpies Catalogues'n^'cmt rienr» 
ie different de ceux qui fejïubltent^ 
aux foires de Franc-fort, ou des Ga.-i 
talogues des fameux magazins des^ 
Librakef ,^ dès inventaires'des Bî^ 
Uiotheqnesà vendjr&y finon à l'é*^^ 
g^rd'des* maniiferits qui s^ trou-^; 
Tetit; 

: La Bibliothèque de S. >^idor de^? 
Faris ,<:elle de Mé Colbert & T^n».^ 
«ienne dé Mr. de Thou , &Dt CÊleH> 
bres pour leurs Manufcrit^ r ^ufG^. 
ftkn^que laJK.oiakvâc celle dé l'Ëf^? 

cuhai^ 
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CHfieuft é fnfii^Bivr. 27» ^ 

ciirîal , celle de Vienne , celle de 
d; Florence & la Palatine» 

Les fimples Catalogues dès* nomsî 
dés Auteurs qui ©nt écrit fur diver-r 
les matières , méritent plutôt le nonç 
deNomenckteursque de Bibliothe*. 
ques. CelVainfi que BU Conftantin 
Domma celui- où il recueillit les lim- 
pies noms des Auteurs<le.la Biblio- 
tbecjue de Gefner, & les tkresde fe» 
partitions ou Pandedes. 

Nomenclam infigmum Scripmum y 
ftmmlibri exunty velmamfirifHyVeli 
mprejfi ex Bibbotheâs Galiu & Anglis ,«. 
mlexque toùus BibliûtbecA^ arque Pan^. 
ii&arum Canradi CefpeàyTmifiis IkConf^ 
Unttno Âutorti 

Le Père tabbe en fit imprimer^ 
Qn tout pareil, des noms de plufietirsv 
Auteurs , prihcipalemenr aey Au- 
teurs Ecclefiaftiques ièlon lordrer 
dès temps. Comme k R Tacquesi 
Gauthier ea adonné les tfK^cations? 
€0 deux colonnes de (a Chronolo-^ 
gie., Tune des Auteurs* Ecdefiafti*- 
ques & Tautre des Ecrivains^n tour, 
tes autres matières, par orchre des^ 
fiecles auxquekil ont vécu; 
Pour la methodie de Tàrrenge^ 

sau\t 



18 tàbliothtqae 

ment des livres félon les diverfes fc 
cultes il n*en eft pas de plus exaâ que 
celui duP.JeanGarnier qui ayant 
cnfeigne plufieurs années la Théo- 
logie au doUege des Jefuïtes de Pa-^ 
jis , & étant chargé du foin de cette 
Bibliothèque des plus nombreufes 
& des plus curieuies en livres im- 
primez , en dreila un catalogue des 
plus juftes pour les divifions & fub- 
divi/ionsde chaque faculté» Cata^ 
loguèauquel peuvent avoir recour» 
ceux qui voudront mettre en or-- 
dre de grandes & vaftes Bibliothe^ 
ques , où ces arrangemens font d'u- 
ne grande utilité pour ceux qui veu- 
lent connpître les Auteurs de diver* 
fes&cultez , & les matières eenera- 
les ou finguliere^ aufquelles çqs 
Auteurs fe font attachez. 

ComnK ces vaftes projets font 

Êlûtôt pour faire admirer k magni^ 
cence de ceux qui ont fait de pro^ 
d:igieux amas de livres de toutes eC-^ 
peces ,&pour fàtisfaire Tavidecu- 
riofité des Sçavans^qui veulent tout 
apprendre & tout fçavoir , que pour 
Futilité des honnêtes gens , qui n ont 
qu'un dèfir modéré de s'inflxuire 

de» 



Curieufe & ïnfiruHhe. i^ 

les chofes qui font plus ordiiwiref 
dans k commerce du monde. On a* 
publié des Bibliothecjues moins 
étendues , & plus particulières de 
certains Auteurs, & de certaines ma^. 
tieres, Ainlî il y a des Bibliothèques 
particulières des Auteurs de certai-^ 
fiies Nations , de certaines Provinces 
& de certaines Communautez. 

D'autres à Técard de certaines, 
profeflîons , de Théologiens, d'HiP . 
toriens Ecclefiaftiques, de Jurifcon-^ 
fuites , de Canoniftes , de Médecins» - 
tfOrateurs ^ de Poètes , de Voya- 
geurs , de Grammairiens. 

D'autres de tous les Auteurs qui 
ont écrit fur certaines matières na- 
pûkraSyCommt Attt^res TiiNummarié 
fmumRegundorum: EfiJtoUres ; rei an- 
tiquarid &c. 

Plufieurs de ces Ouvrages portent 
le titre de Bibliothèques , comme 
celle-cy des Auteurs des Païs-Bas. 

Andred VAlerii Bibloéeca B/slgifa , dc 
de Belgis vitafcriptifque Claris .frdmiffa 
t(ffcgiraphtca Betpi totius.ftu Germanid 
inferims defcnptione y ljofvami6/^i. 

Bibliotneque des Auteurs qui ont 
écrit Thiftoire & Topographie de 



30' MMeque 

France en deux parties félon Tordre^ 
des temps & des matières par André 
Du Chefte à Paris 1627. 

La Biblotheque d'Antoine Da 
Verdier contenant le Catalogue de 
tous ceux qui ont écrit ou traduit 
en François , ou autres dialeftes de? 
de ce Royaume , de la matière y 
traitée , le lieu , la forme & datte 
de quiellets ont été mifes en lumie^ 
Tes y avec un (upplement de TEpito* 
me de Gefner , a Lyon 158J. 

La Bibliothèque du fieur de lo^ 
Croix Du-Maine qui eft un Catalor 
gpe gênerai de toute forte d'Au- 
teurs qui ont écrit en François de- 
puis cinq-cens ans & plus, avec ua 
difcours des vies des plus illuftres, è 
Paris 1584. 

BibliotbecaBccleJiaJHca,feu Bierony^ 
mus y Gemadius , Ildeforifm y Sigebertus, 
jfidorus y Honoritts , Henri (us Gânda-* 
renfis cum Aubertt Mirdi AuSmis & 
Scholiis y AntuerpU 163 5>. 

Ludevici facpbiUi Bibliotheîa Vmbriâ^ 
five de Scnftoribus Vmbm Alpbabetic$ 
§rdine digefta yUnâ cum difiurfu prdfa^ 
U ProvincU. ¥ttliffm. 1638. 

Bibbothaa Àngclm làtHféOorum ^ 



Cufiiufe é* Injhuflive. Jt 

i limrdrui^qut Amatorum commoditati 

t di€dtajRomd.i6oS. 

[ fcamis Pem Lorhhii IBihliotbeca foë^ 
Ma in quatuor fartes divifa , in quitus 
non tantùm Jhracia , Gracia ^ Italia, 

■ Uifpania , Germama&Belgii , ac ârver-^ 
firum Natiimum videlicet Gdlïa , Afu 
fjia yVngaria , Dauia , Prima , Bôhe^ 
ma , Foi ta ceUkiores finguli recenfen^ 
tur y unk addins eorumdefn vitis , nataË^ 
ks àt ttwriualitus. Franco-furti j6i9m 
Ceft la dernière édition & la plus 
ample , la première étcit de j6i^. la 
1. oe 1626. 

' tàibothecaCartufianai fheiHujhium 
fâcrï Cartufietifis oùims ScrïfmumCator 
logus,autore Thiodoro Fetreio : aneft^ 
rmtorigines omnium perorbem Cartufia^ 
fumqua^erutofpuhbcavitAukettus Mi'^ 
ïius y Colonia 160S* 

Bibliothtca nova Ttgurirwrum pibli^ 
fo^fTtVata feleSiorum variarum tingua^ 
mm y artium, fiientiarum & Ubrorum ex 
ibaalitate utriufque ordinis , in ufum 
Reipublua Utterana çolleSa^ 

Hifpania ^btiotheca , feu d^Acade^ 
ms et Bibliotheeis , item Elogtk & m^ 
tnemlator ilarorum Itàffama Scriftorum, 
ïranco^furti. i^oS. 



fi Hbliotheque 

Cauhgus clarorum Hifpanid Scfij 
rum, qui Latine difciflinas omnes hun 
nitatts , furifprudemié^Philofophid , i 
iicmét^TheologtA iUuftrando etiamTra 
Tyrenaos evulgati funt , num primm 
tmmhus Nundinarum Catalogis y ac 
hU&theâs çolleàus y opçra Valerii And\ 
Moguntis. 1607. 

Ammi Sandeii Bibliotbeca Flam 
fin de Scripttmbm ejufdem Tnvincid : 
4edit Gandavum feu de antiquitat 
€}ufdem Vrbis y de gandavenjâm en 
nmsfama clans ydc hAgiolaffcisTl 
dnA yfive de SanSis ejus Frmnciét. 
fuerpid 1626. 

tàbliotbeca clajfica Jhe CataU 
êfficinabs, in quofingularum facultai 
dç Profejfionum libri , in quavis fere 
gua extant , additïs ubivis , loco , ten 
te ac forma imprejfionis &}uxta fei 
iifpofiùs ufque ad annum 1624. en 
€olligente & difpmente Georgio Bau 
Jrancofurti 1625, 2. vol. in 4®. 

Antom Sanderi dijfertatio part 
ticapY9 înftitutoitblmheCApubUca G 
iayenfisfituxellis 163 ;• 



Cumuft&lnfintSivi. %% 

« 

- 'Boki dmrfes ProfeJfi(msou Matières, 

Bibliotheca Medici eruditi. Petn 
l Cajho Bayonate Autorc^ Patavu 16^^ 

Bibliotheca interpretum ad umerfam 
fummam Theologia D. Thoma Aquinatis 
Icclef. Voltaris , hoc eft folers examen 
umerforunt quA a fcriptoribus quibuS" 
cumque tàm antiquïs tàm recentibus ad 
Sçbolaflicatn Theologiam haStems evuL 
lAU junt. Autore P. Xantes^Mariales^ 
Vmeiiis 1660. in fol z, voL 

BthUotheca Botanica , feu Herbiftarum 
Scriptorum promota fjnodis ; eut accejfi^ 
individu alis gramimmommum ab auto^ 
nbus euyufcumqueobfervatorum , nume^^ 
fofijfima mmenclatura > foatme Anto-^ 
m Bumaldo colleHorey Bononia. 1637. 

PafchaUs Galli Bibliotheca Medi- 
ca , five Catalogua illorum qui ex profefQ 
mfwMedicam,y'tnhunç ufque amum 
fcriptis iUuJlrarunt , nempe , qtùd firip^ 
ferunt, ubi , quifii^â ', quoye tempirc 
fcripto excufa aut manufcnpta babeath 
tUTyBafileai^^. 

Abliotbeca Bononienfis , cui accef-^ 
fit antiqmutp PiSmm & sculptorum 
99mmenfium ktftis Catalogus. fo^ 
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114 BiUloéequi 

ne Antom Btmialdo CoUeUerCj BomnléL 
PhilippiLabbe Bibliotheca Chro* 
Tiolo^ic^ fanâorum Patrum , Tbeologo^ 
fum , Scripiorumque Bcclefiafit^orum 
umufijue Teftamenti , €Utn pnacotheiÂ 
Scriftorumfoc, fefu , Parijiis 1659. 

Phiiippi Labbe Bibliotheca Jnrr- 
fanfeniana , Jive caralogus piorum eru^ 
ditoruntaae Scriptorum qui Cmielnfanfe^ 
m Epijcopi ïprenfis & fanfemamrum 
Harejes & trwres oppugnarunt > Pari* 
fiis. 165 4* 

Il s'eft fait plufieurs coUecèions 
des Pères Grecs & Latins fous le ti- 
tre de Bibliothèque des Pères, 
■ Il eft peu d'Ordres Religieux qui 
ti'aycnt tait des Catalogues & des re- 
cueils de leurs Ecrivains fous les ti-^ 
très de Bibliothèques, comme TOr-^ 
dre de St. Benoifl , les Bernardins 9 
rôrdre de Premontré, les Cannes 9 
ks Frères Prêcheurs , les AuguflinSi 
les jefuitcs &c* 
- On a donné le nom de Bibliothe^ 

2ue à des amas de titres anciens y de 
Chartres, de Privilèges & d'autres 
À des manuïcrits. Martin Mairier 

3ui recueillit les titres de T Abbaye 
eCluny,auxqttek AndréDu Chef^ 

ne 
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Curieufe & InfiruSive. ' ^f 

tie joignit des Notes y intitula ce tq^ 
caeil Biblhtbeca clumacenfis. 

Jean Du-Bois Celeftin fit auffi im* 

frimer des titres de l'Abbaye de 
leuri fur Loire & quelques vies des 
fiints Abbez fous le titre de Biblio- 
thèque de Fleuri , Bibliotbeca Fbria^ 
ienfis. 

Le P. Labbe donna le même titre 
à deux volumes de manufcrits,^//^ 
theca mva MM. S S. Libtwùm feu ffecu 
men antiquarum le^onum LatinarUm 
'& Gucarum, 
Samuel Guichenon Hiftoriocra- 
he deBreflè & de Savoye publia 
an i66o. deux Centuries de titres 
anciens tirez de divers Cartulaires é 
principalement de l'Abbaye de Clu- 
ny, fous le titre de Bibliothèque Se^ 
bu(îenne,qui eft l'ancien nom des 
Brefliàns , païs où il étoit né > & ou 
il demeuroît aâuellement quand il 
conipofa cette Bibliothèque. > 
Bibliotfaeca Sebuliana y five varia^ 
fum chartarum , DtfUmatum , ¥unda^ 
nmum , &immuMtatum afummis Pon^ 
ificibus y îmftratmbns , Regtbus , Du^ 
abus i MmUmbus , omittbus & fro^ 
l$fibus ,E^Hcfis,MfHaJbmis,& dlili 
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locis dut petfoms concêffarum y nufquM 
dftteà editarum ^MifcelUCemum duét. 
- > Le fieur C. Sorel qui prehoît h 

3ualité de premier Hiftoriograpb 
e France , publia fur le miueu di 
fiecle paffé une Bibliothèque Fran 
çoife , où fe trouvoit Texamen & h 
choix des meilleurs & principaux 
livres François qui traitent delà pu 
reté des mots & des difcours de lE 
loquence , de la Philoibphie , de 1^ 
Dévotion, & de la conduite de 
moeurs , des livres de Harangues, ai 
Lettres , d'Oeuvres mêlées , d'Hif 
toires , de Komans ; de Poëfies & d( 
traduâions & des livres qui ont fer 
vi au progrés de nâtre lanËuç. 

Blondeau a aufli publie une Bi- 
bliothèque Canonique en deux va 
lûmes in folio* 

Il y a une Bibliothèque Ecclc 
fiaftique de Mn l'Abbé Dupin in 8* 
douze volumes. : , 

. Une Bibliothèque Evangeliqui 
qui ne contient que des Sermon 
pour TAvent & le Carême. 

On a aufli une Bibliothèque Uni 
verfelle compofée par le Sr. Boyer 
qui n'efi quun jpiâionna|re for 
• V ' gro 



Oirief^ & infauSive, tf 
^tbs 9 xfdi coatijent plusieurs noms^ 
propres dliommes ^ de Païs , de 
Villes , d'Animaux , de Plantes Se 
4'aiicres choies expliauées aflèz au* 
long en Quelques enoroîcs* CejLi- 
vre femble êore ea mêaie}temps:ua 
Diâiofin^e die rimes , (luiiqp'tit 
lieu de l'arranger lèlon les premières 
lettres de chaque mot par Tordre 
Alphabétique , il les a rangez (èlon 
lesterminaiionS) 8c ce Diaionoaire 
eft d'autant plu$ étendu , que lef 
verbes s'y trouvent dans tous leur; 
temps & leurs propres peribnnes Se 
qu'on y trouve tous les mots Fran*- 
çois qu'on peut former , comme le% 
composez , les deriyez & les dimi^ 
nutits , enfm les difcQurs faits fur lei 
noms^offifTent beaucoup ce livre. 
Voib donc des Bibliothèques Uni^ 
verfelles, nQUvelle$,çhoifies,particu7 
liere^4^$Profeifions» des Proyinoes» 
des Katipns^des Coipmunau^ez > de$ 
Princes ) des Villes $ qui (ont des Bi- 
bliothèques pour les Sçavans. Celles 
ci qui eft deftinée à inffaiiire les per« 
iopi^ qui fec«)«teiltf la* 4^ f^ 

ûs^rek^f^îfi^i^é.^ pour ei^pou^ 
r^me 1. C volt 




)8 BliliûibeqUê> 

Voir parler raiibnnablement ^ fë?| 
diftii^ée d'une manière nouvelle 
pour h pure inftruâion. 

i.En Livres dTJlàgc & de Service, 
i ir En- Livres deSeçours, 
î 3, En Livres éïnftruâtion Dada-- 
gère & tivres de première Inftruc- 
tion. 

4. Traduâion des Auteurs an- 
ciens & autres bons livres qui ayant 
été écrits en des langues qui ne font 
pas ^entendues où auè2 familières i 
iccui qui n ont pas fait de longues 
Etudes,leur peuvent donner la fatis- 
fàâion & le moyen de connoître Ces 
Autcui^s& de lire leursOuvrages. 

5, Livres d'Interprétation , ou de 
Commentaires pour éclaircir divers 
pâflàges des livres fçavans & diffici- 
les à être entendus des perfonnes 
médiocrement inftruites. 

• 6. Livres de Critique , de Juge- 
ment, & de Cenfure fur Kjuelques 
Auteurs & (ur quelques queftions 
en fait dHiftoîre , d'Eloquence , de» 
Poclie , d'Erudition, de beaux 
Arts. C^ il nTeftpais à |Hx^s qu'un 
Ik^nl^âènq uî n'4 pas approfondi les* 

£(ierioes,ltfeles €oii€raver{ès& Di(^ 

• - , putes 



CurJktft & infiruahe. ^ 

^tïtes en fait ck Theologté Si: deK«« 

figion. 

•^-7t Livres curieux. 

8. Livres rares. 

5, Livres fingulters. 

10. Livres d'amufemàit. ; * 

ri; Livres originaux. 

m. Livres de ngurcs. ^ ^ 

15. Livres fufpeds. 

Ï4. Livres principaux des beauS 
Arts. 

ï.Du Blafon. 
-2. Des Médailles. 

3. Des Emblèmes* 

4« Des Infcriptions» 

5. Des DevHes. 
" è. Des Enigmes. ' 
• 7. Dela^Pxjctique. 

8. De l'Art Oratoire. 

9. De miftoire. 

' lOi Des Speâacles. 

11^ Des Jeux honnêtes &lîcîtC5. 
' ^ iîJ Des Mœurs & ii%es des Pett* 
pies. 
13. Des Interefts desPrînces. 
i4.Des diverfcs Efpeces de Comw. 
toerces. 
- 1 j. Des Monaoyies de divers Peo^ 

m C ij i6.D^ 
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j^. De h Peinture. 
17. De TArchitedure. 
i8. De divers Arts mechaniquéft 

19. De rAgriculture. 

20. De Plantes; . 

ai. De la Culture des fleiirs. 

11. Nouvelles Découvertes d'An- 
tiquitez» de Machines, de Remèdes» 
de Peuples, de Païs. 

23. Faâums (ur les affaires célè- 
bres , Manifeftes ,. Apologies. 

24. Diverfes Pièces volantes 8C 
fugitives. * 

1$. Petites pièces de Vers & Poe- 
fies. 

16. Relations fur des AflFaires iîn- 
gulieres. 

27. Projets , Plans, Defleins,appa- 
reils de aivers Ouvrages que 1 oti 
propofe au public. 

28. Queftîons curieufes^ (ur de 
nouveaux Phénomènes , fur divers 
Uiàges ,& autres çuriofitcz. 

29. Difcours Académiques, Coa- 
ferences , Entretiens , Dialogues. 

30. Avis donnez au Public pour 
j^luiieurs chofes utiles. 

X5. Jouraaipe I .Mémoires réglez 

par 
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par jours , par (emaines , par mois ou 
|)âr années fur divers fujets de Lit^ 
terature. 

Journaux des Sçavans« 

Journaux d u P^ais» 

toumaux de Médecine. 

Mémoires de Mathématiques* 

Eilàis de Littersiture • 

Gazettes Lrttcraires. 

Mémoires des Sciences & des 
beaux Arts. 

Ceft la Bibliothèque de Photius 
& la Bibliographie duP. Jacob, qui 
feinblent avoir fervi de modèles aux 
Journaux des ScavansqueMr.de Sa- 
lo introduifit en France il y a une 
cinquantaine d'années.On ne fe con- 
tenta pas d'inftruire fimplement le 
public des Livres qui ts'impriînoient 
Bouvellement , non feulement en 
France &• fur tout à Paris , comme 
avoit fait le P. Jacob; mais on voulut 
faire CQnnoître ceux qui paroiflbient 
de nouveau en quelque endroit du 
Monde que ce fut, autant quoh 
poûvoit en avoir connoiffance ; & 
l'on en fit des Extraits à la maniéré 
de Photius , pour indiquer les ma- 
tières tiiaitées en ces livres avec une 
il C iij efpèca 
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cfpécc de critique, & des éloges fui 
cints des Auteurs le^plils d^be^uc; 
& qui parbifïbient mériter que ! 

1)ublîc tut ioflruit de leur pàïs , c 
eur condition , de I^rs talens , c 
leur profeffiôn particulière, des 01 
vragçs qu'ils avoierit compofez ,1< 
de la réputation ^'ils ^*çtoiênt a< 
quis parmi les eens de lettres. L 
autres Nations ie piquèrent defuivj 
cet exemple , que les François lei 
donnoienteniâitide tittemture , i 
1 on vit nàîtt^ bîen-tpt idiyeh Jou 
naux , ou Mémoires en HoUàHid^ 
en Allemagne , en Angleterre , e 
Italie. Ce qui parut d une grand 
utilité pour le commerce des^^ Lei 
très. 

La fin aue Ton fe propofe cii ce 
te Bibliothèque Inftruâtive & Gu 
rieufe, eft toute differente?jde ces d 
vers defleins de Bibliothèque^ un 
verfelles, choifies, noùvelles,mamii 
crires , de Nations, der® covincer , d 
diverfes ProfèflSons,de Gommunat 
tez i &c.Ôn confidere les Livres foB 
d^autres rapports , & coèime on n 
garde finguliercmentc^^ fàtîsfàire 1 
cariofité des perfoones qui aimer 
^ >^ le 
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les Lettres fan^ faire profeflion d'aiH 
cune étude foncière des Sciences de 

f^rc^eflion ; on cdnfidere les livres 
èlon lufàge qu'en peuvent faire lei 
hoflnêtes gens , pour le commerce 
du monde : félon les fecours qu'ils 
eo peuvent tirer , & pouricoxmoiti:)^ 
cenains Auteurs de réputation ^ 8c 
ks occafions au'ils ont eu d'écrire 
les demêlez-qu ils on eu entre^ux^ 
les Jugemens qu^on a fait de leurs 
ouvrages ; qu eUea été là fortune de 
ces Auteurs & de leiirs;EcritS)^nfitt 
tomce oui eftpluspropre i (atis&irê 
ia cariolité qu'à' infhiire,ou àformèr 
j'efprit fur aucune profeffion d'Etui 
de, ou de Sciences , dont tant d'hon* 
actes gens fe contentent de pouvoiir 
parier raifbnnablement quand lesocf 
calioos sen prefement , fins vouloir 
s'ériger en Doâenrs d'aucune de 
ces £:iences»Ain(i l'o^i fe comentera 
d'indiquer ce ^u un hoonéte-homi' 
me doit fçavoir ^eTh^l6gie,d^ 
Philoibphie, de^Mathèmatîquei , de 
Jurifprudence ' , de Medecme ^ de 
Peinture, d'Archîteéhire , d'ElOi. 
ouence, pour juger (ainement d'un 
aifcoursj de Poétique, pour dir^lbn 
.: - C iiij fcïiXicr. 
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femiment des Ouvrages de Poefie i 
dèGramniaire pour parler & écrire 
cxaâement ; des Livres dont il peut 
fe faire un cabinet félon (on goût} 
des connoifTances qu il doit avoii 
de rHiiloirc»des Amiquitez.du Bla-< 
ion, des Geneal^ies , des Preroga 
uvesde la Noblefie,des Dignitez,ac 
Ordres de Chevalerie ,d€S Ufage 
dediverfes Nations, des Speâacles 
des Jeuxii des Décorations ingenieu 
£ssy des Emblèmes , des Devnès, de 
Curiofités natttielles,des Meta:Q^d€ 
Pkiites^ des Monnoyes, des Me 
dailles,de$ Infcriptions ^ des Habits 
des Modtô difiFerentes, des Etoffes 
de la Marine, du Conunerce , de £ 
Géographie , des £ftamp^ , Pierreî 
gravées , Bas-reliefs de enfin de toui 
ce qui peut entrer dans lesaitre- 
tiens des Honnêtes Gen$, fans avoii 
iéeard aux Difbutes , Conteflatiôns 
Oiicanneriesaes gens de Letcres,au 
ibnt plus propres des difputes oei 
Ecoles > que des converHitions hoti 
jdâtes, libres, agf^bles& curieufès; 
que Ion fè propofe uniquement dan 
ce deflèin. 

. Pour commencer à donner Fia 
^ telligeno 
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tellig^fics des titres ibus ie(quels on 
a propofé diver(es efpeces de Livret 

Ï* doivent compofer cette Biblio^ 
que inftruâivew ) 

1. On appelle Hvus d^^fage ceux 
(fii ne demand^eni pdtm iime étudie 
réglée y mais qui cependant (ont oty 
lUnairement entre les mains des hosK 
nêtesgens. ^ 

LesLibràirei donnent r ce nom aax 
Livres de prières que les Tidtïtéi 
oat oi^inairement entre les niaà»9 
I>our remplir les devoirs de Pieté fie 
deKelk;ion , comme (ont les Heu^ 
<tS|Oa£xvres de Prieresjies Bréviai- 
res ^ Diumaux , Direâèires de ToUk 
ficedivin,Kitaels & autres femHit' 
blcs livres 1 L'ufà^e des Ecclefiati^K 
^les & peribnnes religieiiies«r ' { 

Les Alphabets Se les Catecbifîncti 
tm Livrés d uiage po%u: Tinâàruâiob 
dés enfànsw :t 

Les Di(%oiiuires6u Vocabiklatirefi^ 
iG diverfes langues ^iCbnt des livris 
de pur uiàge > pour y chercher les 
termes que A'on f'entend pas. 9,0» 
pour les traduire en d'autresil^ngMi. 

Les ConiCQrdancesdekBifalQiQi|C 
Livrtô diilage poiurlesPreâicaieufiSÉ. 

C V * Ij» 
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' Lés ïiHis ai Seioufs (mt a 
quels on peut avoir recoi 
s'inflxuîre de certaines chofe 

Sueiles on defired être, écl< 
Dm ipti peittavotD be&in i 
voir certaines chofès y qi» i 
de la mémoire^ où dans Ief( 
peut trouver desmatieres po 
pofèr des difcours;, 
T Le rDkiioHnairé Hifiorî 
^6r«ri &tous les autres Liv 
jplmiîeursi faitsJHifloriquei 1 
Vent recueillis par ordre Ali 

Sue, font des Livres de fècoi 
i mémoire , où Ton trouve < 
-ée que l'on idéfiré %avoir:it< 
"iésJHiltoireiparticiiHere^ de 
-aës JPerfbrines Uluôres. Le^Z 
yiu humant , eft un livrr < 
£eur$ faits Hiftoriques étant 
<fbc^ éivers dtres de maitiei 
trouve d'abord plufieurs es 
sMtaJSèi^fiir âiversfaietsde & 
Je de Politique. 
. : Les Didionnaires Gcoj 
4^Qs,^E|tyin0logÎBue% de mo 
yifomidés livrés ;dfe 1 
iiitelligencer; de», lieus 



Curieufi é' înfxûStve. ^ 

te, les Origines/ & les Signi&ÂtioDs^ 
: LesCommeotaifesiont defecourt^ 
pour ImteUigence des Auteurs qufe 
IesG>ininentateurs ont explicjueti^ 
ffîterpretez> corrigez > ou critiquer 
&cr. ) 

Les^ livres Chrônologicmesr ibfit 
de fecoars pour la notice des temps» 

Il y a. auffi des livres de Lieux 
Comotunsy&de Colleâians pour les 
DiTcours^^arangues^ SenmmSvPlai' 
doïers y Catechiunes àcCé Les tables 
ou mdices . des matières de là pluf^ 
part des livres font aufli de iecoUrdl, 
ûr tout pour les perfbnhes qm n'drfe 
iàfk 4emps ni le Ibifir de lire, tsiof 
d'une fiiitede^ros Livres , dont cq» 
ptandiûsii iisApn^vent avois quelc]^- 
hk befoin pour s^inûruire de cei^ 
taines matières. « jn i 

'i^ilivus dtpcfefiên (ont lei^ ii^ 
trtsquiitiukentd ionddes Sciences 
& dts Art$ que l^on veut ^prendsed. 
Ainfi. les livres idié<[Flieoiôgle ,. dfe 
fiiûloiophie^ db^Madiematique r de 
«I^oîtCohor^ â& Civil y de. Medecine>> 
dePid^Mpre^'^chiteâucè^ de R hch 
^iiC)uei^dmfîiKiiaBe); d^^ruditio^» 

U'O^ C Vi CgJA 
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jqm {bot obligez d'enfeigner 
Sciences & ces Arts , ou qui veul 
les approfondir. Ainli Ton voit 
dinairement que les Doâeinrs 
Clefiaftiqiies (e font des Cabinet 
des Bibliothèques de Livres Sac 
des Interprétés de ces livres {àc 
des Pères Grecs & Latins^ desC 
ciles, des Théologiens de di 
{es Ecoles, Thomiftes, Scotifles 
desControvérfeSyde Théologie i 
-ràle^ de la Difdp^e de Tl^ife 
ÏHiftôiré Ecclefiaftiqtie. tes I 
lo(bphei de Livres de Logique 
PhjjTÎque ,. de Metaphjrfiquc , à! 
:3periences, d'Ob&rvatiom , de ] 
putes , de divers Syftémes &r. . 
- Les hvus deff$mimnfirudimti 
^bsLRudimens , Etemens, Metho< 
Principes , Introduâions à dm 
fortes de connoii&fices d'Arts., 
Leâures&c. Ainflon donne aiu 
J&nsdes Alphabets pour apprend 
lire) desSixemplaires pourapik 
dre à écrire ^ desKudiaiens qui ! 
apprennent: ks genres dr les d< 
naiibns des noms y les conque 
dc6 verbes y leui^resimes^s^leiC 
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pour tiaduire une langue en une au^ 
tre &pour con^fer. Ily ^ des Me^ 
thodes pour Ifô iKiiibns cm difcours, 
desintroduôions à la connoiflànce 
des Médailles , des Eleoiens de Loh» 

Sue,dePfayfi<|ue,deGec»netrie^ 
Méthodes de Blafixi, des Intro-^ 
duâionsà la vérification, à Tintel- 
ligencedes Lsmgu^Latme, Grec- 
que^ebràque , &c. 

Le$£rrf i d'inJbmAion faffagtte ; font 
ks Gaiâettes^ qui rapportent les éve- 
&emen&des al&ires po-efentesde di-" 
vcnPajs, de Guerrei> de Politique , 
de Ceremoniesjde Traitez , de Ne^ 
§otiatkms ^de Ffojets&c;^ 

LesAlmanachsyleis Calasdriefs 
fimtdes livreiquî inftrùîfent pour 
vaat année de TOrdre des temps, des 
SaifcQSydu Coujcs des Aftres^ leurs 
Viaiations* 

iies£tats que Ton drefledes Mai-* 
fbof ;dBsPnnces. , des Officiers de la 
CçHn-y des Goerres, des Fioances ^ 
des Tribunaux de Juftice , (ont des 
Livras pî^Iàgers qui changent prêf* 
^e toutes les années. 
> Les Gabtndriers ËcdefîafUques 
pour iijwirc des F«ic$ >^ des jourà 
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de jeûne , des Cérémonies 

Les Avis des Bureaux d'add 

lesFaâumsfurdiveHes af&in 

fleufes , les Inventaires de h 
Ett^mpçs y de Tableaux» de 
blés , de Médailles & autres ] 
les chofesà vendre. Les Tari] 
MonnoTes. 

L$s livres Curieux font tous ! 
vres d'hiftoire, mais partici 
ment ceux de certaines Hâ 
plusrecherchées.Les Livres: de 
ges, de Secrets, de Queftions 
culieres^de Faits & d'HiAoires . 
doteSr 

les IJvra tofrs, lbi|t ceux de 
étraneers' & £irt reculez de ] 
av)ec leiqnels on a peu de con 
ce^ que Tonîne peut avoir qw 
fictlementr ceux qu i n ont étcii 
mez Qu'en un très petit non 
dont il efl diiEcîle de pouvoir 
ver quelque atemplaire ; Ibsi 
qui n'ont été imprimez^'hne 
& depuis il ktng-tenips que 1 
peine d'en pouvoir recouvrerj 
par les débris des Bibliothèque 
fè vendent.r.Les Livres qui/ on 
Supprimez par>jrai(aaid'JBiat>oii 
> i 
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iurçK ou' défendus , condamnez au 

feu, des Livrer qui n ayant pas de 

comen kur temps ^ ont été nus e^ 

naçulîiturcs ou vendus aux Bcut-k 

lieires r& Nl^r.cbands en détafril, pour 

fiifçdes enveloppes & qui étant de^ 

venus rares p»ces moïens qui font 

peu d'honneur aux Auteurs , font 

cependant devenus depuis con/ide*^ 

xaoles par leur feife rareté. : 

Les Livres qui ont écé corrigez V 

i6itanche(S& en partie ou refbrniez 

par dcLSOuvelles éditions , £bnt re-J^ 

ctercher les prcmîeres^pour les avoir 

eotiers Se en lar^rmequ ils ont pamj; 

h^eMîereibis. Il y a mSv â&s édi-^ 

tm& &itfes en plus^ Deauxcamâéres^ 

bmeâlôur papier , en plus jgrandkr 

©u plus. petite Forme , que Ion ref 

cherche avec plus de {bin,comme ks^ 

inpreffions des Eftieflheyyde Vali 

coàjs.de Gxyphius^desManuces ^ 

it Pk^tm^ les premiers Livres im^ 

primez au^: c<»mxléncemeEit de Tln^ 

ventiofi de rimprimerie plutôt pouib 

leur rareté que pour leur beauté, j 

- 'liyà â|di&l.ivrcs t^ finit rares i 

toieuxv'pîçdeiêL&A recherchez it 

cau£e de leurs figvus&Oii redhec^ 
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che avec (bin les Bibles ScksMétÀ 
morphofes , où font les figures cfa 
petit Béraard, qui étoit un e^cellen 
graveur en Bois;les Peintres recher 
cbent ces Livres àcaufe qu'il y ; 
heaucoiip de feu ^ d'entente eu ^I 
difpofîtiomies figuresJLa Vie^ THil 
toire & les Miracles de J s s & s 
Christ, & les Actes des Apôtre 
gravez par NataliSrLes ChafTe^ SiU 
Animaux du T«mpefle.&c» 

L'Oeuvre complète de Maxc-Ai: 
toine célèbre graveur & très rechei 
chée,rare & precieufe. Les Oeuvr< 

favées des exceUens Peintres d 
aphaël , des CaracheS') du Gui^d 
duTitien &c;des Celeb£es<Sâv€Ui 
deCalotydeMelan , de Nantue 
pour les portraitSyde Bruio ^ de Vi 
{amené* La Galerie Juftiniam , 1< 
Palais 9 les Fontaines^^lesEgliCi^ < 
les Antiquité^ de S^ome. Le^X 
hleaux au Rcnt ,. les Tapii&f ie 
¥HorrusEjfieteH/is,Hmus uMakanoi 
les Heipertdes,J/of4 .& P^hmim c 
P. Ferrari à caufe des figures d 
PlantesJFleursôt Fruits. LeMathi 
k de Venifer avec les figures au iii 
t^rddesPlamcsr 

fsml 
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mieil£ mumf haies de François 
luis. 

2$ Triomphes de LoSisleJufte 
les figures de Valdor. 
en tonus Ecclejiét Romand futjeffi^ 
^êmificiarum ordimm ênmumom^ 
ttnufifue fexus halntus\ artificiofi/i 
figuris , quitus Francifii Modû 
la 9ihflieba adjeâa funt a fuéhco 
^ane exfreffus. 

ma fubterraHe a d'Antonio Bozîo« 
mâatus Martyrum Amortii GaUom^ 
'on voit lesdivers genres de (up^ 
^ Gu'oti kinr fit fouâtir , en de 
1% ngures. 

es Songes de Poliphile,avecplu- 
rs figures de Trophées , de Fon- 

e$,de Tombeaux,d''Ëpita{^hes,84 
es Décorations. ' 

s OeuvresdeLePiàitre pour àtï 
eins de Portes , de Chetninées ^ 
IcoVes> de Tabemades,de Chai- 
de Prédicateur &c. 
esDepopti, Tombeaux & Maufb- 
de Venifc & autres endroits d*!- 






^ Palais de Gennes & autrèj 

IX. 

.es Atlas de Blaeu & de Janfbn* ' 
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Les Portraits des Harrime^ H 
très en toute forte de ProfeflQ 
dont quelqués-tins ont des ni 
jufqu'à vingt mille , rangje2 félon 
verics conditionsw 

Les Ambauades du Japon & 
Ters Voïage% & Colonies des F 
landois. 

Les Cartes Marines , Navigafi 
Ports , Rades , Bâtimens & h 
Pefches difièrentes de Perles, < 
rail, Baleines, & leurs inâruni 
On pourroit cmnpofibr un c< 
dl^iftpire Naturelle , Politioï 
Ecclefiaftique & Civile par Eft 
pes & en fau-e une Bibliothèque 
tiere compofîe de plufieurs gra 
volumes tels que font ceux de la 
bliotbequê Roïate , recoeiHis 
r Abbé 4e ViUrfoin. En voici 
Idée. 

Tome L T Abbrc&é de la Nati 
& la Compofition du monde fi 
les Portes & les Philofophes . 
ciens. 

Les Cieux félon les divers f) 
mes , le Soleil & les autres Pian< 
les Eclipfes , les Etoiles, & les O 
tçUations» ::• ;. : u . ' 
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ttCl Le Temps , les Heures , les Moi% 
» J les Saifbns , les Elemens ^ le Feu , les 
oasi Gometes,r Airjles Vens,lcs Oifeaux; 
Ji-I TEau, les Fleuves, 4esPoiflbns, lef 

I Coquillages, 
U-t La terre (êlon l'Ancienne Geogra-^ 
^•| pWc , les Fleurs,les Karetez de la na* 
ture, les Animaux* 

Tome;.' z. THiftoire de la crè^ 
tîon du monde. Les Anges & les De^ 
monsjleur diverfès Figures, Appari» 
tions&c» ^ 

La YiyÉmAkm àt l'Homme , Si 
tout ce qui le renrd^ en (bû état na«^ 
nirel , les Divenes figures Anatoini-r 
ques, les Monftres. 

Tome 5. THifloire fâbuleufè ds$ 
Pieux des Andeds, Saturne, Cy« 
b^e 9 Jupiter r JuiH»^ Neptune ^ 
^làthée , les Dieux Msiritlspes , les 
DieUx Infernaux, leturs Statues, Me^ 
daiUes, Temples>Sacrifices &a 

'Tome 4* Suitede lUtftoire fâbu<^ 
leufe , Mars , Vulcain , Venus , Ciu 
p4don , Pfy çhé, MitterVe, les NWfes, 
Apollon , Batchus , Hercule , CaA 
ter & Pollux & toutes les autre» 



. Tome 5é Les JltctamQrp^ofçs^ les 
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Argonautes , les Guerres des ! 
& des Géants , & autres Fable 

Tome 6. Ce qui s'eft prfTé < 
monde depuis ion origine* (e 
livres de Moïfe , la Genefe , 
de , les Nombres , le Levitiqu 
Deuteronome. 

Tome 7.Suite de THiftoire î 
Jofuë , Tobie, les Juge^, Rui 
Roys , les Chroniques ou Paj 
nienes. 

Tome 8. Les Prophètes, tel 
fibnsjeurs Pàmbol^ ilHîftôi] 
lie, dmïe, de Jéreime,deJor 

Tome 9. La fuite dé ïh 
Judaïque jufqu'a la fin des } 

Tome lo. LTHiftdft^^n 
dest^emps héroïques «la oui 
Troye,raiftoi«d^A(Mie , 
memnon^ dUeftor^ de Paris 
leine, les Voyajges dtJliflc 
derniers Aâes &s temps '. 
ques» 

Ïcmeir/Hiffoîre Egypte 
Grecque , Meflaitles^ Pèrtrai 
tues desllluftres Egyptiens 
lUuftres Grecs , Dieux des 
tièasy BymiBÉdé^feorsTim 



5 , Myfteres , Symboles, Hic- 

liques. 

le 12. Première & féconde 

:hie des Aflyriens & des Per- 

[iftoiré Ahatique, Africai-i 

le 15. Darius , Philippe, Ale- 
leOrând & fes Succeffiburs. 
le 14. Republique Romaine» 
ation, fes Roys, (es Confîils , 
pereurs , Médailles, Statues 
« , Sacrifices , Cérémonies , 
^riomphes, Sépultures, Mag-* 
:e des Spectacles , Habits , 
Feftins , Palais, 
ke 15. Naiffance & Vie du 
r , (es Miracles , (es Parabo- 
^afllîon , {es Myfteres , la Mif- 
St. Efprit , & la Million des 
s. 

le 16. Hiftoire de TEglife 
te,A<àesdes Apôtres, Pre- 
X, de r£v$^ile » Perfeçu^ 

Vïanyni. . 

le 17. Ge^niphîç Ecclefiaf-, 
Fondations des Eglifès , Ad^ 
«tipn.des Sacrenu^ps » Mira*. 
premiers temps. 
^e^^?§B^s»Ç«rdinauK| Prt- 
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lats , Conciles , Ceremonîcs , î: 

Sacerdouux , Vafes Sacrez. 
Tome i^. Hiftoire de TEr 

de Cohftantinople depuis Cou 

tin jufiju aux Turcs , que 1 o 

communément Hiftoire Bizant 
Tome ab.Hiftoire des Turc 

. Tome 21. Hiftoire des Sarra 

Maures , Arabes , Egyptiens. 
Tome 22. Ordres Religieux 
Tome 25. Chevaleries, 
Tome 24. Rome Modeftie. 
Tome 25. Villes d'Italie , '■ 

Tes , Palais , Batimens , Fonta 

Jeux , Fêtes. . 

Tome 26. Hiftoire de Franc 
Tome 27.. Hiftoire d'Epagn< 
Tome 28. Hiftoire d'Anglet 
Tome 29. Des Païs du Nord 

lemagnejSuede, Dannemark. 
Tome jo. Hiftoire de Mofo 

deTartarie, delà Chine, du Jî 
Tonaè 31. Découverte' du 

veau Monde,Figures de fes pei 

de leurs cérémonies. 

Uïfiowi des S€ienc€S & des Art 

• -Tome I* Figar«s de Gcome 

1 
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jj âerfpeâive , Agronomie , Statique, 

Diverfes Tables Analitique$,deL)ia«* 

^in leâique , Me^phyfîque. 
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Tome z» Navigation y Vaîflièaux » 
Galères ^ Inftrumens de Marine § 
Cartes, R bombes des vents^Ecueils, 
Bancs, Routes $ Naufrages, 
jsj . Tome 3* Architeâures , Machi^ 
nés, Ruines. 

Tome 4« Art militaire, Fortifica- 
tions , Plans , Places , Armes, £qui-^ 
pages , Campemens , Batailles , Siè- 
ges , Soldats , Officiers de guerre , 
Exercices militaires &c. 

Tome 5.6. 7. Peinture , Art dé 
defigner , Païfàges, Piece^d'hiftoire, 
Oeuvres des grands Maitres, de Ra- 
phaël, Michel Ange , des Carraches, 
du Titien -, du Guide/, des Baflàns , 
Paul Veronefe, Tintoret, Rubens , 
les Palmes, Pietrodi Cortona, le 
PouflSn , le Brun , Voîîet &c. 

Tome 8. Célèbres Graveurs' 
Marc Antoine , Tempefte, Villame-^ 
ne , Brliyn , Blomaert, Rhimbrand, 
Ëneas Vicus, Goltzius.Sadeler, Laf- 
ne , Chauveau , îSlveftre , le Clerc, 
Huret , Callotjie Peautre, NantueiU 
M(4an^ataU8.^&€w 
i^ toŒic 
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Tome 9* Médailles , Jeltons^< 
reaux , Monnoyes. 
Tome lo. Pevifes , Emblèmes. 

Tome II. Armoiries , Blafbns 
Sceaux. 

Tome 12. Vignettes , Lettres gri 
fes. Fleurons, Prontifpices 4c livrer 

Tome i3.0uvrages d'Orfèvrerie 
Pierreç gravées , Anneaux. 

Tome 14. Baluftrades , Serrure- 
rie , Cloifons. 

Tome i j. Almanachs. 

Tome 16. Thefts. 

Tome 17. FantaiHeS) Pièces bur 
lefqueSjMacarons, Charges,Grotef 
ques. 

Tome i8. Mufique , Danfès ,Inf 
trumens , Figures de Ballets. 

Tome 19. Théâtres, Décorations 

Tome zo. Agriculture , Jardins 
Plantes , Parterres. 

Tonoie 21. Exemplaires d'Ecritu 
te , Alphabets des diveries langues 
Forme de divers Caraôeres, Preffe 
d'Imprimerie. 

Tome 22. Fonderies de Cloches 
cjie Canons , Fabriqua de Mon 
Doyes. 

Tome 23. Labpi^toires diç Oxy 

mie 
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fliie, Creu&ts , Alambics ^ Four- 
[ neaux. 

Tome 24. Voitures, Chars , Char- 
riots , Carroflès , Traineaux , Bran-* 
cârds , Roues , Chaifes à porter» 

Tome 25. Chirurgie , Sbueletes; 
Trépans , Bandages :» Scies, boutons 
de feu , Kafbirs , Biftoris, &c. 

Tome , 26. Métiers pour les Laî^ 
nés, Soyes, Fils,pour Etoffes,ToileSi 
]lubans3rodene,à Carder^ Calan« 
dres. 

Tome 27* Hamois de Chevaux 9 
Mulets , Chameaux & autres Ani- 
maux de charge. Selles, JBrides,Bats. 
Colliers , Sandcs , Traits. 

Tome 28. wDo\ilin$ à Bled , à Pa- 
pier ^ à Poudre , à Huile, à Vent , à 
firas,à£au , à fendre le Fer Se le 
Bois, à Scies. 

Tome 29, Poids , Mefures , Ba^ 
hnces , Ti:ébUchets. 
-Tome jo^ Jiabits de toutes IcÉ 
Î4atibn$ , Modes^ Habitt d^ ceremo^P 
nie , CoifFure$ j Souliers , Patins « 
Botesf'Bas&Cé 

. • Une BiWiotiieque de cette fojrtç 
£çQ)it jUgw 4^U Jïttgmficence d'un 
Grand Prince. L'Abbé deYUlfetoitI 
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3ui à: donné un Catalogue de 
'Eftampes imprime en 1672 
Jacques Lanelois , où il dit 
aYoiti04. vommes desOeuvj 
Maitresic 135. de crayons fur 
fiijets ; deux volumesde pkc 
fortifications , deux d^Entré 
Villes,de Triomphes & deCa 
des , trois d'Armoiries , trois 
nimaux^ deux de Fleurs & d< 
dinages, un de Vafes & de For 
artificielles > huit d'Architc 
deux de Bâtimens , un d'Or 
rie & de Menui(erie , un de I 
ries, un de Cartouches, un de ] 
deux de Bas-reliefs antiau es : 
Arts libéraux & Mechaniques 
tre de Paï&ges & dix de Figu 
là Bible & des Livres fiinfts, i 
Anachorètes & des Ordres 
;ieux ; quinze de pièces & de f 
",mblematiques -& de Divifes 
d Bouffonneries ; tih d'Ertfài 
de Jeux dé^ haïâ^d , uin dé R^ 
un de Caraâ;ère5^ & de Hj^ 
phiques , &c. Par où yoh ^féi 
pif^u où cette cariéficé^ pk 
étendue pour' iluafe^'ifl^ %tiini 






V.\' 



2 



4 
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5 tty a des livres qui né font fin- 
plkts ;qûè |)ar les ' amas complets 
^uèl'ôna faitidé'diVeriès pièces vo- 
lantes, fogitiVés &^alîàgerfes, ou par 
lés veliimes complets de certains 
Ouvrages faitsfucceffivement, dont 
OB a ^iiïe detirdtiver les premiers 
tbhimes.'P''^i' -'''-■ -^ ' '''- '^-^^ ' 
Le Rcciiea ^è Wjtts ^îés Ùâzéti 
tes. - ^ ;"^-^ -' ^''- ' '> 

Le corps entier des MercureS 
François^v 

Toutes Icsf' pièces fiites' au temp* 
de la Eigùe^^Sc contre lie -CbWnet^- 
bte dé Lùyncfsi, contre le ' Cârdinll 
Mazariîi au temps de la fronde. ; 

Le Jugement ae ces pièces fait paî' 
Mr.Niaùdé (bus les noms fuppolez 
(feJW^èguek^fe St, AÀgè, & de Ma- 
ftùrât^^;#»ah^Livre fâvaht & cu^ 

r^^ :'- }'''' ■"•' -'-' ' ^ ■: 
'Les Ramas d'Oi'aabris Funèbres i 

IPi-agedies ,,dè Fêtes, Décorations • 

Ri^l&biSs v'M^nifëftes i; traitez dé 

ècs &de Statlits de diVerfés Côm- 
temiauter;G^frcries,Societe2 &c. 
• By rdcsAuicurs célèbres & de 
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réputation jdpnt ofiaflFeâe < 
tous les, puvragçs y quojqu 
ibient pas également bons ,J.pr 
lement aùand ces ouvrages 
pas tous été imprimez en un 
comme l'ont été Erafme , Juf 
fe^ Albert le Graivii) I^a;^ G 
le P. Sirmond, le P. Theophi 
jiaud , le Thçatre de Cçrnei 
Oeuvres de la Mothe lé Vay 
Balzac & de plusieurs autres. 
Ainfi Ton recherche d avo 
les ouvrages de Jean Mwrfii 
Voflius , de Grotius^ de Gac 
de Sauniaife , d'^rycius Put( 
de Budée , des Eftiennes , de 
langer , de Cafaubon , de Def 
de Galilée , de Bacon , d^Or 
PanviniuS;, d'André Scot , de (( 
Scioppius^ de jFor(uiii\is 14<à£t 
Bartolin , de Marguard Freh 
Henry Canifius, d|u P. G^^tft 
divers critiques , les Cayers 
feuilles VQlaivte$dçM,pi>r^ 
teur Royal de Straïbourg , C 
giusJLynMMErus 5ç de qqelquçç 
AUemans qui ont écrit fur le 
Gprmaniœxe &les (5onftitutio 
per ialles^ les Ouvrages de Bac 
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îàe Boy lé & qiiel^iies au- 
nglois» 

livres d* amnfemm font les Hif* 
es, les Romans , les Contes; 
>uvelles,les Livres des Fées, les 
mes des Morts , 1^ Comédies 
myjin autresl'oëfi(^,|>rincipa- 
t les burlefques* & d'un Style 

a des ïmes Orignaux en di« 
fàculte^^ les Ëfoinens d'Euclï:: 
ir lâOeometrie: Twcâne d'A-» 
^9urJaLod[que, faKhetoris 
à Poëtique^%s Morales. L'hii^ 
laturelle de Pline , les Offices 
ceron^ fes Lettres à Atticus; 
/e pour HArchitedure, Alciat 
es Emblèmes , Paul Jovc pour 
krit le premier xies Devifes; 
^uvelles découvertes en fait 
raees , d'expériences, de fe- 

oe Sciences , de .machines, 
r^de nouvelles inethodf s ;• Id 
matique du P. Mabillon , con-^ 
[uelle a paru depuis peu une 

de critique Ibus le titre d'é- 
lément qu'on lui demande 
; règles qu il a établies. 
ncntfàe Livres originaux cei» 
; D il} qjiV 
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qui peuVi^Qt feryir dç M^del 
ue Ton coolidere comme 4^s 
^œuvres en leur genre. U y 
aufl] certains que Ton coni 
cpmme excellent: en \Ci£lrtains 
pu Sciences^ i[)u à raiibn^de le|i 
tbpde , ou po%;Mr la fidélité de: 
duâions, ou pour Tarr^âieiem^ 
la manière d'écrire, pour la i 
té & rElegance du ftile, pour 
rèté de la har^ë, « pour la d 
tefTedes pen(î^^> pour k/fori 
raifbnilemént:; » poulr la pca 
érudition^ pour les recherche 
jrieufês. 

Il y a au contraire desLivr 
criez, pour être obfturs , fans c 
d'un ftilè rebutant, d'un lai 
barbare & peu poli , pour êtr 
exaâs en leurs citations , peu f 
à rapporter lesfèntimens des ai 
paflionnez & trop déclarez pou 
tains partis , Satyriqucs, Moi 
Querelleux , trop Hardis en 
expreffions,ou en leurs opjnior 
fè louent eux - mêmes &^ fem 
«léprifer les autres. 

Parmi ces Auteurs ex^ra^; 
€n peut mettre le iSkUTidela^J 
j'^' Ci d 
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ftf d'Ozoles-) dcmt lesièuls. Titres de^ 
df Livres font connoître le geniiQ;SciQp7t 
pius eft décrie pgur h mètnt raifon« 
D'autres font peiLeftimei pour 1% 
multitude de leurs ouvrages mal di-> 
gérez ^ mal polis » & foovent tre$<^ 
confus. ^ 

&t Les vies & les éloges des Hom^ 
mes Illuftres de divenes Pjrofeffions»* 
font Livres curieux à ràiibn de leurs 
i4 XDatieres , chacun étant bien aifè de 
connoître les peribnnes de l-eputa-* 
tion qui ont fait le plus de oruit 
dans le mondes Ceft ce qui fàitrev 
chercher lesHomn^s lUuftres d'Am 
dré Thevet>les Eloges de Paul To^ 
ve , ceux de Scevole de Ste. Marthe^ 
de Mr. de Thou , de Mr. Perrault^ 
ri de.Tixier; les Pinacothèques d'B^ 
m 'ycî^^ Puteanus,les Vies des Pei»^ 
très , des Sculpteurs , des Architeci 
tes de Vafari, de Ridolfi> de Baglio* 
ni , du Comte de Malvafia y dcMr^ 
Felibien&c. 

Il y a. des Livres qu'on a fàitva-i 
loir 9 parcequon s'eft imaginé qu'ils 
étoient meilleurs qu'ils ne lont effec^i 
tivement. Les uns font eftimez par- 
cequon les. croit plus mifteneux 
%- - D iiij c^\xïi& 
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^u'ik *ic font en effet, ou parce qu'il 
Sont fi obicurs qu'ils n cmt jama 
été bien entendus y ou parcequ't 
^aitent des chofès extraordinaire 
dont on ne fe donne pas la pein 
d'examiner, fi elles font vraies o 
ftppofées y d autres ne font recbei 
ché que parcequ'ils^nt malins, (à 

2 lyriques, défendus &4écriez. L'Ai 
e Remond SuUe i la Steganc^ra 
pbie de Tritheme & TArtd'écrir 
en çhiâres de Vigeriere , la M^t€ 
^fcopie de Cardaf) , font de c^s Li 
T^res à qui leur ôblcurité &leur eoc 
fufion à donné du crédit parmi k 
demi -Sçavans , qui felaiflènt fui 
prendre par tout ce qu ils n'enten 
dent pas. Le Tlieatre Genealogi 
que oe Henninges en quatre voni 
mes eft un Livre de prix parmi U 
Libraires & très impertinent para 
les Sçavans, qui en reconnoiflent i< 
impoAures & les .ignorances. O 
peut dire la même chofe de la Frai 
ce Métallique de Jacques de Bic 
des Généalogies du Comte Zabc 
relia , qui fait fbrtir la plus-part d< 
Familles de Venife,dePadouë, d 
yicence , des Anciennes Famjlh 
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Romaines avant les Empereurs ; les 
Généalogies de Sanlbvin , les HiP- 
tQjres de plufieurs Provinces, de 
Bourgogne de ^c Julien de Baleur- 
relies fUuftrations des Gaules de 
Jean le Maire , les Alliances de Pa- 
radin , (a Chronique de Savoye & 
fon Kiftoire de Lyon ; celle de Ru- 
bis, celle- de Bourgogne , Franche- 
Comté de Goula todcré Cordelier, 
Hiftoire Topographique des Con- 
vens de fon Ordre. 

Ilv en a qui font curieux de ra- 
mafler tous les Commentaires fur 
certains Auteurs , fur Ariftote , Ho-: 
mère, Platon, Virgile , Horace, Ta- 
cite , Ciceron , Seneque , Pline &c. 

D'autres,tous les Dictionnaires de 
quelque Lan gue qu e ce foit« 
: D'autres,tous les Livres de Voya- 
ges & de Géographie. 

D'autres , tous les Traitez de$ 
Arts Méchaniques, Serrurerie,Char- 
penterie , Tuillerie , Eperonnerie , 
Art de Penfer tes Çhevaiix , de les 
Traiter en leurf Maladies , de les 
f frr^c , des Mor^ de Biride , Selles 
^autres HarnpiSf 

: P autres recueillent avec ibiu 

D Y tout 
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tout ce qui regarde la Chafl 
Pelche, la Navieatiort, TArt j 
taire, ks Feux d Artificej^ les I 
fications&c. 

Car il n'y a rien de fi peu c 
derable en particulier , qui n< 
vienne quelque ehole de fing 
quand on a pris ft)in de reçu 
toutce qui s'eft fait fur ces i 
particuliej^s» L'Abbé de Vil! 
Mr.^de Maroles *voit pris foi 
jamafler toutes les Marques 
Boutiques &' des Enfeigoes 
Marchands & des Arti(ans de i 
aVee les Placards de leurs addr 
coAime il a donné un Livre de 
lesGraveurs d'Eflampes tant en 
qu'en cuivre avec les Marque; 
lefquelles ils fè font diftinguez 

M. La Caille Libraire de Pa 
auflî recueilli fes totcâ dei In 
lneur^,dépuisPëtabli(ftmeiâtdes 
primérie , leurs Weiniers étab 
mens eft divet^fes Villes,' te» diV 
Impreffions tfaiV cfet faites , i 
Marques &Wursï>eTi{eîi> ^> 

On a fait-un lîvré^ -déi^iMài^ 
des Chevaux, des Haras- d7tâlj^ 
d'autres lieux | avoa <^i Mar 
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gravées. On a auffi recueilli tous les 
Alphabets des Caraâeres de divcrt 
fes Langues. 

U y a des Cabinets en Italie , oà 
l'on voit des Inftruinens de Muilque 
de toutes^ les elpeces diflferentes & 
de toates^les Nations : d'autres oil 
l'on voit tous les Poids & toutes le^ 
Mefures dont (e fervent diverfes 
Villes, divers Marchands & divers 
Artiûns, d'autres , toute forte d'Ar-t 
mes anciennes & modernes de touk 
tes les Nations tant Civilifées que 
Barbares. 

Les lÀvns fingulien font ceux de 
certaii» Auteurs qui ont aâe^é da 
traiter à fcMid certaiinesimatiere5 fin?? 
guUéres^ & quU ont fait avec beau- 
coup d'érudition comme, ^ : 
Le Trôtc des Grands Chemins 
it rEmpirc de Nicolas Bergicf: La 
iDa^ilomeque d'Abraham Gorlasuf 
pouir les Anaeàuac & Bkrresgravo» 
desAïufiesis;:- /;•.■..'•.. .:xL;.o\r 
- Claude Guîcbard des Fun^railké 
desAncietisJi ^ -^ ' ^.^.•> -o -'^i 
Jacques Goéthierifr fufe Wtmnfi^ 
M^pour:iesaiidié»Pc«iti^^ Pi£- 
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mines &c. Sur quoi je ne pus m^em* 
pêcher jde rire, envoyant dans une 
fameufe Bibliothèque ,. que celui 
qui en avoit foin n ayant jamais con- 
nu ce Livre que par le titre de la 
couverture , ravoii rangé parmi les 
Livres du DrcMt Canoniqiie & par- 
roi les Livres Ecclefiaftiques d^ nô- 
tre Religion. 

Le Traité de fure Mamum du mê^ 
me Auteur eft auflî fort (çavant Se 
fingulien 

f cames Kirckptafmusdt Junenbm^ 

Lazare Baif & Philippe Kubenius 
de rtVefitarÏA& ^i habtti anticbr oant 
les figures ont été deiïinées par les 
Elèves du Titien* ; i 

^IÀC€tusde AmmUs& MeemsVua^ 
7um. 

LesFaftes & les Triomphes d'O- 
nuphriusPanvinius. Sttpbam Vmamù 
Tifghii Mmdts Framciarumi Md^iftU-^ 
tHumBmatumûm ahwieimùtx i trois 
volumes necefTairesà ceuxcrnivea^ 
lent approfondit rijtiftoire Rioimi- 
ne y entendre les jMedaiUes> les In& 
criptions , èc autres lAiotiqnitez;. 
* LésMeddrlks^deJJufaertGoitzi^ 
:he$ Oeuvres d^iAAriiiaoafiuCuh 
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cjcer , Pradnmuscopticusde Magnercy 
Mufurgia pour la Mufiquc,Afs magns 
lucis &umbrd , Mundus fubtenaneus^ 
lesObelilques d'Egypte , ou Oedipus 
JÉgjftiacus , le Latiumy la Chine lUuA 
trée , Tarifs , &c. 

Les Rhéteurs Grecs imprimez eo 
Jeux volumes par Manuce. 

Les Anciens Rhéteurs Latins. 

Les Scoliaftes Grecs iur les An- 
ciens Auteurs comine £ufiathiu5 
fur Homère , les Tzetzes» 

Les trois volumes de divers Vola- 
ges de Ramuiio , ceux xle The- 
venot. 

L'hiftoire naturelle dTJlyffe Al- 
drouand en t^. volumes^pear la coq- 
noilTance des Minéraux ,^Plantes,Iii- 
ièâes y Oifeaux > Animaux > Monf> 
Hes&c. 

Seldenus de Dusfyns. 

Pdydore Virgile diMiimhtçm^ 
9is& deperdinsé, : 

Notifia Imferii FanciroG^ 

O^çtaDomm Mguft£. 

Canepanus de Asramentis. 
'■ Iconologie de£e^r Ripa enita* 
Ijtn traduite : par Baudouin y ouvnu 
ge nttle aux Pemtres pQur diveis 
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{ymboles , dont cependant ils dcâ^ 
vent être avertis de ne pas fe ferviif 
indiflferement , ians confulter de^ 
Sçavans^depeur qu'il ne leur arri^ 
ve ce qui e(t ailez curdinaire à ceiix' 

Îui traduifent ou compofent fur les^ 
>idionnairés , qui ayant plufieurs 
termes équivôques^, aonnent oeca- 
lion à plufieurs extravagances quand 
on .^rend les uns pour les aùtresw 

^ LaPiaz.t,a umerfaU 4i Tomafi Gai^ 
xom qui rapporte le bien & le mal dé 
toutes les Profeflîonsdu Monde, & 
indique les Auteurs qui en ont 
écrit. / 

toueUa délia 3siènx,4 e iett*ip»rawcca 
AcwftajaiQ dij^otan^ quieitla €ri-M 
tique de la plulpart (fes Anciens Au^ 
teurs y dont il rapporte ce qu'on y d 
trouvé i dire , & ce qu on a écrit? 
pour les juftifieii. ; 

'^ L'Ane ieUÂ\Pitùim v^ (^m FMla 
Umaz,z,9' & (6a idex dei tempBdelbOi 
rittUTO. "^^ 

La nmera &t«m U fmme àVe^ 
neùa. . . ^ 

% Des Traitez paiifcuiiers des Go- 
jnetes, des. TrenAlenwns.de Terrc^ 
4u VdTuve y & du^Mont «.Cibel, de^ 

' Bains 
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ttataSf Fontaines ^Eaux Minérales» 
K4ontagnes fîngulieres , Ifles &c«. 

U &ut joindre àtous ces Auteurs 
de di&rentes jefpeces» les Avanturiets 
qui entreprennent de traiter desmac^ 
tieres qu ils n'entendent pas, on d W 
vancer des opmions nouyelles,bizar«^ 
res, extravagantes pour faire parler 
d eux , comoùie icmt ceux qui iè mfr* 
lent de doiineF leurs chimères flir 
des Antiquitèz, leur jugement fuè 
desOuvir^^esnouveaux & leurs ref^ 
veries fur de nouveaux Syftemes oià 
ils ne comprennent rien. Ainfi on^ 
recherche par curiofite les Livre» 
càceS' Avanturiersxmt propofé dei 
idées de la Science UntveneJIe v i» 
Pierre Philofepbale > k Quadrature 
du Cercle 9 des idé^ de nouvelle» 
Bttchînés poisTckl^ Navigation , VOv 
Poubk^ là Pnacée ou reînede 0aî^ 
verfèl ; de nouvelles idées d'Afchi^ 
te&ire/y b réodién des langues^ les 
Bxàen» de cbncilier les divers Syfte^ 
Bies dés JE^olcs' de Philofbphie^'ac< 
corder less daiwfts Religions; Ceu» 

Juiont yoiilu^e- ks ^^imles foâent> 
es caraâeres , oti Ton pur lire di^ 
ïttsévejïem«J!ïûi*>i*entarriver^ 

«-V...ii > i c& 
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& faire des Arts de divination 
les traits & les Lignes des mains 
h configuration des vifages ai 
appellent chiromantie & Metopo/d 
laGeomantie, & des réflexions 
les Songes à la manière des . 
ciens Oneirocritiques , les Tî 
mans, les Sciences occultes , les ] 
rofcopes , la Baguette &c. 

Ceux qui ont voulu donner 
Arts pour parler* fur le champ 
toutes fortes de fîi jets , par les < 
clés de Kemond LuUe , de faire 
vers fur le champ, d'enfeigner à 
cnfans toutes les Lmigues & toi 
les Sciences en deux ou trois ann 
comme on voit parcMtre de tea 
en temps des projets fantaftiques 
diverfes . Sciences réduites en j 
fie Cartes & de DeE, en Tahks 
AbbxegeB & ibmmatrefi ^^ & des . 
i^clojiedics* 

l\ y a. auffi des Livres d'Av^ 
i:es comme l'Hiftotre des Lanrc 
THiftoire des HibuftierS^dei Lr 
de bons Mots > de Contes ^plaiâ 
dePenfées ingenieuiès , de plaî; 
teriesScc. 

.11 Y a des[ linu Stiff0fiz, qw & 
-y jai 
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jamaisétë, comme le Livre préten- 
du de Tribus impojhrihês, qui n'a jamais 
été va ; où attribuez à d'autres qu à 
leurs véritables Auteurs. Ainfi au 
bout des Ouvrages de St. Auguftin, 
on ajoute divers Ouvrages qui lui 
ont étéfaufTement attribuez ; on a 
fait la même chofe à la fin des Ou«- 
vrages de St. Ambroife & de quel- 
ques autres Pères , ce qui eft arrivé 
farTinadVertence desCopiftes avant 
invention de l'Imprimerie. Les an** 
tiens Moines afiemoloient pour leurs 
tûges en un corps, divers Traitez & 
<iiveriès Homélies fans diftinguer 
les Auteurs , que les (^avâns s'enbr- 
^ent de diftinguer fur la difièreiice 
des Styles & lur divers AnacroniC- . 
mes , ou Citations. Il y a pour ce fu* 
jet divers Ouvrages de critique fui^ 
les Livres Sacrez de l'Ancien & du 
Nouveau Teftattient, lur les Canons 
Apoftoliques attribuez à St. Clé- 
ment, fiir les Ouvrages de St. Denis 
TAreopaeite, ftir les Lettres de St. 
Ignace Martyr ; les Lettres & Dé- 
crets des Papes, les Titres de diver- 
{es Eglifes,Mopafteres &c.'Siir qucU 
qnes Ouvrages Hiftoriques ; fur- la 
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Rhçtorîque de Cicerpn , fur c 

aues Traitez de Plutarque j & 
ivers Livres reputjez Apocriph 
pofterieurs de plufieurs fiecles 
temps aufquels on les a crûs cor 
fez. Mais comme 'ces Rechei 
£bnt dignes de toute 1 applicî 
des Sçavans de prof^flion , elk 
font pas du reflbrt de cette Bi 
theque , qui ne regarde que la 
xioiité des perfodnes mediocrer 
inftruites^ qui ne veulent pas 
g^ger en de pareils Labyrinthe 
^profbndir ces matières épine 
Il y a des Livres non feulei 
(ufpeâs , mais fcandaleux , infa 
décriez, hérétiques, libertins, q 
honnête homme ne doit pas 
fçuleinent retenir , mais non pas 
me connoître bien loin de les 1 
puiique, ni la Religion , ni la C 
çience, ni l'honnêteté ne permet 
pas d*en parler. Ainfi Thomas < 
?oni de feagnacavallo en lavis 
Ledeurs de/i Piax.z>a VmerfA 
tune le Vrofejfiom del mmdo Fait < 
iàge Déclaration touchant ces 
tes de Livres. 

Se f^rmUmmi mlmmm4st < 
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ét4umt deftde , i dUêfiumifrofdio , 
in (oji gran cataUga di autm div$rfi^ 
hmfff mancâto dï ddfli qnegli Efitcti 
d'mfami e fielerati y came da quaUbc 
fdta altififame Areww , al Sacnleg» 
Agtïffa y dl fcelerate Munfien , ad AU 
(um aUri talij £m que fia pe fente carregf 
ge dme fer fine habbi mamato , £- 
dnaroMdo l'afere , e i mmidi cotais mofi 
tri y d09erfi cen ogm Bfttheto kefiiale- i 
âbbenùfievole fremmare , mn ejfendo 
àtpà di comparire in fiampaft wm itt 
fma ai bejbe e Ammkaciy camefinQ. r 

Tous les Livres de cette efpece 
ibnt ablblument bannis de cette hw 
bliotheque Inftruâive. > 

Uv-a des Livres qui ne (ont que 
des ébauches & des idées plutôt que 
des Traitez remplis. Il y en a d*au^ 
très qui font demeurez imparfaits i 
pàrceque les Auteurs n ont pas eu le 
temps de les achever , & qu'il ne 
s'eft pas trouvé après eux des per-' 
ibnnes qui pufient entrer dans leur^ 
defieins, ou qui ayent voulu s'en 
donner la peine. Enfin il y a des Ou-; 
vraees qui auroient befbin d^êtré 
revus , corrigez , augmentez & re-^ 
djreilêz en plufieurs endroits» ' 
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^r Mènneniûs, par Pâlliotjpar Vtfi 
ion de la Coloinbiere , par deux ou 
trois Italiens & quelqaes Eipàgnols 
qui les ont confondus , & en ont 
expofë de Chimériques qui ne fu- 
rent jamais , ou qu'ils ont voulu fat 
re paffer pouf plus anciens qU^ils n'ç* 
toient. ".■■-■; '''' '''■ '^ 

' Outre toutes ces efpelDes de Li- 
vres fi différents entre eux,pour l'u- 
ftge , pour le fecours & pour la eu- 
limité. Il faut y joindre les Bwj/fe/4i- 
^f X , c*eft-à-dire lès Recueils de ' Let- 
tres écrites par 4ivçirfes fortes d< 
perfonnes. 

Il y en a de quatre elpeces. i. Deî 
Lettres Familières & de Compli- 
lueite entre des amis. 2. ^^ Lettre! 
de Negotiations , & d'af&irès; j.Jîe 
Lettres d'ErûdmOri; ^4. Des Lèï^ 
très Pa(Gonnées fiir des fujets fiippo 
(ez,comme les Lettres en Vers d O- 
vide , les Lettres de Patru à OMride; 
fcc.On né peut ^efes- ajpj^Whdft 
des Lettré Fartiîliefes qU'ùfr <Jérta« 
tour aifé à ^*explîquer ^ui^ les chdfô 
ordinaires de la vie & du commer- 
ce du monde. Car il y a uhè Elo: 
ifuence propre de la trànverfilioit; 

doai 
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j dont j'ai dit quAphtdne un Ancica 
Rhéteur Grec, nous a donné & le^ 
règles Se les ^xeinples. Ceft un^ 
chofe lurprenante de voir que 
lliomme pafle la moitié de la Vie en 
conver(ation & qu il ne prenne au-t 
cun foin d^ (e former à ce qu-il doit 
faire fi fouvent. 

L'Eloquence de la converiation a 
fcs grâces , fes finefles & (es beau- 
lez que Ton ne (çauroit bien régler 
en gênerai. Elles (ont plus delà na^ 
tureque de l'Art , & il j^ &ut du 
génie , de ce génie aîféqùifçaîtdif. 
linguer le plaifant du ferieux , & le 
(oh du grave & du folide , c^eft ce 
qui^peut s'apprendre par 4fes Lettres, 

Ekicipalement par |a leâui-e de cél^ 
f dé Voiture qui avoit un talent 
aditiirable pour ce genre d'écrire; 
n y &ut imcertaîn langage naturel^ 
fiii,^Hdelicat 9 ti(é y tel que te 
demandent jes conyerfikfeiis^ ^' il 
nefiiut Héiqmfëiitëladectaiildtièn, 
fA lèPhœbjus, «:un ùëkm fublimtf 
outré & trop guindé , côtnme eft le 
ftile guindé des Lettres de Êalllàc, 
tif rien è'extrava^ant coiiîme le fti^ 
hd9 NçfVtisewle^ DamesexceUent 
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pn ce genre d'écrire , qMfid clîej 
ont de refprit & de la politeflêt 
parceque leur efprit n'a point été 
gâté par Tétude des Collèges. Ga 
ne doit chercher dans ces Lettres 
que la pureté des expreflîons, & une 
manière aifée de dire noblement les 
chofes les plus conm>uneS. Ainfi 10» 
cherche dans les Lettres Familières 
de Ciceroh, la pureté de la Langue 
Latine, qui n'eu pas fi pure en celles 
de Plijie ', & beaucoup naoins en cet 
les de Seneque. . 

1. Les Lettres de Negotiations 
fervent à former les Politiques , Se 
Ton regarde celles de Ciceron à At^ 
ticus & à Qutintus fbn Frère comin^ 
(ie {âges leçons pour la conduite des 
affaires. TçUes font les Lettres de 
ÎBongartfiusjduCardinal Du-PerroDi 
du Cardinal d'QlTat^de Sadolet , de 
Kin de Villeroi; ^ du Car5i.i9f>JBeji-' 
tivogUo&c. , , ., ; v \ ; 

^ Ceux qui écrivent l'Hiftoire peu- 
yeipit apprendre beaucoup de faits & 
d'intrigues particulières en ces por- 
tes de Lettres, aufli voïons nous que 
ceux crn^i ont ^crit les Vies des Horor 
xi^e^d^tat j des Ambaûàdei^*s , deji 

Gène- 



Généraux d'Armées, des Miniftres • 
n ont p^ miuiqué dV r^^^port^r tes 
Lettres qu'ils ont écrites & celles 
qui leur ont été écrites, comme t)a 
peut voir dans les Memoiires dur 
Qrd^ial de Richelieu & dans les, 
Hiftoiçes da Duc d'Epcrtion , du 
Maréchal de Matignon , du Maré- 
chal de Toiras &c. , ; 

}• Les Lettres d'érudition (ont 
c^âes qif^ jbs/^a^ans s'écrivent fer; 
divers fujet^sde poôrine, comme 
l^s Lettçesi^dc Ç%(àubon y de Sau- 
maife , de Saitau , de Coftar , de 
Sprbicre^C de quelques autres. Les^ 
lettres de Philelphe , d'Ange Poli- 
tisa ,^de LoQgoUus. - 

LesLetcrçs^e la dernière eipecer 
font d€ purs amûfQfiiens com^le les*: 
Homans , oà Ton voit (buvent dcS' 
jMiflion^ outrées & des galimatias ,* 
plus capables de. gâter l^ric^qud. 

M^is nous pfoiiicfxms p^er. em 
(pelque autre,^cai[ibn du ftile des* 
Lettres ; pa0bns à la Bsbliotbâque de: 
l^onnête homme. 

•i-M- - • • . •. • b .• î 
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La mbliotb€(piede t'hm^tt IMtm: - 

' Cen'eftpas la multitude des Li- 
vres qui rend un homme fçavant. 
Les Libraires qui eti font trafic fe- 
roient les premiers hommes du 
Monde, & les Ippriméurs qui les 
donnent au public pafleroient pour 
les plus habiles gens. Il y en a parmi 
les premiers, qui connoiflentlesLi-' 
Très les plus rares de chaque facul- 
té, ceux qui ont le plus de èours & 
qui font les plus eftimez. Ils fçâ«- 
vent où ces Livres fe peuvent trou- 
ver, ils en connoiflent le prix , la 
diverfité des éditi<)ns , lfe$ plus exac-^ 

tK & les plus cbrreétes,lt<5^cont^e-r 
feites , celles qui fotlt les plus re- 
cherchées. Il feroit à fouhaiter que 
ks autres fuâent àufli habiles que 
ks iEAienire^ Jes^anutes, lé$ Giy* 
phes& les BâdiOf^y^iEmi^ néatrdon*^ 
ner des Livres ptascort^s ;iB^{ur 
tout qu'ils euflfent plusd^n«téflijgeni. 
ce des Làneuês&r qu'ils fuflent plus^ 
verfez quils ne le.font, aiEc diftinc- 
tions des difoours , pour en marquer 
Ifcè' reposa les interfticck j les divi- 

fionSf 
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fions. Ce oui demande des Lettres 
Capitalesjdes Majufcules , des chan- 
gemens de Caradere,&c. 

Un honnête Homme qui veut 
profiter de la ledure des bons Li- 
vres y en doit fçavoir faire le choix^ 
la manière de les lire & Tufagé qu il 
en peut faire. On peut connoitrê 
pluiieurs Livres , pour en parier 6c 
pour en entendre parler , mais il y 
en a quelques uns qu'il faut fe ren^ 
dre familiers, ce qui a fait dire comf- 
me en proverbe , qu'un homme d'un 
livre efi x craindre. C'eft-à-dire qu'un 
Homme qui a bien pénétré les ma-* 
tiéres d'un bon Livre , & qui s'eft 
nourri conune de fbn fiic , a de q\ioi 
faire leçon à beaucoujp d'autres qui 
fe contentent de lire fliperficielle- 
tnent plufieurs Livres. Amfi en la 
plufpart des facultés il y a certains 
Livres Fonciers qu'il fîiffit de bien 
(Ravoir & aulquels il faut s'attacher 
jîiiqu'à ce qu'on les puiflè poflèder 
parfaitement. 

La Bibliothèque complette pour 
un honnête Homme confifteàavoir 

Î principalement les Livres d'ufage , 
esLivres de fecours 9c les meilleure 
• E ij à^ 
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de tous les Auteurs de chaque facuf 
té pour les connoiffances utiles , or- 
dinaires & neceflàires > tels que 
font lès DifticMinaires pour les Lan 
gués qu'il veut fçavoir , ou dont il 
peut avoir befoihde temps en tempf 
pour les confulter. 

Pour la Langue Françoife les Dic- 
tionnaires de 1 Académie , de Fure- 
tiere & de Richelet,& celui deTre- 
voux qui les contient tous , font les 

Elus utiles avec les Remarques fîir la 
angue, de Vaugelas, & du P. Bou- 
hours & les Obfervations de Mn 
Ménage. 

Pour la Langue Latine le Calepin 
en deux volumes de la dernière Edi- 
tion , celui de Robert Eftienne eft 
plus fur pour la pureté de cette 
Langue & pour la propriété des 
mots. Les Commentaires de Dolet 
& TApparat de Ciceroft font excel- 
lens pour le choix dés termes La- 
tins , & le Deleltus Latimatis du P; 
Mcnet , les Particules de Turfolin 
& du P. Vavafleur. Il ne faut pas 
faire grand fond fur TAntholoeiesi 
It^fons aureus 8c autres fembkioks 
Livres > où les phr^; détaché^scles 

Auteuri 
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Auteurs le trouvent aflez Ibuvent 
appliquées à contre fens, & hors de 
fcur fens naturel , par la divcrfité 
des Métaphores qui font bonnes en 
certains endlroits & font extrava-^ 
gantes en d'autres fujets. Il faut aufli 

f rendre garde au génie de chaque 
angue pour ne pas tranfporter les 
ufages & les arrangemens de Tune 
â Tautre comme font ceux qui par- 
lent Latin en François , & ceux qui 
parlent François en Latin. 

Il y a des JDiâionnaires qui font 
flus p4x)pres pour TErudition que . 
pour Tulàge commefbnt VEtjmoU^ 

Ecm de Voffius , les Origines de la 
m^ue de Mn Ménage, le GloSarium 
mdtd & infitttd Ldtinitatis de Mr. da 
Cange , le Diûionnaire de Henry 
Speiman, ceux de Covarruvias & de 
Lindembroch , qui ne (ont que pour 
l'intelligence des Termes Éarbares 
qui fe trouvent dans certains Au* 
teurs des temps moïens , ou dans de 
vieux Aâes; ces elbeces de Diâîon- 
luires (ont Livres ae (ècours & noa 
d'ufage. 

Il eft bon pour ce même effet, d'a- 
voir un Diûionn^ire de chaq[ue Lanh 

E iij sic^ 
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Bie , un Diâionnaire Italien , iM 
iâionnaire Efpagnol , un Diâionr 
nairc Anglois , un Diâionnaire Fiat 
mand, un Diâionnaire Allemande 

Les Dictionnaires dé Nicod , de 
Borel , & quelques autres fembla« 
blés (ont pour l'intelligence de^ 
vieux termes qui ne font plus en uisl- 
'ge,& qui fe trouvent dans les Livres 
anciens* 

Il y a d^autres Didionnaires qui 
font bons pour laeuriofité : tels fooc 
les Diâionnaires particuliers decer* 
taines Sciences & certains Arts , k 
jPiâionnaire Theologique, les Die* 
tionnaires Philofophiques pour Tin^ 
telligence des Termes , le Diâion^ 
iiaire Mathématique de Mr. Oi^ 
tiam , le Diâiomiaire Gec^raphi^ 
-que de Mr.. TAbbé Baudran , le 
^Diâionnaire de Droit, lesDiâion- 
naires des Termes de Médecine » 
les Diâionnaires d'Agriculture, de 
Botanique pour les Herbes & Sim* 
pies de la Médecine , les Diâion* 
naires des Arts de Peinture , Sculp* 
ture , Graveure & autres Arts fèm* 
blables de Mn Felibien,les Diâion* 
Baires de Marine^ les Diâionnai- 
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rc^MUifairos > \/^h Dfi^iotinnîres de 
3l^n ,.lqs Pi4^ip«maire548:J?rgo|i 

. Le Dictionnaire d'Architeûure 
jde Davilei;s. Ceux c|ui veulent en^ 
cote porter plus loin leur curiofité 

Îeuyeat ayw les EXiâti^nnaires Her 
^ roques de P^ini & de^Buxtorf « 
les orecs de Budéej^de Henri Efj- 
tienne, de ^Scapula ><de Screvelius^â 
jpelul des mots Barbares Grecs de 

jUrii /deMi^tdu^Cafîge^: :^ i 

. ^ LesPWtbnwires Araliè», Turc^^ 
Malabariqi^f s ■% Tartares » Sclavons b 
Hhunicjues &c. tels que font ceuic 
4e Gohus^de Leunclayius, ^c. iç l€s$ 
iÊtynaplQgkSi diç Mwi^M4.Fr^iber, 
4f OaropQ Becai^.5 4^3 S^kjçp.^ d^ 
iÇagïbdçn , d'A4«eii Scriwîk Hf^^) 
, Les Di^ionnaires d'ufag^ à^ 
vroient être fort-fimples âç^marquf r 
par ordre Àlph^beticnj^ . f pu$ ' 1^ 
l;çi:in^4W5Pyoir.iggr<j[ fii,^?c:rftiît* 

fiBes^,pJ^llxdtr^T^Î0ps , f^iftW dft- 
liitionsy qui (ont trop ettlKiï'afraiS^ 
tes pour lesienfan^ & pour ceux qtii 
commencent à apprendre les Lan- 
gues. Gp.çqi^ &Xae^<.ÇvfftâncC*r 
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U cpie kODiftiôhrfafre Gret de B# 
déç &i:êtiii<lè ScrevelmsfUr Home» 
re , font beaucoup -^Insf démtnJôâe^ 
^ue celui de Stâpulà, qui eft peur 
les peribnnes avatieécs & qui veU^ 
knt aller aux fources , & aux raci- 
tits ,€ô qai eft plus -propre pcmr léj; 
Latigiiës Gteque *& Hepfaiquc qùc 
^ouf îès Ai€^e& ' ' ' 

Les Livret de fecpurs , pour le 
'Cabinet ^ font félon divérfes matiet 
ires, le Dictionnaire Hiftorique de 
Moreri pour THiïteîre ;• celui de 
rAbUe ïN^bd^anpôù]^k<îe>é^ra^^ 
lé Pôlyatiîthea^pour leS matières Mcf- 
raies & le The^trumyitd humafidpouî 
les exemples (iir diyerfes matieress» 
c Ceuat qui Veulertt s^attattier à la 
imréLatiriité^doiyent avoir tous fe 
Ou^ages de Ciceron ^ les 4Eoni 
dentaires de Jules Cefar , SaluAe , 
Titc-Live , Virgilef , Terence &c. 
Parmi lés-Modernes ceux qui Dafr 
-fentfXMn^lapluls belle Latinité fônt 
-les Mttirtitces i les Bftiénhés ^ Longor 
4ta$ , lé ' Bembe i Mui^et , Màph^ -, 
Strada , Oforlus^, Biderman , &c. 
• Pour nôtre Langue la plufpart 
tdes £crtvàiœ de 1^ Académie Fraor 
Il [:.i J. çoife. 
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àife, Voiture , Balfac i Sàrrafîn ^ 
feirijPatru , Ablancouit, Vauge- 
las , Arnaud d'Andilly , le Maître, 
le P. Bouhours & quelques autres 
qui n'étoient pas de cette Acader 
mie. . 

Les Livres les plus propres pour 
la Bibliothèque d un honnête Hom- 
me font tous les Livres d'Hiftoire, 
les Mémoires, les Relations , les 
Voïages , les Livres de Curiofitez^ 
le^Delcriptîons des Pars, les Livres 
de Fefiesy de Speébcles , de Deco^ 
rations qui (ont d^'un goût plus uni- ^ 
Verfel pour le commerce au m^n^ 
de. Certaines queftions & difTerta^ 
tions en fait de Politique & de Mo^ 
raie fiirlesmceurs des Peuples, les 
Intérêts des Princes , les Cérémo^ 
nies , les Livres de Phyfique , d'eXr 
periences , de Nouvelles Decouver-* 
^s d'Eftampes &Cr 

U fiifift d'avoir lesLivres^Princir 
pauxde chaque Faciiilté > ceû:^: qui 
ont le mieux traité de T Architedu- 
re , de la Peiipire, dn Blaibn ^ des 
Emblèmes, des Kviies , des Enyg- 
mes, des Gh^es , des. Médailles , 

d^ ?ie«:çries> des J?if rre^ Q%miç!ft ' 



des Taffîflans, de r£loquence y âe 
h Pocfie , des Infcriptions , des Mo* 
numens Antiques de diverfes elpe- 
ces; des Etats, Monarchies , Kepu^ 
Uiqués , Ordres Militaires & £Legu^ 
liers, des Etabliflêmens des Comr 
munautez , des diveries Religions > 
•des Herefîes , Parlemens^, Chant- 
bres des Comptes, & autres Sièges 
de Juftice , de diverfes Jurifdic-^ 
lions , des E^gnitez , Charges , En»- 

Elois , Droits Honorifiques, destPa^ 
i% Bâtîmens, Fortifications i. Plans 
4e Villes , Fontaines , Omemens 
Publics , Jardins , Manufactures y 
Machmes,pouFles quelsxhacundoit 
cogiter ton gofit , fe$ acuités êl 
les moïens de les acquérir..- Cair iliae 
convkiû pas à tout le moncfe de 
lireflèr des grandes Bibliothèques^ 
mais il efi peu de perfbnnes qui 
ayent quelque goût pcurJesLettrei^ 
4fai nè-doivenr ie faire <&s Cabiiiets 
iÛott leurs inclînatioqsi ' '7 

Des Im€s de Cabneti 

< B y a cette différence entre les 

îKibliocbeques & les ^Cabioets^^^^ 

4-. ^ - Içs 



^]ç$Bibliodi€»ues fcHit des amas de 
toutes fortes de Livres , de quelau^ 
langue. , Çaraâerey Profeffion , 5Ur 
jet, Qc Matière que ce foit , Iipprij. 
jnez, ou jVlanuXcrits > de pluiiçi^ 
£dition^ di§Ferqï>tesi.i ' 

Les; Cabinets ^ cpntraire ^ forf: 
dèftinez à certains Livres de choi:^ 
félon les goûts différents des parti^ 
cuiiers 9» qui 4^çiren|^ (^ Cabinets. 
ÏI y en i <;ff^At^ 

au^ôLiYf^ dTiiftoir^^cqjiiraojav- 
tçm toutes)^ Hiftbif^ df quelb^e 
nature qu'elles foi^ntl t>'autres s at- 
tachent fLWf, Hiftpr^ens, £çclefia£- 
tiqj^es , . 4'fu^res aux J^iftoir^^ d^ 

lï^ jlp? Proyinf ^,.des Y^ps.d aip^- 
tresaïu^iftôires des. Corps i& Con:^ 
jnmiawe? ,;j^?Ofdres Milit;a.ires^, 
4igs Qrdrf« Religieuxi , des Aca- 
demiej,, dgs P^iyerfitç? , des Çcfjr 

tice , de? Soqetez , .I^es , C^ 
Ûèjlque?, uns font ^s, Cabm<^ 
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S' ares , dé MeHailIies > cFÉihblêméj'^P 
'Armoiries- , Blâfbn- , & GénédXc^ 
I gies ; de Livres de pifeté , de Vies fit 
d^Eloges de toutes les PeribnnesH- 
luftres , dé Livres ou de Traitç^ ïv^ 
jguliers d'Erudition^ y dç-, fWiftoirb 
naturelle des Plaiftçs ^ Pleurs^ Fhrit^ 
Métaux , Minéraux jrMenôre^ Ànrr 
Ttoaùx.. .• "'■.■■"••'• 

De toutes^ fortes de Marfimé$> 
yoiir les Ar» , Navigati^ Hévr- 
tion dfes.Eàux>. Peux d'Artifice» 
^Anne% MacEihes et Gncrre',' Fort 
tifications , fnftlrumens de Mu> 
fique, de Chirurgie, d^Agrkrultu^ 
re, de Ghyinie^pour TQurtîcr,^paur 
"lever des Plan^ , pour fîire des Cai- 
draos yVodx dé^nei' v pour Ta Ghaif^ 

' enté ,1a Maflbnnerie,ïés«arnoi4 
îs Voitures^ laFàhaSque diesMon-^ 
nwes , de la Verrerie ,d,cs Glaces V 
'fompmeûsde Mâtfteniqtiànç^ 
-' ïl y i-Mdii^ .Pefcî^iptîoh$iif»i^ 
•primée^ «t^'iCifbfccts^ i^ 
lieux fèloaccs^dîvfcry goûts. ' ^ ^J 
Celui des^Sept^les de Mtfàn éft' un 
xîes phiè œïebii^ poijr totitesiottes 
At cmàfnx^èiit^ 
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Cufieufi & InjtruWm. ^^ 
Vè,Minentux,Squelete$ d'Animau^^ 
divers Inftrumens des Arts , Livres 
rares & curieux , Médailles , Mon* 
noyés de divers Païs. On peut voir 
la defcription de ce Cabinet Bnprî^ 
née fous lé Titre de Hnfmm fiffa^ 
liamimy ^-^ -'- - 

Le Cabinet du Doâeur Olaûjr 
W^orm Profêflèur de Copenhague ^ 
^ lin dçs plus curieux pour les çhp^ 
fes naf|ireHes«Il rà renau publkHfàuè 

mm tarmttm tam naturalium quatn 
iiitfiialinm\tam dameficarum qudm 
^nkarum ^quà Hafwd Danùfum y- i1$ 

t^ 01^ mm M^. SUhre é" inUi^ 

Cet Ouvrage êft divifï en quatre 
Parties çtf IHres. La première SecL 
iofTdu4)rcniierI:ivjreèft des PbP 
Bes &"<rcs diffi*ehci^ d^ Tére^ï 
tes Terres dont les Aftîfins le fei^ 
'etit pour ' diverr Ouvrages t des 
ferres qui:fervent à la Médecine 4 
lù îlitartede plûfièi^^efpetcs d* 
FejTCS SfefflÉé^, ifeùt iPdérine^èt 
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figures, & fait les defcriptions^ ços^ 
roc il en montre tes ufages: des Teri» 
res Miraculeuies : des Sels en gêne- 
rai & des Sels naturels & Artificiels i 
du Nitre, de r Alum 4 d^ Vitriols | 
du Souphre , de rArfçnic ^ des Bir 
tûmes , de T Ambre , & du Speri^ç 
desÇalenes. 

La féconde Seâion efi des Pierros 
en gênerai , des ÇalliQuX;> Pierres/) 
feu-. Pierres à alguiifçr & 4,afilçç$ 
des Marbres ,des Pierres à t^hfu;^ 
du Plâtre 9 de la Pierre^^Bologne, 
(des Pierres Ponces, duï'uf&c^^f 
l^Ai^î^the, du'falc^de diyed[^ 
Pîeri;es, quj ^ trouvant dans le$ P^jÇ- 
*Qm ,Caipe^ ,, PercfepSj tio^ 

autnes , Animaux. Efe .i^W^ï^ > sfè 
hema^tites , de TjËgîeri^da Lap^ 
Lakuli , des Langues de Serpep^^ 
Pierres Étoilées ^ Pierres d'aides, 
JPierres .q^i ft ti^nt desr Çprp$ J^ 
in^însikci duWpe.^ a^,A»?îaçSî. 
des a?yçefi,;4es Ai^mh)^ , .^ 
Cbriital de Reche &c.des Diafnan^ 
des R.ubis ^ des Grenats, des Hyar 
f iotes , des Saphirs , £meraude|fv 
JChryfolites > Top^ï^ . ,; Tijlrquoi^ 
^c, des. QS^, ^m^Jf S^t^ 
/.. : ^ Perles, 



les , Pierres de Be:Éoard. 
La troifiéme Seâion du Livre 
nier, eft des Métaux >de TOr, de 
genc , des Mines d'Argent de 
vege , du Bronze , du Cuivre i 
^e'r, des autres Métaux, des Out 
;e$ artificiels , des Métaux & de 
s Rouilles , des Marcaffites , \Su 
•ge , Mine de Plomb. > 

e (econd Livre eft de* Vegct 
:,des Champienons , de TAga^ 
des Bponees oe diverfes PlaOr 
duLinjf delaSoye,ôu Toiles 
ertains Arbres i des Rofeaux ^ 
I^alamus aromatique & de plu«» 
r$ Plantes Ëzqliques^BoispFruits^ 
icipes étrangères 9 (fuOige daof 
Médecine ; des boi^ Mofiurueusb 
Ecorces , des Fruits rares 9^ 
ngers par ordre alphabétique^ 
SemenceSrdesGomme^es Su<f 

ffis^ de$ Plantef marines «teZoo^ 
:cs*» t. '■'•■'.., '■■'^ 

tT trDiiiÔDe livre y eft 4e5 Aoîr 
IX » des Infèâes , des COqttitla^ 
, des Poîâbns , des Oiièaux , def 
)drupedes ; où il ne traite que 
plusrares & plus curieux qiii 
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Le Quatrième Livre des choies Aï* 
tificielles les plus curieufes ; comme 
Vafes de diverfes Terres , des Lam- 
pes antiques , Lacrymatoires , Ido- 
les & Statues d'Egypte , des Urnes 
& plufieurs autres curiofîtez Egyp- 
tiennes , Grecdues & Romaines. 

Les Pères de TAbbaye de Ste. 
Geneviève ont donné la Deicrip- 
tion de leur Cabinet avec les figu- 
res des raretez qui sV voient tou- 
chant les antiquités de la Religion 
des Chrétiens , de la Religion des 
Egyptiens , de la Religion des Ro^ 
mains , de ce qu'ils faiioient pour les 
Morts, de leurs poids , & Mon- 
noyés , des Médaillés les plus rarês^ 
de grand , de moyen & d« petit 
Bronze, des Médailles les plus rares 
du bas Empire , des coins des Me«< 
dailles du Padouan , dent ils ont les 
Matrices, des PJerres antiqties 8i 
gravées, des Talifinans , des Mon? 
noyés de France , cïes trois Ratce^ de 
nos Rof s ; des Médaille^ tes plus rsr^ 
res de% Papes depuis Paul T L d^ 
uelques Lampes antiques» Enfin 
^ plufieurs cqriofitez natiu^eÛés 
d'Animaujc ^ 4elfhmc^40 Fmks 
^ -^ étraa* 
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orangers , de Pierres & de Coquil- 
les. 

Le célèbre Mr.de Peyrefc eut au- 
trefois un Cabinet confîderable par 
tin grand ramas de Titres , de^ar- 
tulau-es , de Manufçrits en diverfes 
Langues^ de {çèaux,dlnftrumens où 
Aftes publics i d'antiqiiitez Roi- 
maines , Poids, Mefiires, Inftrurtieni 
de Sacrifices , Pierres & Plantes 
étrangères , diverfes Monnoyes, Li- 
èvres rares , Rouleaux 9 Eftampcs^i 
hfçriptions &c. 

f île cabinet des curiôfitez dû Gol- 
1^ Romain des Jefiihes dreffé pal: 
le R. P. Athanafé Kircker n'eft paç 
des moins confiderables , poiir 
les Peintures & Tal^apx de plu* 
ficurs excèllehs Peintres ; fcs For- 
traits de quelques Papes /Ptinces Si 
autres Hommes lUuftrès, Pour les 
raretez des Indes , de la Chine St 
autres Païs étrangers , divers Inflru-- 
mens de Mathématique & dé Ca^ 
Itoptrique, Fontaines artificielles , 
Horloge;s-^e TAiman £iit aller ^ 
diverffô Machines curieufes , les 
Obelifque Egyptiens reprefentés 
iç expliqués > la Defcription en< « 
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été Impriipée à Amfterdam - l'ail 
1678. par Janflbn Waefberg (bus cç 
Titre. - ' . :.',.■::•;. 

BomamColUgu SQCtetatts fe/ii MU¥ 
fduttt celebewmnm » €uyiu magnum Mh 
tiquaridreiyfiatuarum > Imaginum y ficr 
turarumque fartem $x, leg^to Alphmfi 
J^Hmm S. P. S^R^ a fiqretis , muwic 
ùbheralitate reliâMm. F* Atbanafiuf 
Xinkerus Socktdtis fefu tuvis & ram 
imentis > loçufletatum , aimflummr 
^(^ Primijmtn^firiofis dmanis mdgnê re^ 
rum appardiu inftruxit. ij 

. ïi'aq 1690. Michel Angc^ ^îe la 
Chauffe Parifîçn fit Imprimer à Ro»- 
me un Trefbr d'Antiquitez fous Iç 
Titre de Cabinet Romain , qu il 
pedia à S. A. S. Nfonfeigneur le 
jDuip 4" Miaine- Prince Souv^a» 
4c DqmJjes. . -t 

- HffmoBum Mufitum five Thefauruf 
trudiu mtiquiratis , in quo gemmd ^ 
idola ^ Infigma Sacerdotaliaj Infirumm^ 
ta eocfifim^ in/fmepti4 ^ Lucerpdy V^ 
fa , ^ulU y Arhilld 9 tthuU y clayss^^ 
4nnuÙ , Tejferd , Stjfli yStrigUes , G uni 
fhtaU , Lacrjmatçrid , Vota , fiffia Mu 
lïtaria &c. centum & feftuaginta Ta* 
Ifi^lis 4nek refmntut & dilmMan/uji 
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iura fiudio^&fumftibus Mubaitis Ange^ 
bcaufei de U chauffe Parifienfis. , , 

Ce Cabinet n'a jamais été ç£feâi^ 
mais (eulement un ramas de plur 
fieurs pièces tirées de divers C^bif- 
nets de Rome gravées & expli<]uées» 

Outre les Livres choifis qui doi-. 
vent compo(èr le Cabinet d'un hçpr 
oéte homme 9 il y a beaucoup de 
curiofitez qui en peuvent faire Toi^ 
nement ; les plus ordinaires font les 
Tableaux , les £ftaknpes y les Moiv* 
noyés , les Sceaux , les Médailles^ 
les Jettons, les Statues^ les Raretés 
des Indes » de la Chine , du Japon^ 
les Animaux étrangers ; les Plantes 
£ngulieres y les Métaux , les Mine^ 
jaux , les Pierreries y les Camayew% 
les Pierres Gravées y les Agathes^ 
les Talifmans , les Manufcrits y les 
Cartes,Ies Armes antiques &Moderr 
nés y les Inftrumens de Muflque, les 
Machines , les Expériences de Phy^ 
iique y les Habits de toutes les Na^ 
tions» les Infbrumens des Sacrifices^ 
Jes Poids & les Mefures des Ancien^ 
les Recueils dlnfcriptions , de Fê^ 
tes 5 de Devifès , de élafon; les Se»* 
€f ets Naturçli, les Coquillages > 1« 
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Kocailles, lés Petrifications,Ies Plan* 
de Villes , & des Citadelles , les 
diverfcs Pièces de Fortifications , & 
de r Artillerie. Les Urnes , Vafes, 
Lampes & Tombeaux Antiques, les 
Ouvrages de Four , les Porcelaine^ 
les Chnfteaux , les Emaillures , les 
Anneaux , les Inftrumens de Ma^ 
thématique, Globes,Spheres , Aftroh 
bbes , Compas de Proportion , Sc)f- 
tans , Lunettes, Boufiblles, Cadrans^ 
Angifcopes, Baromètres , Thermo- 
«letres , Cylindres, Verres Triangu* 
^lait^s , Miroirs convexels, Concaves^ 
•Paraboliques , les Modèles de Bâti- 
iiiens y de Fontaines y d'Arcs dé 
Triomphe , de Vaifïeaux, de Galè- 
nes & de cent autres pareilles curio* 
£tez tant naturelles qu'artificielles. 
Il y eif a qui fè font des Cabinets 
curieux de Papillons , en ayant ra- 
maflë plus de huit cens de Bigarn>- 
res difièrentes , dont ils collent les 
^iles fur des feuilles de Papier pour 
Jcs conlerver couvertes d'une feuille 
4letalc.D'autres confervent des Ani- 
maux , qu'ils font fecher , embau- 
mer , revêtir de paille au dedans, ou 
4e cocton. On con&rve ainfi des 

Oifeauxi 
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Oi(eaax , des Poiiibns, des Lézards 
& quelques autres Animaux après 
les avoir vuidez & deilecbez y de 
peur que les vers & la pourriture ne 
$ y mettent. D'autres le contentent 
d'en conferver les Squeletes , après 
avoir coniumé les chairs & les avoii^ 
dépouillez de leurs peaux qu'ils con^ 
fervent feparement. Le Théâtre 
Anatomique de T Académie de Lei- 
de, rÉtude de Bologne d'Aldro^ 
vand , celle dePife& quelques au-* 
très font fort célèbres pour les dé- 
pouilles de femblables Animaux. li 
eft plus aîfé de conferver les Plantes 
rares , & les Fleurs. Il n'y a gueres 
de Cabinets où 1 on puiflè trouver 
univerieilement toutes ces choies* 
Celui de Mrs. Septales à Milan , ce-i 
lui du P. Kircker à Rome & celui 
de Mr. Peirefc à Aix en Provence 
ont été des plus célèbres , on a don- 
né la deicription de celui de Ste^ 
Geneviève avec les %ures» des 
principales Karetez > ainU qu'on a 
dit ci-devant. 

Des ramas de Cette forte ont fait; 
donner le nom de Cabinets pu de 
Galeries à quelques Livres qui^ 
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étoient cornoofez de recueils , dl? / 
Peintures , alnfcriptions , d'Eftam- r 
pes , de Portraits & de diverfes ra- '^ 
retez. 

Le Cavalier Marin a compofé uni 
Ouvrage fous le titre de G alerta dtf- 
tinta in pitture e Sculture. Il commen. 
ce par les Tableaux ou Peinture des 
Fables peintes par les plus célèbres 
Peintres d'Italie. Girolamo Calmai 
Betnardû di Cafiello » Pietro malom* 
ha y Gmamn Valefioy Pietro Francefcâ 
MarazAni , Prancefco Maria Vanm > 
Vintura Salim betù , lerraUt finzO" 
ni , Carlo Venitiano y Ludovico Civoli 9 
toUis Carracht , Preminet , Paul Rn* 
bens&c. 

• Les Hiftoîres Saintes, Judith avéd 
la Tête d'Holoferne du Bronzin} 
David avec la Tête de Goliath du 
même , & une autre de Guidokeni ; 
Abraham avec les trois Anges de 
Santo Tito , Loth avec fes Fil^ 
les du Cafolani , Tobie ave<î 
TAnge de Raphaël dTJrbin , Adam 
& Eve du Paflignan ; les mêmes 
d Albert Durer ; Caim qui tue fon 
Frère du Gantarini , Samfon quî^uë 
le Lion de Gaâello} Samfon avec 

DaliU 
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È| RilHâ3e^Jean Baptifte Paggi ; He- 
rodias ayeclaTête de Stjean Bap- 
tifte d'Annibal Carrache; la même 
de Lavinia Fontana & deLuca Can^ 
giafi. La mort des Innocens du Gui- 
do Reni, le fils delà Veuve de Naïm 
de Paul Vefoneft. J e s u s-Christ, 
à la Colonne de Luca Cangiafi,r£c^ 
C€ Hopto du Cavalier Baglioni , St. 
Pierre pleurant du Pomaranche , le 
Bon Larron en croix de Jean Bap* 
rj ttifte Paggi.^^ St, François du Procac- 
cîn; S. Hierome de Cangiafo , St. 
Georges du Cavalier Gioieppin. St. 
I,| Chriftophe de Caftello , la Madona 
du Correge & de Contarini, la Tê- 
te du Sauveur du Corfége ; un Cru- 
cifix du Palmé y Lazare re(ufcité 
de Gangîiâfi ^ le Martyre de Ste. Ca^ 
therine de Contareni , St, Sebaftieq 
du Titien. St. Paul du même , là 
F Decolktion de faint Jean Baptifte 
iJ iamême^^VEc^èHom' de Rapnacl, 
îC| mi ChriftdeSebaftkn Del Piom- 
ni bo&c* 

3| ' Suivent les Portraits de Moyfè, 
ni Bâvid,SâlbfllOn ^ J6fuë , Samlbni 
ei AèbîH^^ébôf >, Diomede yParisi 

i 
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curge , Romulus , Ceftr , BrùtO^; 
Camus , Pompée , CatcMtx , Marc-^ 
Antoine, Mecenas , Tite , Annibal ^ 
Horace , Scevola qui fembletit être 
des fujets choifis par le Pocte pour 
faire des vers puisqu'il ne fait men-; 
tion d'aucun Peiatré. A ces Ancien* 
il a joint des Roys», des Empereurs, 
des Papes , des Sçayans & ôens de 
Lettres Anciens & plufîeurs autres* 
Hommes lUuftres : des Peintres, 
des Sculpteurs , des Médecins , des 
Jurifconfultes , des Poètes , des Da- 
mes, des Héroïnes, des Reines, en- 
fin il finit par des Caprices, ) 

Mr. de Scuderi à rexemple du 
Cavalier Marin a donné un Cabinet: 
de Peinturé & de Sculpture avec, 
des vers François pouj: chaque fi-» 
gure. 

Le Sieur Florent le Comte Sculp- 
teur & Peintre à Paris , publia il y ^ 
environ cinq ans , un Cabinet dei; 
fingularitez d' Architefturç , Pein- 
ture , Sculpture , & Graveure pour! 
]la connoifiance des plus beaux Arts. 
Il parle d'abord de tous Iqs anciens 
Bâtimens que nos Rpys depuis Gio-»^^. 
vis firent conftruire > & placeurs U-^ 
, j liiftres 
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luftres Prélats (bus nos Rois de la 
première & féconde Race. Il traite 
enfuice des plus fameux Architeâe^ 
des Peintres les plus célèbres en tous 
les fiecles.Il raporte les marques des 
plus habiles Graveurs d'Eftampes, 
tant en bois qu'en cuivre , dont Mr. 
de MaroUes Abbé de Villeloin^avoit 
donné un Livret quelques années 
auparavant. Il propofe une Biblio- 
thèque d'Eflampes qui n'eft pasaH" 
fez en ordre , c*eft cet ordre fi ne- 
ceflàire à tous les Ouvrages infime- 
tifs oui manque à ce Livre , rempli . 
d'ailleurs d'un très - grand nombre 
de Curiofitez, mais mal rangées Se 
confufes en pluiîeujrs de leurs ex* 
plications. 

Ilv aplufieurs autres Cabinets de. 
Médailles & de diverfès Antiqui-» . 
tez décrites & expliquées. L'un des . 
plus célèbres pour les Médailles efl . 
celui de la Ville de Hambourg , à . 
(quelle il fut laiffé par Teftament . 
par George Luëder, oui Tavoit af^,, 
fçmblé avec grand loin. Rodolfe 
ÇapellProfefféurde Hambourg en . 
a fait la defcription fous ce Titre. . 
^umim • thjUcium Luéderianum ^ 
T9m L F <»*ti. 
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té ç^Jphiff|çt contient feizc 
èhapitres. 
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one^ Caiijii:'& eut à pane 
^OyçmtaqMm ttim vifum 



s , 



G A PUT II. 

.'. ^.W' ./x ^\\ 

n^/ 9^ Qau^ 4tque utiUtate 
\d$mém& i qui jiirip Num^ 

Caput IIL 

mètÀte conjiàefàtmis Veum\ 
am. ^ 






Caput IV. 
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yet^rtm& mentiorum mfh^ 
umâiligenter autfetiçititj^um^ 

misufifim , i. > 

> ■ 

Caput V. 

- . 'S 

I 

inderatis ^ Niffn&rutis.xHepfU' 
umnàs , vrimis Numijmatum 
& fmcejfione liétaWnUm. 

F ij Ckt?, 



Caput VI. 

De VJufnifmatis Atei ffimufi^ 
de rojhatis & ratitis Nummis. 

Capot VIL 

De Argenteo Numifmate , qua 
tnum fignatum & quibusfigms . 

Bigatis , quadrigatis^fitrarisé'fi 
tis Numtnis. 

Caput VIIL 

Ante Setvium Tullium Pop. M 
are Jignato ufum fmffe , non n 
Ttmms voluit , decUranm aliqt 
fAi&Dionjfiiloci. 

Caput IX* 

Populum Romanum argento 
quAthvis peregrim ufum ivitio 
multo 4iitiMs tamen Rome, fignat 
dcri , quam hmus , ?limus > abi 
luerint. 

Caput X. 

De Atireo Numifmate , quand 
cujfd ejus fornâvarid. 
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Caput X I. 

Cmfufiom auri j étris ^ argenti ; ac 
ficoliUlibusy tmtis^ nummis dr abis 
\tbus. 

Caput XII. 

)e Numms Eledreis ^ dupM Elec-^ 
ietklUc^explicaùis LampridH locus in 
ogabalo. Emehdata L, Fediculis dé 
&Arg. J>cg.& fubus Cafitolinus 
înittÂCi reptutus. 

Caput XIII. 

^eNummiffiorfeisfeu cmaceisyflan^ 
&plumhis. 

Caput XIV. 

ïe Monetariis 9 Fracuratoribus Mone^ 
ac Ptdpofitis Thefaumum sndicatus 
Qtitia utrïufquilmperU defeâus. 
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)e Veteri mon fufitpUndd pecuntd i 
\m erogau ymdkcàtus Bumem lo^ 
l 4C de yeteri adûrdtioms rim. 

F iij C A.^» 
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be antiquarum Numifmauint vif 4 
fotêfiate hodierna^ an in ùsjttmerx m 
pretium^.ExplicaidqUddm futis çivili 
qudfiumts. . M 

Ce Trâîtë an Sieur Chifflet d 
fuivi d^m très-ample Gâtâlô'^é^d 
^uiîeurs Auteurs qui ont écrit ck 
Médailles & des Antiquitez,de <kl 
fein , 0|i par oCjcafioh ,'eû écniràt 
fur d'autres matières. H-iôrôkl fou 
haitter aue, 1 on prit^ diç p^eils foir 
à régaradé plùneurs conhoiflance: 
ce qui feroit d'un graïui fecours pôi 
ceux qui veulen^ approfondir ^ cci 
taines matières y pour en prendj 

uiic coniiwiiiaîivc psrrÂiLe«^ 

Il y a quelques explications c 
ÎTalilraaris principalement d^s Jui 
avec des noms de Dieu & de que 
ques^ Anges & les figures des Plan* 
tes , & ce (âge avis , inepta & fupe 
titiofa fuff€Hlidi.nullêiftfqUMntitatis ( 
ficacia : Abfit credamus vim inejfe ta 
^ €€btnsmfiifm fingulmm. y yish 
tmmrefedhaminumjfimtie&pham 

fia quarinda eft. S0,kis frmçbfifiia 
•-. > ,^11 1 nycien 



Curieufi & JnjïruiHve, îtj 

nycienid funt^ fudéorum & Gemilium 
fuperftitmes & vmtates. Abfint amu^ 
leta, robmsy amms,famtatis , fartitudi^ 
m y feUcitatis,& mm tantum à collo noftto 
fitidedtfîd m corde fit maneaique fefus 
ezANepanoc. 

Ce même Auteur donne de gran- 
des connoiflànces de certains Ecri- 
vains , qui ont traitté des matières 
iingulieres en fait d'Antiauitez^ par* 
dculierement nour les Monnoyes* 

Sur la fin au leiziéme fiecie le 
.fieur £lie Brac-Kenof&r Tun des 
Magiftrats de Strafbourg avoit un 
Cabinet de raretez ailêz femblable 
à celui d'Olaus Worm décrit cy- 
devant. La Defcription de celui>cy 
fût imprimée à Strasbourg en i577« 
in 4<'« le même ordre y eft ob(er-> 
vé qu'en celui de Worm. L'Autew 
exhorte les Curieux à dreiler plu- 
fieurs Cabinets fèmblabIes,pour Tur 
tilité du Public >& pour retirer de 
la pouffiere & de 1 oUbly une infini- 
té de choies rares &curieu{es qui 
periiTent , étant difllipées. 

Il y a des Palais, des Galeries , des 
Càbmets des Princes qui (ont tre^ 
jpelebres pour les Peinturei , Kar^ 
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t» & SingulariteZjUnt de IaKa 

2ue des Ans. Comme la Galeri 
irand Duc de Tofcane , plufi 
Palais des Princes & Seigneurs 
mains ,& de plulîeurs Cardini 
pour les Tableaux , Statues, ^ 
Anti(]ue$ & autres Curiofîtez. L 
riquaire du Duc de Bavière er 
Palais de Munick , le Cabinet 
-Pierres gravées , Statues & Me 
les du Prince Palatin décrit ps 
B^r avec les figures. 

Comme rortfrt & la met! 
Ibnt les voyes les plus aifêes 
s'inilniire & pour apprendre (b 
jnentcemieron deuredef^vo 
qu'il n'en point de Biblioth 

2ui ne demande un arrangemei 
ivres félon les fecultez , pou 
trouver d'abord, quand on a b 
de les conlulter > Il eft impo 
• (de marquer ici l'ordre que l'on 
dra pour rendre cette Biblioth 
inftruaive.Ainfi après cette d 
.fttion générale des Matières qui 
y veut traiter , qui vientd'êirt 
^fee. Voici l'ordre que l'on 
dra dans les parties qui doïvei 
-tompofer. 
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La féconde Partie qui firivià ha; 
mediatement cellé-d qui n'eit don* 
ne que le Plan gênerai , expofera les 
manières & lés méthodes cufferéntes 
de s'inftniire des Belles Lettres & 
des Bêdux Arts & <^onniniéncéra pAr 
les Méthodes Geiïeralésy & les ad* 
dreflès pour TEtude de Thoiinêté 
Homme , qui cohfiftent i. A fçâ- 
voir lire comme Hfaitt toute forte 
de Livres, de quelque nature qu'ils 
(oient. 2. A (ça voir remarquer dans 
les lectures ce que Ton defire de 
recueillir. }. A fçavoir appliquer 
ces remarques aux deffisins que Ton 
fepropdfe pour s'en fervir utiles 
nieiit en diverfes occafietu. 4. Là 
Medîtaftiop, c<'eft-à^insl>leî?roDycn 
de iè former à réfléchi» fur les cncu- 
fes que Ton lit , ce qui eft propre- 
ment r Art de penfer. 5. Apprendre 
l mettre en ceuvre, ce qu on aum 

rifô & ce^u'on aura recueilli 6» 
former à juger d'un Ouvrage & 

d'un IMfcours fblidèment pour* en 
pouvoir dire fon avis. 

A ces moïens Généraux il en faut 
joindre d'auo'es qui ^t i. La Conh 
AO&flâtoc^ di^Langpesja. i^ei^Voy^ 
;. i F V ç^<» 
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^ 6kl^àv«: fruit; Ôtav^cu^^ 
fiioif&oce de^iout [ee> qu'on y peut 
remarquer. }.;Le$ Conférences avec 
les Perlbiuies qui aimant à traitef 
ésins ks Converfàii^ns 4^% jEfeau3C 
A^ts Se rdeirtout c?e q«i ^M. polji 
4" efpdt) & (ki^ireJb çimoiitéi^r 
ies ccohbiÔkic^ des Belles Lettrés 
^ deâ. Beaux i Arts.; Ainfî en ce^ 
iBibliQtheque.QD pourra donner de$ 
idées de icxur^ueis aÂèjrtibléps ^^nir 
meulières d'homietes gçn$^.qu]i Û4f 
^igendesrAitadeaiDiçs; ,> ce qui n( 
convient gueres qu'aux .f>ierîb^e$ 
iqui font une profet&on publique de 
Science &. de Littérature ,■ ssjkm^ 
fblent deceiâBkpsen teiopslçh^? quelr 
iquesHttnsI deriSeuï'si9ïpi$,.p0m' p^&sar 
agreableflseni^iquâlqiis l^r;f sàifertr 
trettnif de • ifho&s èûrieùfe^ pour 
sfinftruiré entre eux dé ce ^Ui ■ peut 
jremplir leur^efpmt de dbcHçs.hoo^ 
fiêees i ingcmeufes i&rxrawWesndf 
fourniriq^iel^uescQnVémfâonsrp^ 
.rituelles. :Sur i tôiitx>nierA>aitenti.ô& 
à tout ce qui pieut polir Ijeiprit âep 
jeûnes gens,'qui commencent à s'inf- 
truire aes:Beaiix;A«îS}poùr le ibrr 
sier v& ; liour. re^tr J wix^ £iuiq^ 
'<• V ":. tes 
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Les plus grandes & les plus riches 
Bibliothèques neibnt pas publiques 
& ouvertes indifféremment à tous 
ceux qui voudroient en confultcir 
les Livres^ ou les lire à loifir. L» 
plufpart ne (ont vues des Paflàns 8c 
des Voiageurs, que comme des Ta- 
bleaux & des Peintures pour ai ad- 
mirer la beauté fans en tirer d'autne 
avantaee , que d avoir repu leu];s 
yeux d'un agréable fpeâade duraqt 
une heure. Celle-cy fera d'une pli|s 

Einde utilité pour Tinftruâion dfi 
aucoup de gens , qui n'ont ni l^s 
moïenS) ni le tems de s'appliquer à 
de longues études. Elle leur ouvrj* 
ra des voyes de poufler plus loj^ 
leur curiouté quand ils trouveront 
des indications de certaines chof^s 
qu'ils fbûbaitteront peut être d'ap* 
^profbndir fur les connoif&nces lees^ 
xes qu'on leur fournira & Qui fu^- 
xoDt comoK les Montres ces Mar- 
chands pour leur apprendre où As 
Courront trouver ce qu'ils feront 
en aîfe de chercher s'ils ont d^ 
foût pour jesLçtt^çs,^ les Beaux 
Lrts* A* i^ 

Affé$ ces )DilraâÎ9ns ^enqr^lfs 



■wp 
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on traitera des moïens i. De fe fti*-* 
vir des Livres d'uftge, z. Des Livres 
de Secours.}. Des Livres dlnftruc- 
tion pour les Arts que Ton defirc 
d'apprendre ou de connoître. 4.Deî 
Livres de Critique & de matières 
controvcrfces en fait de Littérature. 
Et comme entre tous les Arts auc 
l'honnête Homme doit Icavoir,! uf 
des plus neceffaireseft de bien écrire 
& de bien parler, on traitera de 1« 
Grammaire raifbnnée , qui ettunt 
cfpece de Grammaire Philofbphi- 

aue , laquelle eft (buvent ignora 
e ceux qui fbntprofeffion de bief 
écrire & de bien parler, parce qu'ap 
prenant la Langue naturelle par ufa 
ge & les Enfans n'apprenant 
par routine les Grammaires Lat 
ff. Grecque dans les Collèges , 
ne Içait prelque jamais cette Gr 
maire raifbnnée qui eft une el 
ce de Dialeâique & Tun dt% 
Beaux Arts que les hommes 
inventé. Il y en a deux efpeces 
ne générale & commune à toutj 
Langues , qui eft celle que Tontl 
tencfdonner , il y en a autant df 
ticulieres qu'il y « de Langudf 
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ntes ; Grammaire Hébraïque , 
tmmaire Grecque , Grammaire 
ine,Grammaîre Françoi(e,Graiiy- 
re Italienne, Grammaire Efpa- 
le&c. ^ 

Lvant que de traîrer de la manie^ 
le lire les Livres on donnera ua 
lité Préliminaire pour Tintelli- 
ce déroutes les figures , Carac- 
s, Signes , Traits , Marques, No»- 

> & autres pareflks choies qui ft 

:ontrent dans les Livres , fignes 

font une Grammaire figurée & 

efpece de Grammaire que k 

[part voyent fans entendre , y en 
nt cependant plus grand nombre 
ir Tinftrudion de ceux qui lifent 
pour les Imprimeurs , Librai- 
8c Relieurs à cmi ces traits & ces 
lesfervcntde aireftion pour leur 
^aiL 

> ftf a li , la (econde partie de 
;e Bibliothèque après la queltela 
fiéme paflèra aux manières & 

méthodes particuliers de lire» 
.LesHiftoriens. 
• Les Poètes. 
. Les Grafeur$i - 
;. Les Livres de Morale &C. t 
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Après quoy on pailèra aux 
nieres de dire (on avis en cony 
tion fur divers fujets propofe 
Ton examinera les méthodes de 
mond LuUe , du Digeftum faf\ 
.& d autres fknblables Livre 
Ton traite desmoïensfic desarti 
de pouvoir parler fur le chami 
toutes fortes de matières. On 
tera auffi de tems entems dec( 
nés Queflions Curieufes fur d 
ufages du monde &c. 

Enfin on s'étendra fur tov 
Beaux Arts en particulier* 

1. La Peinture. 

2. L'Achiteâure* 

3. La Sculpture. 
4* Le Blaibn. 
y Les Devifes. 

6. Les Emblèmes; 

7. Les Enygmes. 

8* Les Hîeroglyphii^es. 
9* Les Talifinans. 

10. Les Sceaux. 

11. Les Tvpes Metaliques 
Monnoyes, Médailles, Jettons 
xeaux &c. 

12. Les InfcripQODS Antiqu 

n 
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ij.Les ^eâacles. 

14. \j^ Jeux. 

15. Les DeaMTiitions&c» 

j Suiiy^t le fiiccà que pourront 
avoir ces inftruâions^oQ pourra dpo^ 

4eperfiiader , avec les CaraâeFC^ 
diflerents de TEloquence des £^pr 
Û6IIS , des Juifs , des Grecs , des Lar 
^ins, des François, des It^ilien^» de$ 
jEijM^qls > des Allenu^s &c*, E^ 
ceux deTEloquence» des Conver» 
Ations ^ de la Chaire » du Barreau ^ 
des Negotiations & des dîicour^ 
jd appareil ppur les I^ani^nques» 
<>ra^|QOS Funèbres , Haçingues &: 



,<5Q9^1^>pen,s^ux Princes >%i|rçk 
Ûedicatoires &c» 

»/ Une FMif ne tà^mnii^ cni TArt 
des FiâionSf Poétiques , avec tous 
l^i caraâ^^r4^ JaPoi^e .Epiqu^ 
Pmnfiinatiquç, X^rkïue , Tioysm^ 
jquèi P^)^i;^m$q]4e» Satyrique^ 
Jur^oietiQu^, derÈp^gramme. da 
Sœnetroe^'Ode,dendille , ài^W 
Poëfie Sacrçç b djss Hj^iy^es^, Can^ 

Pcwyr jie pjif ii'4(RtfW ife dsl^^ 
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gênerai de Biblitftheque inJhuffrvtyCfL 
donnera des Bibliothèques particu- 
lières de chaque Art, dont on trake- 
ra ; c'eft-à- dire une lifte ou Catalo- 
gue de touà les Auteurs qui aurônl 
écrit de cet Art , dîreâenfieht oii m 
direftement , conwne la Biitiotieijiii 
du Blafim^qui contiendra tous les Art 
teursquiont Traité de cet Art, ou 

3UÎ ont fait des ramas de recweift 
'Armoiries , de Généalogies^ de 
Preuves de NoUefle , de Sceaux 
&c. 

la BMotheque des Devifes de touî 
les Auteurs qui ont écrit en Latin», 
en- François, eri Italien & en Efpa.. 
Çnol fur cettte matière , ouquriOiA 
tàk des Recueils des Delrifes , ou là 
ont expliquées. 

On Fera îe même des Emblèmes, 
Hyeroglyphiques , Symboles, & aiF 
très images EmMêmatiques.. Des 
Médailles, & Monneyés , antique 
& modemeSfc Des Auteurs qui ont 
Traité d^h Fûëtiaue ,8c de fes di- 
APerfts parties, de iArtRiftoritiue &c. 
iJne Bibliothèque d'érudition , de 
tous ceux qui ont Traité ,rfip re Me- 
tallica , di nVifiana, df. nàùkrarh àt 

u 
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cf n Cibdfia , de re Nummaria , de Cm9 , 
ie Theatro , de Lues , de re Agrarid , & 
hortenfi , de Commis , De SfeSâcU'^ 
ts&c. 

De la Mufîque , de la Peinture 
de TArchiteâure, des Vies des Pein- 
tres^ des Statuaires, des Architeâes^ 
des Poètes , &c. 

Et comme ça toujours été lufà- 
ge de placer dans les Bibliothecues 

tubliques les Images , les Médailles, 
:$ Bunes & lesftatuës des Hommes 
Illuftres de diverfes Profeffions » 
mais principalement des Sçavans Se 
des Gens de Lettres, avec des £lo« 
es & des Infcriptions ; on donnera 
es Vers ^ qui paroiflent de tems en 
temsfbus les portraits des Grands 
Hommes, Prmces, Prélats , Minifl 
très , MagijRxats , Officiers , Jurif. 
confîiltes , Médecins , Philosophes , 
Théologiens , Poètes , Orateurs , 
Peintres, Architeâes, Sculpteurs, 
& Gens habiles en divers. Arts & 
facultés , comme aufli les Dédicaces 
des Livres faites en forme dlnfcrip- 
tions & de Monumens publics , tel- 
le qu étoit la Dédicace , que Sebad 
tien Cramoify Direâeufide llm* 
> priiaetvc 



le 
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primerie Royale fit en 165 5. de que 
ques Auteurs de THiftoire Bizant 
ne au Cardinal Mazarin. 

ïmnemïjftmo Principi s. R. e. Cardim 

Maz»arim. 

Âcenimo 'ReMofis Vinâici^ 

dypeo puUica Jalutis imftrvio , 

T9fi Antiquum Gallid fplendertm 

reftitutum» 

Tûjl maffta belli prA/îdia 

Operofi Uhre cmparata , 

Foft Belffi MéQ(nrem pntem 

Ditim GdlicAfubaàam^ 

Heliquam pavon perculfam 

& profiigatam, 

Parifios reduci i 

}Se tantjmm rerum immemor VUeai 

Tjpêgtapbia 

fer qaam expeditimes cotera 

Poftentati propagantutj 

Canftantm Manaffis 

B reviarium Hiftaricumf 

Gewffum codmum 

de Oripmbus . 
Cmfiétniinopolitams 
Aliêfque 

Mftmê Bjfx^émfiHâ \ 



i 
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Scrif torts AdditQSj 
DM y Diçat , omfecfAt , 

iaiig}A Typograpbid r 

A X VL anrns Curatw 

Addtâus^ deditus 
Sebafiianus crammfj. 
29. Novemhris. 1655. 

RO.LUS EMANUEL II. 

\udid Du^y Fedemçn. Vnmefs y Cjpn 

Bex , 
icâ felicit4te farta, fin^uhrum com^ 

y^nif, Brivmernfymmetnqui viat$ 

Bicffam 
tmra occlufam , Bamams intenta^ 
tam . 

D4fSisÛ0pukmm fef4ffilis , 
fjâqu4ta Mimtium ini^itate , .. i 
t cerpUibus imminekant pracipitiê 

, pedtbus fubjlemens/, 
rtùs fopulomn benefituspatefecit» 
Aîm MDCLXX, 

>o donnera auffi de tems en 
is des veftiges d'Antiquitez nou- 
lement découvertes , des MedaiL- 

les JPrijnees étrangers ^ mais priib- 
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cipalement celles qui fe font pour^ 
les Gens de Lettres , & pour cer- 
taines perfbnnes habiles dans les 
Beaux Arts & diftinguées par quel- 
que rare talent , Peintres , Sculp- 
teurs , Architedes , Ingénieurs , cé- 
lèbres Profeffeurs , comme auffi de 
a uelque Prélats, Abbez , Généraux 
'Ordres , dont on pourroit faire 
un recueil curieux de plus de huit 
cens. 

Plufîeurs Infcriptions modernes 
<l'Eglifes, de Palais, de Colleees, 
d'Académies , de Jardins , d Ar- 
ienaux y de Bibliotheaues , de 
Portes de Ville , de Citadelles , de 
premières pierres des grands Edifi* 
ces publics , des Epitaphes &c. 

Les devifes de Drapeaux de guer« 
re , Etendars , Cornettes de Cavale- 
rie , Tymbales, Echarpes de Trom* 
pettes &c. 

Pourcommencerpar une queftion^ 
qui convient au fujet de TEtude de 
l'honnête Homme. On donne ici 
celle qui fut faite au tênis qu^un 
Philofbphe de nos jours fàifoit des 
affiches publiques pour enféignef 

«ux Dames la ^hiloiophie > & fit fixr 

■ .. ■ ce 
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ftfujet quelques leçons publiques 
dans une célèbre Abbaye , ou dIu- 
fieurs Dames s'aflèmbloientXe fujet 
de cette queftion fut. 

Si la converiation des Dames doit 
être fçavante* Elle fut addreflëe à 
im Abbé qui étant en (bcieté d'E- 
tude avec ces Dames qui faifoienc 
profeflion d'apprendre la belle Phi-- 
lofbphie , & qui (bûtenoit qu'il n'y 
avoit rien de plus capable pour po- 
, lir l'efprit de ces Dames que cette 
efpece d'étude. 

QuÂfiiim de omeifatim. 

Vous éftimez donc Cleanthe ^ 
que nôtre Siècle a beaucoup de ^ 
rapport à ces tems heureux qui ^ 
furent la gloire des lettres y & le '^ 
Siècle d'or des Sciences , je vous ^* 
avoue qu'il y a bien à dire de la ftu-* 
pidité ic de l'ignorance de quinze 
ou (èize Kegnesà la Politefle des. 
huit derniers , & que celui-cy n'eft 
pas moins le (iecle des Mufès » que 
celui des Viâoires & de la Paix » 
mais j^aurois de la peine à con(èntir , 
avec vous« que Teiprit & la fubtilûé 

d^% 
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des Dames cuffent part à céttt'glôP 
re , & J*ày plus de penchant au ]iàrt? 
des Philofophes feveres , qui n'ont' 
jamais voulu communiquer à ce' 
Sexe un. avantage qui eft le privi- 
lège du nôtre. Je fçai bien que cette^ 
feverité fbulevera contt-e moi beau- 
coup d'adveriàires , & que s'il fc 
trouve des braves , qui vengent les 
injures que Ton fait a la plus belle 
moitié du monde , les Idolâtres de' 
cesDivînitez me tfaiteront de Sa-* 
crilege & me feront fèrvir de viéèi-^ 
fne au refTentiment de leurs péefTes 
outragées;neanmoins,Cleantliè,queli 
que rude & quelque auûçre que foit 
ma Philofbprrié^V elle efli ^raiïbnna- 
ble, & je ne fais que fiiivrele^ftriti-^ 
mens d'un fàge inftiré , qui a fait le 
Tableau leplus jufte & le plus ache- 
vé des I^mes,fansy mêlei* ces cou- 
leurs étrangères & ces artifices iîiu-' 
tries. La pms écfairée des/ Rèpùbtf-^ 
qiies à rendu' dés hofirieurs ^ubliéi 
aux Dames induftriçufçs , mais il 
n en eft point de Sçavantes à qui \c 
Sénat ait fait dreffer des Statues^ 'bu 
des^uteh; • " ■ ; •> ^'^^'-^M -^^^ 

En eiïtt,Cieanthç/frhbuèrem6hi^ 

tons 
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ms juCjù'à Torigine de ITÎomme , 
ous verrons la différence qm fe 
rouve entre les deux Sexes. iMeu^ 
Qiprima fbn efprh au nôtre en fbuf« 
lant fur limage d'Argile que fes' 
nains fçavantes avoient formée > il' 
le fit eiprit dans un corps par la corn-- 
[hunication de ce fbuffle , qui fut la 
femence fecondç des produâions 
de Tintelligence : au contraire il for- 
ma la femme d'un os^ & fit le Sexe 
le plus foible de la partie la plus du-* 
redu corps de l'Hommejil neiê fer- 
vit ni du Sang,nidu Cerveau , & ne 
mêla rien à fon Ouvrage des fubf^ 
tances qui fervent au courage & à* 
refprit , & quoyque TOs qu il cm- 
ploia à fon opération fut des f^Ius 
proches du cœur , il ne lui commu- ' 
nicjua rien de la vigueur du feu li- 

Juide qui s'allume dans ce refervpir 
esefprits. Ce fut même durant le* 
fommeil de THomme qu'il fit cette ; 
transformation , & durant lafloupif* ' 
fement de toutes les facutez de l'A- 
me raiibnnable. Auffi feoible-t-il j 
Cleanthe , que le Sexe n'a rien de 
cette Ame que lès pperatiohs vagues 
& dé^^chéçsét. Iwaginatioa qui 
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étoit feule en aâion , quand 
forma la première des Femmes de la 
c6te du premier Homme. 

Je vous vois diipofë , Cleanthe , 
àr prendre parti contre moy,& fans at- 
tendre que j'allègue lesloix des Re« 
publiques les plus fases du Monde , 
& les Oracles de la Morale la plus 
jufte , vos yeux font déjà Toffice de 
vôtre langue, & vous employez con- 
tre moy cette éloquence qui eft fi 
ordinaire au Sexe & fi perfuafive 

f)our ceux qui ont TAme tendre & 
ènfible. Vous allez me produire une 
foule d'Héroïnes Sçavantes Se de 
Dames inftruites & difciplinées , 
vous m'éblouirez de la pompe des 
Impératrices Grecques , & vous 
n'oublirez ni la Mère des Gracques^ 
ni la Maîtrefle de Socrate,vous paflè- 
rez de la Sageflè Païenne à la Juifve, 
& à la Chrétienne, & vous allez 
dreiTer une galerie aux Femmes 
Sçavantes , aufli vafte & wfli fuper- 
he^que celle quon a dreffée avec 
tant d'éclat à la vertu des Femmes 
fortes. 

Cçft un torrent , Cleanthe y que 
vous prétende?; m oppofer 9 il fait, 

beau^ 
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i»eiUCoujp de Voit, E roule arèc ini- 
pemofiteimahceft un torrent , je 
veux dire que vous (ères bien-tôt au 
bout de ce magnifique denombro- 
ment* Nous ne ionuner plus au teiù 
des £udoxes/& des PuMieries; Là 
fiaules ic les Mêlantes fbnt* des 
exemples furahnez: & j'ofèrois dire^ 
ï voir les reftes des montagnes èc 
des rivières qui font tant de hruît 
dans les Livres des Grecs & desRor 
mains^ que les' Aipafies , & les Ama^ 
lafbnthes ont été des Tableaux flat^ 
tez. Il en eft de ces Dames Sçavantes 
comme des Villages d'Ëfpagne, & 
des Cabanes du Canada > qui. (ont 
toutei marquées Fur la Carte pour 
être: rares; au lieu que d'aflèzeran^ 
des Villes ontpeîne d y être reaui tes 
& en Atomes dans les Cartes des 
Païs plus habitez. > 

: jCrocGOt^flioy; Çleanthie^ oeoe fût 
f>as!fabsi]ti)'TO^è, qi^e les pfcnûert 
Rekitres^ cmMdnde ce^reientjBtèiit 
esiMilfes & les Sciences en F^mmeis 
Is voulurent donner cet avanu^ aui 
>êx£ de rk faire Sçavaot en pe^nu-» 
0^ puis c|i]L% in^pouvoit j pas î'âtrà 
*n effet» & nous voulurent enC^gqec 
. I Tme 1. G quc^ 



xjue vies Damds ,ne ipi^tfyefi) 
pourdiiopHnées ^qu'à la i 
des êtccs (ëpacez ^ avl ns fu 
•<m*cn «idées* Une Pâme S 
ai'dlpasdà, commerce ordit 
j^bnde^ . fid .ctllkë.v doiit St. 
a. faitri'Èloge^ Soient des J>2 
jthrées, & de célèbres Kecluie 
sSentretenoient jamais qii'ay< 
ou avec leurs Livres. La c 
-& labieoféance permettent 
tres^tiepoiter leurs Ouvragi 
ootiveriation ^ comme fi leu 
tien étoit une eipéce d oifi vc 
te coutume ne nous efi pas c 
ne avec dles v& TonLaa jai 
un Homme prendre, ia^ palet 
pinceau pour s'entreieniraYi 
qui lui font vifite , comme q 
mes prennent réguille & le 
dans ^eurs converiàtions jorc 
fjè font çdles^là V C|eantfa 
fiOQS aivont. fujeit d'ap^Uei 
jmiique les^aintésLèttreb l 
donné y nom doFâàte^ ft d 
raifes^Ceft le ibin; de ieur d 
<]ue^&l0iurs oismc^es deLiii 
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miracles, pu des prodiges de 
Apire ;â peine en voit - on une » 
ieux dans un ùéchn Rome qui 
t^r^tde Dames Illuftresj ne.JK>u$ 
epre^nte ni Phi}p(Qphes, ni V<h 
|jue& La Mi^f ç 4'^ Qracques fut 
|uenté p c el^ un avantage de la 
ire» qui ne demande m leâure 
iftruâicHi ;,flle fut élégante en 
lirç.QUrs :& f Qre en (^ diâion ; 
[>it;iin privilège de fa^naiilànce » 
e fa condition y quiTayant tirée 
a commune du peuple, lui ayoit 
iré Jes grands lèntimens & ^cs 
es ;^^ej|iqps > qui font Tappi^- 
e de^jG^Ms. 

e i)^ ' jdemand^^as , Cléanthé.i 
Tentretien des Dames (bit bar- 
& &.(àns ornement; j'ay peine à 
[Frjr cette liberté des. Provinces 
e Latvgage du peuple a palfé juf^ 
dans les Cercles ^ & ilS^KOit i 
tiaiter que nôtre )(iécle eut Ta^ 
tagê de celui des premiers Em-* 
mrs, où les Efclaves parlpienti 
j purem^m $ que > leurs i^aîtres;» 
ft la B^b^riiB des Gpiiis qui ^ 

rompu le&tapgu^ k^plus pure* 

G ij dsv 
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de TEiiwpe , & avant ce méknge 
elles étoient bien différentes dans les 
Republiques ; mais les expreflions y 
étoient toutes d'un même ordre , & 
lonvoyoit (buvent dés Affranchis 
qui parloient plus élégamment que 
ceux qui rempli(!bient les premières 
Charges du Monde* 

Ainfî vous voyez , Cléanthe , que 
ce n'eft pas la pureté du difcours 
que je condamne dâfns le fexe, puif* 

Sue la nature île (enlble lui avoir 
onné une inclination plus grande 
à parler qu'elle n a fait aux hommeS} 

auepournousapprendrequ'ellesont 
roit de Dolir ce que la nature leur 
. adonné u liberalemehtijé vettxiett- 
lement (butenir^ du elles ne doivent 
pas faire paroître dans les cercles, ny 
Faire entrer dans leurs entretiens jces 
ConnoiiTances recherchées & ces 
Etudes feveresvqùî n'aiment que le 
Cabinet. La Philofophie , Cléanthci 
cft une Dànie qui n ai rien de la Po- 
Hteflè des nôtres ; c'efi une ridée & 
une rêveufe , qui n'a point le goût 
des douceurs , n'y Tair de ia conver- 
fttion. Un Ancien fious à même 
voulu perfuader^queUe navoitdo 
; . \ com-* 



Curieufi & InfimSi^t. 137 

imerce cju'avcclcs Ombres , & 
I la medxtation dp lamort Ëûfoié 
entretim ordin;^ire. £lle parle 
j & ne s'explique > prefque jamais 
I par Maximes & par Aphorii^ 
i; au lieu quenos liâmes feplai- 
: infiniment à parler. Cependant^ 
\ cette Solitaire^ Clc^ne , quç 
I veut mettse taujpurid'huy dans 
rand monde i elle court les rues 
afliches^& Ton voit dans les Car- 
>urs j des Eo^es ouvertes aux 
nés y ibus des promellès fpecieu^ 
S: des titres ambitieux» ^ 

r^us me dixtt peut être que yout 
iroutez pas qu elles s'attachent i 
;e Doârine épineufe , qui a fâii: 
jre les conteftations ennuyeufe^ 
ha^înes d^ Academi£$;^ Qu|^ 
eureftajQfez <fe raifbnner , (ans 
iteràleurs raiionnemens le$ fub* 
ez de; la Métjaphiiique , mais 
il fàudroit être tout-a-Êit in jufte 
X ]h^r jouer l'étude de k Morale 
entretioi des^ cbo&s qui fervent 
eferlajie* . . , 
le peniez pas., Cléàbthe , que ce 
anchement vous miette à couvert 
attaques.^ L'ufage qui êtç 

G îij 9,viX 
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aux Dames le GouverncmeD 
Villes & rAdmirfifh^attoW dés 
publique*, leur a 6ié cette M 
4doininante qui feméle d%fl 
& de définir. 

Leur vie doit être réglée, 
elle le doit être fur les Ma: 
qu elles l'eçoi^ent & non fur « 
Quelles dotinênt>Lï.glife ne ] 
pas ifiême pei*mis l'approche t 
Autels , ni Tufàge de (es Cér 
ihîcs , & ifclle quileur donnç 1; 
te pourappanage , rie Içitr a c 
îii les Loir, nfi'Rs'Juçèiftëns. 
îê dbrveht taire fians^la Mbraîe i 
tienne > & rexcmWé' dé lei) 
«flrlâ feule voye qtionlèuràr 
pour perfiiader la vertu , & 
inftruire lesf ktitVes^tfei.f^Sîteè 
'lent dès retrâftési Sfe nrdp-pa 
lEcofesil^Epoiit y pàHéài^$E^ 
^hbifies , jnais il ne veut d'elle 
fattejitîonv& celui qui deftin 
Prophète à être fa v0îîi;hc 'de 
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os, le voUux. Aiglis,& f barmot 
mi RofligiiDls^a donné à l-Hoab 
es avantagea de TEiprit & à /la 
tnb ceux. du Corp^. La beauti 
leur acquiert tant . d'Hfclavei 
|ui Jéur donne une «fpéce de 
auté. qu'elles chan^jU ea Tjbf 
lie ^n<nis >app]!end aitez que ieuf 
pire ferok jbfii^xiitatMe ,^ s'il 
»doit fur^Ies.biens dfe refprit St 
tes êtres intellechiels , comme U 
le abiblument fur rinclinatioo 
Homnies lies plus libres^IiaiC^ 
; lès 1 donc êtres paifibles Som 
ikiés dans les Terres de Tendre^ ^ 
les Etats de complaifànce , & 
stousiespaîs de. nouvelle de4> 
verte t maiscavouons que, -la na^ 
i nc'futj jeakais. phis. (âge xja'eli 
* ôtaht ^Ëoi^ire des JLettre& 
^c ^queHe fierté les> vehroit-joà 
[er dans les . Cercles ^^fi^eUei 
ient la doiflrine deces Sages^qui 
»)t fi iUiode^es 8i i|ue ncms/com 
K>n9^uafij>lps:;pnn tlctu]f> fikaffe 
' parJeur$iécritsi-iorj'."î]jr r^l A 
utiles f&éoiènt leSiBtbliotheques 
s vaftes pour leurs" proâluâioiis, 
surs plûmes étoient auffi fiado^ 

G iii) &^ 
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fès que lean Langues , & fi les . 
demies leur étoient ouvertes ? 

Si vous voulez f^voirc|U6ls d 
dres ont caufé les entretiens di 
Sçavantes prétendues , confulte 
temps brouillez , où llierefië p 
l^a les Villes & les «Frovincei 
Yîeres, & vous verrez que kç fi: 
desconveiiations de cettid fohi 
fèmérent' Terreur. Je Voudn 
Cléanthe , que vous enfliez é 
témoin de ces entretiens dangei 
vous aupse^ ooi des Prudes .en a 
tenèc & des firetieufesde re&i 
iq^ulne paiioient <|ue S. Paul i 
Auguftm ; la Matière de la Gra 
les Ecueils des premiers Père 
i'Eglife, éteèent les douceurs 
Alcave3 & dei Ruettesr encesrtc 
de contSeftations. Jamais Conei 
fut decifif , commerétoient ce 
fctùbUes riLÙiiS vous faire, reo 
ter jafqu*à ces fiécles reculez » ; 
cm avons vu de nos )our^parler; 
txmià dej&rraef 6 qiip lei Athai 
& les BeflàrioitSj qutiurent dç 
tempsles àppiiiii de la bonne a 
r Ouï , Cleantfae, il s'en trouve 
de ces Héroïnes de Ccf cle^ 
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^lait en Oracles de Tfglile , âc 
) eaiÇçai quiparlentolus fpuvent ciii 
Livre de la Cité de Dieu jic de ÏA^ 
pologetique de Tertulien , que de 
k Guipure & du< noint de Ragufe » 
ne ^ov^ iemhte t-A^ que de rem;' 
U^Uc^s eiitmiens Çcm fort utiles ai| 
Public y ic que l'on a tort d'excluire 
des Univerutez des Têtes û Sages ^ 
de& £(prits fi Eminens ? 

Vous ave;^ d&la f^ioe^. yqu;$ te^ 

oir dans kjS^rieyx fur ce. fieçit , Sç 

vouSt fçpdq^^ 4e;la pcn^e y unç 

audace de cette, forte: i; mais vou» 

m'oppoiez aufli Cmsdoute,^ que s'il 

o'eift pas pennîs aux. Damp^de s'afh» 

prïCfc^er 4uiSapâuaîre^ç4esj^ doi^ 

v,çn^pa%êj 

desi^iiies, 

fe. Si Ton n'a pas vu le Sexe tenife 

rang dans les Conciles > la Grèce â 

e^ 4|aat»esA4}i^ ceUçsà qnji 

elle arlç^a^d£S|4^ on. a^^vu dca 

Syb^Ues^^ffi Kiçi). <uie .. des r Aoaazo^ 

nes^ & ^(fpl^^iA; ma. célèbre df 

fim temp «^^ dqpné. icpi nom à plus 

d'ofie Imulr^ en .ce fiiècicfi glocieux 

4! Uj pompe des Belles LettrèSf^.Lâ 

]Euocç^'e^ j>as moins be^re^fe qufe 

/ .-.""' ^ "G' v. "*" lai 
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Grèce en ce dernier pdirit,&-'ftj 
Mufes de Paris ne font euïeres moini 
de bruit que celles d'Athènes & dé 
Conftantinople. 

' Il eft vray , Cleanthe, que ce Sexe 
Étant lié pour les fiSionsi ^ deg^àfl^ 
des dMpolitioriè à iS Pcëfie>,&(îuè 
ion naturel bifti're a dit rapporta 
rËntoùfialmè & à cette fureur fa* 
crée qui infpi.ra les gratîds Poètes i 
mars cîônfidferçï! àuffi i^uè les vers 
dienârident^là ietfâité ^ îe tepès,ffi 
c|ùè SapHo i tir Pri*a ' ¥aI<S«iia fit 
furent pas itifpîrées dans 4a conve^ 
fttion ; que les Sybilles ne furent^ 
mais emugs dani le Cercle , & que 
les Mi^cs ont Wfcii- fek- de- vers l 
rOmbi-e des MVrtKfes 1& é«S UvH^ 
Àeté'\iiè d^ les ^c^\^% le* 
Ruelles. '. -'• :"' •■,.-{ * - ' ■'' 
' yen ayiirouvéiifùîi^fr^nt'^^reP 
t>iiit tèàWlé à çfcs 'Mfe t!»/*ifofe»^ 
lc^tttï'deftêàvèy**sïmk-W^ éét 
tëft fiéti aé;p!à^^rii^^*»ê#1^h* 
ïrètfén ' èùén¥lift«fe 'de i^m 1d 
fiédei Biles Dbfci^tbb^ ïtes Wfli 
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fe^pfemrere étôitl^coKfiafelàHéU* 



e»inp3bèqà ' régler.^ (es taâiohs & ik 

cbnduiti? JQu^ îesiaouies étoient d'A 

{reables delafl^neni oae Ton y 

tnouvoit cette aduskable diveriîcé 

qui remplît rimagination , jointe 

è la tumv^jMité qaixaufe leplaifir Jk 

ui irrite rapjjetitd apprend^ &d^ 

javoir,. Mais qu'elles penfez-vous 

que fuflent ^ce9 grandes "{buroes de 

Morale où çUe&me vouloient per^ 

ftftderiqne tdotç' k Politique dtt 

àiofiéè sé^eit' raftînée .>y c'étoieiit 

ie$r'£fl€$)i«sK±e(fibtes de^Pôlexandre^ 

h. Place de 'Vivai:amblc de Greni^ 

dey & le Château de Baja^eth i Avh 

tamenei- Alinatride v^ GEUTandu^^âc 

Cklie^éq»ehr fti igraédr roajg^aiK^ 

iiôic»^ 1remh^iacoii^^able$>y .1^ 

dWdvdnt^i^r {dé viodtlès U tximes > 

les Aiaies^ lUuâvesJL'uocdehitoitJifr 

Makimes de^iMandsoc v '& lesfOra^ 

cte$^d^abelle v tUreebuâiQttdej^a^ 

¥ité>qiii}^!l^uittaiOix^on&Mp£i^£^i: 

ârr>l'abtfi»idi; d^eiie^iKEnr. iàlitoi 

jugeant des mœurs des .Tucci/ ait 

de» @rèhidifts^pfir tepDofcripti&ns. 

«ij^nieùfes ôsifAÀsaonàpitB^ du Rxk 

teîs^^è Sdlyman:itAau[|s9 €}»erôurdb> 

dÉgltiygvilcjBddds^ 
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moit 1 ahrarice I ou h ihipîcfoéi 
Crançoisyqui ne dreflôieat poin 
fembiables Pakis,& ne fàiibnenjt 
^e pareilles magiificeDces en^i 
«le leurs Maîtreflès. Voilà \e&ni 
ces Entretiens i^avan$. qui pal 
pour dés leçons de MoraW 

Les Relations qui nous vieni 
des Terres étrangères^, ne eau 
pas de moindres dereclemeos < 
leurs eipritSy elles font aans l'inq 
tude après ces agréablesdelaiSsm 
&: il s'en ÊKit peu que rt)n ne \ 
des Amazones d^;uifôes enPalac 
pour aller voir ces lerresrecuL 
où la nature iait xmt de^Miracli 
produit tansdfi raret^z^ Le panel 
qu^lj^ ^t à ladourkiiRé. > \itnts 
naître k defir de Y<^ger,&JAet] 
jquiiaimecDienjt. mieux voir ksi 
ksâans leursnacres» que dans 1 
Caflètces^ât lenDiamans hrut 
ïîaàsyxpiths Bijoux le plus ne 
ks Pièrrejâes lcs|ilu& rknes de 1 
£abîpets«. !> > 

' i Que fi tous rmtkz Cléant 
^u'au lieu . de ces vdints idée$»:£ 
ces fbnges in^nîi^ux^;i<elks iU 
leur esgfftticft ickhJdHiâpif egYtt 
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hit 5 quel profit tirerpnt^llçsdti ré- 
cit de unt de combats , qui font les 
^us beaux événemens de tous le$ 
liédes ? Que produiront dans leurs 
elbrits les Kencxions de Tacite , Jej 
Maximes 4e Xenophoo 6c la m]U9pe 
de Thucydide iSc fi elles joignent) 
cesdit^ours la defcription delà Car- 
te,& les diiputesde la Chronologie^ 
leur CQnveriàtion ne £era-t-^lle pa;s 
ipirituellc^:^ charmante? 

Je fus, Çlçanthe, il n'y a pas long^ 
ieius,d'M^eii$rçtie0de cette (orte, 
plus par neceilfitéque p^r choix:, je 
rendois mes civilitez à une lUuftre^ 
chez qui ees CptiveffàtioQS (cavanT^ 
les (è tmoiepuXy iris une ;,4e ees 
}eiu}^ Pru4esavec une j^apjpemippir 
die en main , fon bufc l^i fervoit 4^ 
hfligucKeJk faire leçonfiir la Carte 2 
i|ne Troupe de Precieuies Joëlle en 
fi^irco^roit oous les çei^des avec 419 
yiflgoci afl^' b^t^c iqui ne failbit 
lieaiunpinsiiaiiçuiie impreffioç rude 
fur c^oreiUes inftruites Se accou- 
tumées i ce langage. On y repet^ 
cent fo^s Jks noms de Zenith & a AV 
ii|ucaf9^A4'AnM(^ieri$r & d^ 
cieos^Wfittil^e çç?;Jh*lteJ^s^vai\r. 
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tes (e murmifrôictit à Votcûle 
tits mots au(fi bizarres que de 
Je vous laîffe mamtenant ju^ 
fruit que je pu tirer d une c 
làtion fi galante & fi profitab] 
Pour les LaiàgUes, Cléanthi 
w ont déjà trop d'une , &o^ 
rions à craindre line c^nfufio 
gn^ide que celle qiii fit ceflèi 
vrage le plus hardi du mondé; 
leur permettion!^ l^ûfage depk 
Elles peuvent pblii- la leujr ^^ 
dre cet omemeht à cèii» ^Ui i 
i les parer» Laitons leui^ de 
Perles & les Pierreries, &'à 
teur toutes tes profufîons'du • 
pcmtVu qii^èltesi nous kifi> 
aVâi^tagcs def ^iprit ^wen^ l 
j>è dfesî.ettjês.-* •/ 

* Leurs éoBverfîitibns^pèuver 
«iesfbins de récononrHe^ ou de 
^ites de pieté^-qui ftmtifeijdei 
la^t[Ué h hatùre a^ k ^ 
firtt I îeur <:ôndition. EUeS pi 
liiême fi vous voulez , êtrélei 
très des^odès , • & s enstrefei^ 
lévenemenp j<^urnaliers -qtïî 
l^«ifto*è- die ttôi itftttsi' Jé^H 



^oîs pas , Gléanrtiè^quèfeufsaffem* 

Wées ftiflèivt des eonvotâtiôns de 

ï^arlèmetit où Toa kige de kvie 

& des moeurs des hommes. JElles 

pïtmoncent ïrdp facilement en cci 

îOWes d^ cité>Ceiydc leurs eèhfuf éi 

ftmt ïbuyeût ti^d^ Kïilts'enéésiGoni 

.^Hi privez > & en cescertles de juP 

j^Cé, bu la paffion inftruit les procer 

?^ décide toutes les Catifts» ^ 

: ''^ Il ett eflf y a&nthe, tfe ces- jùflS 

^^yerfi«M & ^é ces aflèniblééè 

jHsiabitoab^fes ^ns . pltl&ui^ viUeSi 

^^âis if en eft encore de plus utiles» 

S-^yyvL de ces compagnies depletéi 

^*Èr les Daihes scntretenoient dei 

^âhbyerifcdtf fdiiià^ IB pauvres 8h 

^pourvpfei leôttnecéffite?i Ort ♦ 

^itë feneoi^'îttijihkd^hu^ a* 

^rêlfe-imîO<?cntès^^& des artificesdè 

H yértii à bàrtîiHe vice des Ville^ 

tth y reikf cfèhiptè^^des> Warrhès ^â 

^étes ïyâhtigéùfeinde là PiH St éH 
«hesiçagrfSî^ à Dieu. iCfe- foDt^a 
dç be^es & de fajntes con véHMôbSt 

« »s .^feî«*s^pWfiéiî^^PHri^ffei 



tp ^ ^'i 



148 BiSliotBiqne 

cefêbres, ont été autrefois 
forte. On y a fouvepç pris li 
Autels & de» £gli]ê& aMa 
& leurs mains accoîkuméi 
tir Jesus-Çhrist j,. 
membrçSj ogj revêtu, les,' 
clés. C'eft-,li,la Science jdes 
c'eft, là leur Philolbphîe , ( 
& vtxis-m'avouërez lans d 
de femblables converfi^dor 
mieux que les Tottr^s fjfs p 
qui ne s'entretî^nent m 
l^oraie. gumdée ^ d^s^. D 
ah(b'aite» dont elles n'entei 
les termes & (quelques étud 
ibiem leurs grimaces avec 
ks elles ont cputui^ç,dç gi 
îe ne pe^ifé pas, quç. vQ^s ^ 
perfùadé deï^ fîibtilité di 
{«rk ,iù qu'apréfrle debicd 
lions. détachées & de ce 
^tttAraitcfjf^^iç^esen £; 
îdeTp^rdre ,.(brnSvHn,eàtrctiei 
fie^l^ l>eures ,.>k»js pgies,< 
uxie-tA heuieux a avoir 
mesphilo{bphes,.& des! 
fçîiy^^otes. ;, j ,- 

V»ici deuj^ Mjq^^Ubs ^e: 
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fi glorieux le ètM mm de 




ncsphilôfbphes ,!& des Bergïn 
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Cuneuft & infimBivtà 1451 
trsà fâ Majefté, Tune le jour de 
ede fàint Louis > Ta;! 1703. & 
r4Ç Jle preipijer jour de l'an 17^4» 
ine Dame fort fpirituelie Qui 
t le talent de peindre agréable- 
: en mîènatare avoit peint ces 
; NkdaïUes./. 

n voit en la premiers , le Roy ^ 
^méparle Soleil de fà àc^iiQ 
un cercle âes treize Loiiis qui 
précédé. Spj» , Chiffre de Lo^ 
/.reprefenté L. X I V. matquoit 
i^o^e^tçips (qnig^ 5 en p^epgnt 
emiere lettre du nom de ;Louis 
r jo. que cettç Jteitre marque 
les Chifires Romains. £t en 
ne tçms ce nombre de fbixaiite 
re > marquoit J^ rç^ig qu'il tient 
B nos -Roys dep^is Cloviç le 
lier Roy tres-Chrétien, comme 
t le premier qui porta le nom de 
is ou H L O V I S, que 1 on pro- 
fit Clovis à cauie de Taip^a- 
, ces vers expliquojl^t la^ Me- 
e. 

rani Rûi dont les ytrtuf ^ tef^fiûts 
inoUii 

rndent fi glorieux k beau mm dt 
lOVlS, . 

lu 



^^imnailMOTIVIWiHHMiRP 



I5t> Biblictheqùe ' 

£fi u jour folemnel qUe la Vrknié 
' revtrej ^ . 

Di' vêtre AUgufie mm affrentsc lé 

Soixante quatre IS^js depms LOV IS 
■ le Grande ■ ' 

tJ'Qntdéclatjque l'éclat que r6trinoii 

X leur tend. h<^^ 

Ils revivent en vhusy mdlgté^ lefêej^ 

i tintes ^ - ■'] 

& ce chiffre muvtau qui marque vos 
dtméefy^ • ' 

3 lEJtd^nn Jtegne fi l^g les fuccés^ 

lâiffi^tbienlmnde vous ees'tUkp^ 

Ayeust* 

Tuijfiez^yous four leur^re , aut^t 

qûefàurlavpm ^ 

- Au chifffé de à nofmen àyoûfèfM 

àHtft ' ' ' - .!;..• ^ j 

' 'Vnfécle^ùmpojlf d'un muveau Cbt^ 

encor : • * 

Ne peut être fourmus qu'un autufii^ 

Là iecondè Médaille réprefëntoit 

Janus à deux viftges conime toute 

' T'artthjuité h toujours i'ef>rerentéjj[>ar, 

cequ iJ regardoit cgalemcntfe paf 
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!? & le prcfent , ce qui fit donner 
mx portes dcs.niailpns,le nom de ce 
Dieu fanùa ,4' farto , parce^ue les 
portes ont ôrdinàrreftïeht deux fi^ 
ces , l'une au dedans , Taiitre au de- 
hors , principalement les portes 
triomphales en fbrme d*arcs & de 
poniques qu'on devoît à la gloire 
àei Viftbneux V au ^etôui* de léùîÀ 
belles aâions. \ 

La t^te dé ce Dieu qui prefide atl 
mois de Janvier qui eu la porté des 
iWttces houvëflei", étoit entre dèA 
chiâres du nom de fa Majefté , Yun 
toàmé *yïbfte^ '|>dur mai-qùer^ lè 
tems pafTé & lautrçà.gaucnepour 
letcms à venir. Ces deux L L. fai- 
ftîcnt le nombre de Çerif^^qùi cft ce- 
lui du fiecle a? liiai-^^ent Wi^difi 
pofition du Règne du^ Roi , qui 
s'étend du dix - lî^tîéntè fiecle au 
dix-huitiéme commencé depuis qua* 
tre ans , & la Légende dilbiç^, que le 
Rèyfiilbîtlargfoîré 32 M ïèîiéHè «^ 
fon fiecle par un Rpgne fi longée fi 
glorieui Gloria 8c jiîmtd^ f^^^ 
%ir ctoftencore^'mieux expHqtié Ipat 
Ifes vers fiiivans* 

;y ' .•■■■' - ■/ . il 
41 ■ 



I5X BihUathtq»e 

le Dieu qui tous Us ans renouvelle {0 
inonde 

Comme F arbitre des humains, 
jmt il femhle t^m U fort entre fis 

mains 
Aimre de L OV IS la fageffe profonde. 
Quelquefart^u'iltoumelésjeux, 
Il ne voit qut exploits gUnieux y 
f^f font^ a fes Jujets dheureufes icf 

tinces. 
Il n'eft point de Héros qui n*enfoit tf- 

faU. 
j[^e peut-on foubaiter pour fes kngm 1 
• A^tnées . ; ' •, ', ^ 

Stnm que l'àvemr fiit comme lepa^ 

Voici un Madrieal fîir le Mardi 

fras paifé, preXeiité i uaç pcriîbQoe 
e qualité. 4ç]^9U^ li 

; ■>,:,-/. :ii> .■. ■ . ■. , ■', 
MADRUGAI^ 

■ I I )■ • . 

Ufaut a la fin que toutpajfe , 
Qe finides ymxs, comptiez, le^imifUiaU^ 

LeÇapia^al efiaûxaitMiis ; ; 
loCàréma.k mmuit viendra pendre fi 
place. • . » 

Jinfipajfentnosjouu en une tonguenuity 



rieitfe & ïnJhuShe. t^ 

ueitlùns-fH du moins ce fruits 
tous faut mourir four revivre i 
\p le plaifir eft d'un moment , 
que ceux ^ui le veulent fuivre, 
'. tôt ou tdrd un trifte mnm* 

ms y faudra tous iefceUdre , 
'Sr couronne, & fourfre & c^- 

trdjffas vous faites figrand 

refiera t-^l demmquunpeu 
re? 

PTIQNS EN VERS 

iverfes Statues , portraits » 
lies & fi^cs des Grands— 
les. , 

Statue Equeftre du Roi de 
?lacc des Conquêtes.. 

'd'oeuvre de feulfture 
îd'unHeros U fort & te IRe^ 

m a f et un mirâatàtVâït 



i$4 . Sibkarbe^t 

II. 
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Pour le Portrait de Mn < 
Premier Sculpteur du 

Celui qm frit le fmdu Cel 

beau , 
Four animer une Image d'Arg 
Avec e^ feu divin,fit-il rien d'i 
Sjdje ce fameux sculpteur do. 

plus habile ■ , ; 

Sçàit rendre le Marbre doc'tl 
Et l'animer du feu qui fort de 

Voîcî deux autres Infcri 
fez finguliçres & c}ui fnerii 
confèrvées. 

L'une eft d un Traité éT 
logie de Jean Hcroard ^ 
M^depn , ordinaire du F 
1 1 L par ordre de quPîf ï' 
pofé , cè'Traité'des^Ôsf du 

Memori^PP. Qpiit^E 
. Perp^uo^, : 

-s AâUs,V4fm^iatqf^^ai 
litterariam MmfMbbim ^J 
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Cumufi &InfirHflive. 1^5 

Singulariser ferfetui atnaris Hêtres 

UenricvS II I. Rex cbriftiam£imus, 

AcCallicus-Pûlomus. 

Dùm ea qua k Maymbm Impcrfgâa 

Etincboata deriUSafunt^ 

Regio Çonftantique ammo perficit , 

j74 ^ temforum inyuriis dirut4irefiaHfat^ 

Labefatlata reJHtuit. 

Primus omnium 

Jmiquiff:Nobiliff:.VtilifArtem . 

Hippiamcen 

Vofi tût [Actâorum Hemmam 

IgtmantiA tenebris obfcuratam 

/4 InertiA fitu Squallentem , 

In Prijhnam lucem revoeavit 9 

Ac in ordinem rediff Imper mt 

Ad ufkfH publtcum : 

Curantibus Mareo Mtroni» 

Et Alexide G4udinio 
Hegis&ReginA 4rcbi4tris 
Reminfiruente 
,/ fmoJUmafdù Montip9lffim^<: 

îl^H. N. P. 

• . •• ■ ' _ » . " • 

Là (econde dide Jean Baptifle 
Ferreti qui raiii6y%.Dediaâ Mcmï^ 
ièi^eur/leDauphiQ le^Mufes Lapi* 
daires 9 c'eft4«ake le» Infcriptiçns 
«ncienes en yen foui ce titre MV- 
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tjS 'BthMequii 

Les defôrdres des guerres eî\ 
qiii fuivirei^t cette diipofition , 
empêcheFent rexécutiôn ; les 
vres ayat^t été veudus & diffij 
dont plufiçurs eurent peine à < 
retires 4ç cçtte diffipation* 

Sous un portrait de Monfeîgn 
après là première Campagne 

J>igne Fils du ftUs gratutdès Ms 
Marchez, fut les pus de^^e Père, 
Vous àHz,faitdétldptmierefiis^ 
Tout ce qu'un Héros feui^mfjàfe. 

ludovicm Gattiahtm Detptim^ 

Frincefsfuvjentutis^ 

Jpignus Parente Fibiii, 

VelinV^^r. 

Boflium unot. y hùHitum Fidèicia 

eaBafpe4 é! demsA, 

. '--v ..■ . , ^ . - .■> 

&ir la pirilede quator^^épîace^^d' 

lemagne eti cette Campagne d 

Môtifeigneurj 






Bt ces préfmers ejfmi ï wféf^i 1 
faites, ■'•^■' -'- ■"'■ 

Tnnfi » toun^ là Ir^Aç^M i 
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S^ujiput fpumr A TAf conquêtes 
Le Ùmde fira tràf petit.. 

Sous le portrait de Madame U 
Daupbine- 

^t du nobk SÀngqiùcouUitimsmet 
Veines 

féfoufiu lé DdUfhindi l'En^ireFran^ 

fuis 
U mme apmqm d'être adnùfe etn^ 

tre Us< Eeines 
^ téùpi trois enfém tours dignes d'Strm 

Bms.. 

Pour le feu Roi d'Angleterre; 

Ce Bûi dont le mérite ecldte ehaqu^^ 

jour 
?4r unffand nombre de lAitAclHy 
Nous annonce far ces Oracles 
le rang qu'il tient en la Celé fié Cour^ 
.... «. « 

Four la Keioe fbn E/poufe*. 

^oufe d'un grand. Boi, dont je fus la: 

nmue , , 

^ fartapam [on cœur, fin Ttheà'fai 
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iSî nm de partager la Celefie Cautonm. 
Pour le Jeune Rffli 4'Angl^erre* 

Q^ifttt ré fm UX^ ^ fàm tKt^ 

ner la Loi 
f fi fuis cûmm^ mtc fof^ imfei$ft§n\ 

telle y 

ma foi , <i î^ 

Miimmm k Mo» Jortuno-^om ûe^ 

nellc . j' 

lifefl gisant des hmneurs ou fa ffoce^ 

farlaproteâion ^emedonm un grandi 

PAibr k JeuBé. Priàce^: . - 

d'AMteterte^, 

r, . .-. ,, .3.1 



\ ^ j '>'.'" ^ « . . ^ i . < . » » . i« 



Votre vertu Ttimeffe , & vitre ÏHuJB^ 

Sattgf ■ ^ ^ ^•■- ' - 

Doivent vous procum une duffifie ai^^ 

Si tout efi dû par run au fort do Unaif^ 
*■ :fwkè: ^ :\ , . ^' -^o ^••\ ^•''' 
yçusfc aurez, bien par ï autiPfn^fokemt^ 



i ^ 



Curieufe & înfiruSm. iSt 

fr^le Die <|ei Vend6lw!aprés 
îmiere Canifiagne d'Italie» 

' * à. 

s^Aj^d 4 iaptu Us ISii^ms 
eflus vailUnt que ce Frime & 

ne VA tmfir^u p4m Ma Ger^ 

fiiite bonteufi ,m U mon fmt 
rage. ., -:^-" . -t 
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^in du premier tomei. 
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àt S.A.&. MmfetgmiH 2rmi 
SiÊWfetam de D§mlus^ 

PA R Grâce & Privilège Je S. A^^.l 
fcijgnear Prince Souverain de Dom 
donnea Yerfailles le vingt-fixiéxne jo 
Juin léC^-Si^é pat le Pincé ^,Mli 
repli , par Momeigneur , x>e M a l e z 
Chancelier dcDombes. Il cfk permis i 
Libraire y ou à Ces ayans. caufe , d*ecr( 
Imprimeur & Libraire dans coure la Se 
rainecé de Dombes , pendant trente at 
confécutives, à compter du jour Ôc date 
Préfcnccs , avec détenfes à tous aucn 
vendre, imprimer, ni relier aucuns L 
dans toute ladite Souveraineté, fatls le 
fentemenf de l^xpofanc ou fes ayant 
ie, furies peines poccées calX)riginal < 
Privilège^ 

l^dîtfieur jF. B. A eeài le frefint P. 
Uge h Eftîenne Qsneau , pour en jou. 
fin lien é* P^^^ dans toute fin iten 
fiùvant Us eorfv^îons faites eintrcMÀ 
£ark Un.. MAt i ^^^^ 



f 



i^iBiiiMi^kliMâBÉtfMHHÉaaiMaMMMaaHÉMk.*»* 



AfFRÛBATiOt!! 

de Mor^€ur \*^bhé. BQpjmllon , de- 

fjicAdcmie RoyMt dtSeîJpms. ' 

■ ... • • • • 

3'Ay lu par ordre die S^ A^ S,Mon-^ 
feigneur le Prince Souverain de* 
Dombes > un Manufcrit intitulé : 
JBitliothèfHi '^Jérlenfi &^ iftfiruiiiva 
dt divers Om/rdges ancieiH & me^ 
dernes de LltterstHre & des Arts , , 
0Hverse four lei ferfihnes ^ui aiment 
Us Lettres , Tome premier & Tome 
fécond : Et n'y^ ai rien trouve qui eft« 
doive empêcher Timpreflion. Fait à 
taris le j. Mars 1704^. 

BOSqjIILLaNi- 
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♦5 Agi ^o. Bjwe ij? Màitaèphs;, tifiit MiR 
/'4j;. 99. Plantes Ezoliques, /// Ezotî^t 

Salifhheku - ii:: « ^ y^ 

cchelles pour le nouveau chemin que le 
• '^u Ôûû ie:SaVdyeiitôi^^^^ ^% 
- B^auvoifîn à diapibery relie cft diî éotàV 
:. te Teforo giand faifeord^iUo^cs-, : i^Cod*^ 

cette Bibhotbe^ue^ a Tc^dioit iOU;.I(»,' 

donne le comn«ncèhieitd*ÙiîVoyâgi^^ 

talie. 
ib^Q4-lAliJ^i&l£»<QâAltxiahide. 
Pag» 151. %. 8. qu'on devoit â la gloite^ 

il/ qu*on éle?oit â la gloire. 
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.1 avoirdes' 

S;desCabi- 

tie choix, 

'l!!OÎtrc l'u- 

.-. Cptufa- 
1 1« divers 
coftïLcc- 
diftjngucr 
, en Livre* 
rt; Livres 
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CURIEUSE 

■ ; 'E-t • ■■ '., [ 

NS TRU GTI VE 

ii vers Ouvragés Anciens ^ MpHcirnc^^ 
. djc Licxctacarô & des Arts. ' " 
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?em four hi ?e9^ffnmés ^l amené 
Us Lettres^ .1 . 



I. 
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ifetf éft pâ^ itkt dWoîf des '* 
I ffibliotbtquès &<îesGabi- 
llnets de Livres de choix, 
1 II; faut bien tôhnoîtrc lu- 
cq^r<i6 etv peut fèird Cet .ula- ^ 
cft /o^t^dîfibrént ftlènles x^i vt rsl 
k 4Ué ft)h fe propcifc f^^^ Lee- • 
es , ce qui le^ a lait dîmnguef 
i!5 fcétte Bibliothèque j en Livres 
fagô^î Livt^ deiicours^ Livres 



i 



4 Bibliothèque 

de Pi^effien rdlnfbiiâbn pafTage^ 
re ; d'InftruâioQ ordinaire ; de Cu- 
; riofiiéj d'Amui^mehs &c. Commô 
■ iisfontdeplufieursefpéces difibren* 
tes 9 leurs ufages le font auffi. Et 
tout aînfi mi iucrt: de pcu^*avpii\ 
la c^miidiiâEicé desî Plantes > ^ -W- 
même temps,^ i^ s'ii)ftn|it de leurs 
vertus , de leurs bonnes & mauvai- 
fes qualitez , & à «quels ufages elles 
peuvent lèrvir. Il faut ' du moins 
avoir une connoilTance générale des 
divers ufages des Livres. 

Les Livres Sacrez nous inftruifènt 
de «ndtre Religion y des Vèritêz de 
la Foi , de nos^Myfteres , des Pré<- 
ceptes & des Devoirs , des Loix de 
Dieu y des Cérémonies, deTétabliA 
fementaèï-feglîlev&de fatiîfcipli- 
n^/des Maximes du Salut, dtrCtdtr' 
&de robeïflance que nous devons 
à t>ieu. 

'Les Th^^bgiens expliquent nos 
Myfterçs^, .ejfppfentjljcs ydritea de 
UEpijlqs.'ïeftpdent contre tes er* 
reurstd^ .Hérçtîques» dorment les 
règles ;ae 1% Morale Chrétienne » 
developept les Merveilles de la Gra« 
cç , nous font ;$;pini;^icre ^ choCçii, 



^ .j 



divine^ , établ^ent I^ Dognies» 
Les Pères interprètent les Oracle^ 
làcreZ) & nous enfeignent les Tradi- 
tions Apoftoliques. , 

Les Interprètes ^crez éclairciC 
(eut les difficultez des Livrée Saints» 
Un'eft point d'honnête-hommè 
<nii ne doive être inftruit de fa Re^ 
ligion. Les Livres dans lefquels il 
la doit apprendre font le Catechii^ 
tne du Concile de Trente, celui dU 
Cardinal Bellarmin , du P« Cani^ 
fius & ks ' Inftruâions chrétiennes 
du Cardinal de Richelieu pourfbn 
Diocéft de Luçon , Texpontion de 
k Doârine de TEgliie de Mn de 
Meaux&c. - 

< IMais tout homme qilîné:fait pâs 
profeffion detre Théologien , ne 
doit point entrer dans les queftibns 
de rJEcole , qui! 4ôit Wflcf aux 
Doâeurs. Il peut lii^ les Cototrbver* 
fts dû Cardinal^ Kich^Ëeli ^ peii|t 
s'affermir dans lès Vefitèz^^ Ja¥ok 
niais il ne doit point douter avec 
les Hérétiques , comme il n eft j^as à 
propos que des Artiiàns (è mêlent 
de diipwddr & de dôgm^tHer : c'eft 
ce qui a ioprbdiik le ptlvinifine^par 
j i A iij \ak 




6 . BiiliêtbeUM:. ,r) 

la liberté que <lé" pareilles gem^ft 
«les femmes fe donpoient de lire 
TEcriture , de Tinterpretçr & dû 
difputer. î 

Il faut qu'il lâche quels (ont les 
Livres Canoniques, & qu^il en coni 
noifle lesfiijets; laft>rme, l'ordre, 
& la méthode pour en pouvoir part 
1er railbnnablement , *mais ii^A 
plus à propos de les lire dans la Vul- 
gate qtie dans Içs Traduâions, parï* 
çeque la Vulsate eft h ftule apS»- 
prouvée de ffiglife comoie cano^ 
nique.Les Tradudiotts peuvent être 
fujettes à<les erreurs : riçh n*a plui^ 
<^çcrié les, Ëibles Huguenotes que 
les variations de leurs traduâionSë 
fok<mQ jçeç variation^ ayenjt été des 
effets d'ignQr^nçe ou de malignicé^ 
pour inmiuer leurs Erreurs. 

La diâèreiice des -Livres Sacrés 
eft , qu'il y en a d'Hiflôriques coni- 
meja Genelô, l'Exode iyJes^ Nona^ 
br^ i tes V Juges , Tobîe ^ Efther ^^ 
Kuth, Judith ^ Içs 4v;Liyi^s des 
i^^ois^les ChrcMiiqûes ou Paralipor 
menés. Ljes deux Livres des MacW 
bées 3 J4^^ quatre fiv^gifes & les 

Aâ:e^a 4« ApQlr^îJUiy I en . a d« 
/ ' ^li. A Prophe*. 



Cumufe & InflruiHve. *r 

Prophétiques > Icomme les grands & 
les petits Prophètes^ les Pfèaumes & 
rApocalypfe. 

De Livres Légaux & Cerémo- 
niaux : comme le Deuteronome & 
leLevitique. 

De Sapientiaux ou Moraux y la 
Saçeflè , iEcclefiafte,les Proverbes, 
£^ r£,cclefiaiHque. 

De Poétiques , ou comme Poéti- 
ques. Le Cantique des Cantiques , 
Job & les Pfeaumes, parcequ'ils ont 
les fictions , les figures & les cou- 
leurs Poétiques, fans avoir rien de 
^buleux. 

Les Epiflolaires, qui (ont & Dog« 
matiques & Exhortatifs. Les ijl. 
Bpitres de iàint Paul , les deux de 
iàmt Pierre 9 les trois de faint Jean., 
celle de (àint Jacques y & celle de 
iaintjude» 

Un honnête -^ homme doit au 
moins fçavoir les argumens de tous 
ces Livres , qui font la parole de 
Dieu , & fe (buvenir de ce qu'a dit 
£ iàgement faint Clément d'Ale- 
xandrie , qui fut le Grand Maître 
des Ecoles Chrétiennes de fbn Païs; 
que depuis que le Verbe Divin a 



Err4tf4^ Tm^ftPimltr. 
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Pag. 99. Plantes Ezoliques, ///. EzoU^fS^] 

Pi^. 106. Vint/ira Salfm^êni y IXÙ'Ki/Ufk 

Salifhhehu- - - -' « ^ ^^ • ^< 

l^i. ^i4okcM> fi/: Guidï) Reçu cl ùV« 

ccbelles pour le .nouveau chemin que le 

- Beauvoifîn à Ghapibery relie cft diî toÀ\ 
: . te Te&ro giand feifenr^^iUog^s-, '; * ^d" 
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royale 

talie. 
ib^Q4-lAliJ^^^<9âAltnahiae. 
Pag. J51. %. 8, qu'on devoit à la gloire r 

Uf, QU*on élcvoit â la gloire. \^, 
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10 . BihtiotheqH^r.': 

notions naturelles , &' comtne n€es 
avec nous. Ce font, celles que Ion 
nonune Métaphifiques.Pour les con- 
iDoifTançes Phyfîques y le Sage a di| 
qu^ Dieu nous a pfermjs'deaifputer: 
& de fojrmer djes cj^ini^^^ fur les| 
chofes naturelles , dont 1 Univers eft 
compofé, '&c que le fruit que nous 
pou vçns tirer de ces difputes & de 
ces opinions, eft de connQÎtre après 
toutes nos reflexiqQSrâ^ nos di(putes 
uenpus n'y ent{çn4onjs rien» Mun^ 
um tradidit d^fputatim eofum , ut non 
inveniat b^mo opus (luad aperatus ejl 
Deus ah initio ujque ad fin0>m* Voilà 
un oraçlequi nous> cony^ific d'igno-' 
rance ^u iniliei; 4^ ti^j^l iios étun 
des à l'égard des cbofes natDFelleSi^ 
Les Philofbphes; moraux nous 
Iburniflent des connoifTances pkis^ 
i^tiles. Ils nous font c^QQÎtrerhpm^ 
jne , ceft4r4ire fes ç^urs , fèsha^ 
bitudes , fts^paiïîon*, fçs votus , fèsf 
vices, par rapport à la focieté > dont 
il eft membre. I}s nous montrent les 
diverftsefpéces^elbcie^, les gou-^ 
vernemens d^s J£t^tjs Se des Famil* 
les , des diverfeç Cppunuinaûte» ; & 

rhomme intérieur p4ir rapporta fe$ 

aâions 



Cuneufe & InJbruSive. Tt 

aâions extérieures , comme le ihrle 
àSin Horloge nous fait cosnoitre 
la dîfpoiition des rellbrts qui règlent 
ies mouvemens. 

La Jurifprudeaceapreiquele mè» 
œe c^jet que la Philofophie mo- 
irale , parcequ'elk en fait l'applica- 
tion aux* diveries conditions des 
Peribnaes , félon l'Etat civil ou de 
ibcieté , dont elle examine les droits^ 
& les pretentions^es (or mesde Gour- 
Yemement , leur Juflice» leur Equi- 
té> les Loix , les Ordonnances des 
Fuii&nces Supérieures & les devoirs 
de chaque Etat & de chaque, Condir 
tionw 

L'Etudié de la: Logique & de lat 
Morale £bnt donc neceÛàires à* rhon.- 
BÊte-bomme 3 Tune pour aprendre 
2 penfèr & â raifbnner , & l'autre 
pour régler (es mœurs & pour fe 
connoître ibirmeme ièlon le fage: 
avis des Anciens Kofie teipfum^- 

U efl auffi a propos qu'il iache aui 
moins leslnftitutes de J ufHnien,rui)« 
des plus beauxLivres aue nous aïons^ 
^ur l'Etat: politique au Monde.Oni 
Y peut joindre la leâture des Offices, 
âe Ciceronquiibnt d'une helle mo^ 

^ A V j) ulc 
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■ ^ ■ Biblioéeque 

Taie purement civile. Les Livres de 
Senéque font plus alembiqués que 
iblides, & remplis de faufles peniees 
des Stoïciens. Les Livres de Phyfi- 
que font de pure curiofité puifqu'it 
y a peu de certitude en leurs raifoi*-^ 
nemens & que tout le fruit qu'on 
peut tirer, eft de connoître diverfè 
expériences , dont on voit les efièt 
fenfibles (ans pouvoir en bien pêne 
trcr les caufes. 

' Les Grammairiens nous aprennen 
à parler & à écrire exaâement 
critiquer for diverfes langues , 
les diverfes manières d'écrire- & d 
parler.IIs. nous montrent les origi 
xle$ termes , leurs liaifons, leurs, co 
truâions , leur élégance , leurs pro 
priéteZjleurs changemens, leur poli 
tefTe^leurs défauts , les barbarifmes , 
les incQngruitez.Ainfi laGrammaire 
cft à proprement parler une Logique 

3ui enseigne le choix des mots ou 
es termes § leurs difiêrences y leun 
inflexions , lèa/s conftruâions Jeurs 
arrangemens, leurs fens naturels , 
leurs dérivations , leurs tranfla- 
tions &c. auffi tous les termes de la 
Grammaire font Philofophiques ou 

Dia' 
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Dialeâiques , Noms Subftantifs & 
Adieâifs , Verbes Adifs & Paffift , 
Inaicatif^ Impératif^ Subjunâif , In^ 
£nitif &c. termes qui pwent la ca- 

racité des Enfans qui commenceiit 
étudier, mais qui doivent être en- 
tendus d un honnête - homme <]ui 
<k>it içavoir raifbnner fur les prm- 
cipes de la Grammaire fuborctonée 
il r Art de raifbnner, dont elle con«- 
tient les premiers principes. 

Ainiî la Grammaire raifbnnée& 
r Art de raiibnner , ou la Logique , 
font les deux Arts les plus neceflaires 
pour le Commerce aes Lettres.Ce* 

Etidant ces deux Arts manquent 
aventà laplû-jpart de ceux qui fe 
mêlent d'écrire fur divers fuJQts,St 
qui publient des ouvrages la plufl 
part fans ordre & fans arrangement 
pour Tordre des matières* > 

Il y a diverfes efpécesde Gram«^ 
mairiens* 

• !• Des Grammairiens , qui don^ 
nent les préceptes touchant les Gen^ 
xes,les DeclinaifcHis^les Conjugal-- 
fons & le régime dès termes,comme 
les premiers Rudimens, lesMetbo^ 

désole Delpautere &c. 

" * ' a. 
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X. Des Grammairiens étymolo* 

Siftes qui recherchent les origines 
es texmes>comme a fait Mr. Mena^ 
ge, de ceux de notre langue. La (ça*^ 
yahtç Préface que le P. Beiîiier à mi- 
fèà la tête de cet ouvrage, des Ori^ 
ginesFrampifes^eft un chef d'oeuvre 
qui ne laide rien à defirer fur l'Hif^ 
toiredes Etymolc^ies.. 

;. Il y a des Grammairiens Inter^ 
prêtes, comme font la plû-part des; 
Commentateursdes ouvragesd'Ho- 
mère ,. (ur tout EuAatlûus ^ des ou^ 
vraces de Pindare & de Ciceron,, 
de Virgile > d'Horace ,.qui fè font 
plus arrêtez i éclair cir les termes de 
ces Auteurs ^ qu'aux artifices de ia^ 
Poétique^ de r£ioquence & des aur 
très Arts qa ils traittoienu 

4» Des Grammairiens Critiques» 

2ui n ont égard qu'aux règles de lat 
rrammaire.âc ^uix fautes.qui fe peu^ 
vent commettre contre ces règles». 
& que loQ tjTÔuve en divers Au?^ 
leurs. 

5. Des Gra^nmaidensd'Elegancei. 
qui râmadènt les manières décrire 
& de parler les plus fleuries , les plus 
élégantes Qc.Ies plus polies » qui-sW^ 

récent 
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retint aux choix des £pitbétes » aux 
ftrrangemens , aux accens & règles 
de la prononciation & de TOrtogra* 

Ehe.SilYm$ eftun des meilleurs pouf 
i Langue Latine* M. VaHgeIas& le 
P. Botthouiis pour notre Langue. ; 
6. Les Auteurs des Vocabulaires^ 
&.Diciionnaire$JLivres d'ufàge pour 
toutes les Langues. 
. . Le$ . Compnàteurs lui vent natu*» 
rellement.les Grammairiens^ font 
des ran^aflèurs de lieux communs ,, 
dont les Livres font ici appeliez Lit 
vres de fecours , & que 1 on range 
dans les Bibliothèques ordinaires 
fous les titres de Philologues. - 
Briflbn a ainfi recueilli les Formu<p 
les anciennes du Droit.Caslius Rho^ 
diçinus , Alexander ab Alexandro ^ 
Tiraqueau , le Polyanthea, le Thea-i 
trum vîtae humanae de Théodore 
Zwinger^r^tbologie de Chrefby 
lius,& fbn Myfbgogue ; le Calepin^^ 
la Panthologie du P. Hyadnthé 
Chalvet> le Diâionnaire.HiAorique 
de Moreri & plufieurs autres ftm* 
blables Livres , nefbntpas dés Livre? 
à être lus entiers & de fuite, parce 
qu'ils n'ont qu un. ordre JUphabeti-i 

que 
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a U€y ou des matières ramaflëesibu^ 
es titres cathégoriques, ainfi étant 
fans méthode , ils ne peuvent rien 
enfeigner^nuisiont feulement des 
Livres de (ècours pour s'^n fcrvir 
au befbin & des magasins ou réser- 
voirs d'érudition auxquels on peut 
avoir recours : ce font Livreis de 
lieux communs & de plufieurs' ma* 
tieres vagues pour faire montre d*é^ 
rudition» / 

. L'Hiftoire eft de toutes les co»- 
noiflànces celle qui plaît naturelle^ 
n^ent davantage , & qui peut auffi 
plus inftruire pour la eonauite de la 
vie & pour le commerce^ du mondes 
Ainii elle doit faire la prin^^ipile 
étude d un honnête Homme. Elll^ 
forme le jugement pour la conduite 
desa&ires, elle peut fiippléeraux 
défauts d'experiencre , & par les ré- 
volutions qu'elle met devant les 
yeux,elle fait remarquer rinftabihté 
des choies humaines & prépare aux 
ipeâacles bizarres, de divers évene- 
mens , pour faire prendre de {âges 
précautions &^des moïensde k fo\x^ 
tenir dans l'une & lautre fortune^ 
qui parqît fous tant 4le vifàges dif- 
- ferents 
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ferents fiir k Scène de TUnivers- 
Mais Paflbns aux autres Livres puiP 
que ceux-ci demandent des Inftruc* 
cions particulières pour en profiter 9 
8e une méthode réglée pour s'ap^ 
pliquer à cette Leâure. Ce qui fè té* 
raenun chapitre exprés. 

La Poëfie eft autant faite pour le 
Plaifir que pour nnftruâioD> félon 
ce vers d'Horace: 

It fniejle volnnt, &dileSare toétê. 

Ainii ceux qui étudient pour 
fournir aux converfations doivent 
lire les Poètes & en apprendre les 
plus beaux endroits pour les reci- 
ter à propos. Il y en a plufieurs ef* 
péces. 

X. Poètes Epiques ou HennV^ues. 

2. Poètes Dramatiques qui ont 
compofè des Tragédies ou aes Co- 
médies* 

5. Poètes Lyriques 9 d'Odes > de 
Chanfbns , dldyles* 

4* Poètes Dythirambiques 9 de 
Silves , de Stances , d'Elégies» dE-- 
pigrammes , de Sonnets &c« 

5* Ppëtes Satyriques qui déd^ 
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ment contre les màuvaifes moeurs. 

6. Poètes Sacrez d'Hynmes-& de 
Cantiques (piri tuels* 

7. Poètes Moraux. 

Les Orateurs ne fe lifènt que pour 
l'Eloquence & TArt de perfuader, 
dont on* peut remarquer les touft 
artificieux 9 les figures ,vles adref* 
(es & les infinuations de la perfiu^ 
fion, la nobleflfe des expreffîôns, les 
Amplifications pour exciter lesmou- 
vemeùs , les Images, les Porti^aitsy les 
Narrations , & les autres Grâces du 
difcours propres à conciKer l'atten- 
tion & à fraper Timagination. Oh 
parlera delà manière dont on peut 
rapporter la fuite d'un difcor'' 
qu'on aura ouï. 

Les Auteurs les plus ini 
(ont ceux qui ont entrepris de 
ter à fond quelque matière & 
ont emploie une panie de leur ^ 
compolerdes Ouvrages fingul 
En hlânt ces fortes aOuvrag< 
acquiert en peu de Jours , les 
:d'un travail de pluiieurs anné< 

Outre les recueils d*£rudij 
d'Exemples , d'Antîquitêz & é 
verfes Levons ^de Compilati 

f 
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y a des recueils particuliers de di- 
verfes curiofitez j|^ne même efpcce 
raflemblées en un corps/jui (ont des 
Livres de fervice. Comme les re- 
cueils de Médailles. > d'Emblèmes > 
de Devifes, d'Armoiries , dlnfcrjp- 
tions v^'Epignmuh^s y d'Enignfes , 
de Soonefô ., de Chanfons , de Proi. 
verbes , d'Apophtegmes, de Sentent 
ces y de fions Mots , d'Eloges des 
Hommes lUuflres , d'£pitaphes\ 
de Similitudes, qui font autant da 
Livres de Secours» * : » 

Uyaauffi des redieils de Ha!:» 
rangues , d'Oraifons Funèbres , de 
Panégyriques , de Plaidoïers. 
i .Les Journaux des Sçavans, les 
Menioires&; les.Extraits font corn» 
unie autaiit d' Abbregez deBibliothe- 

3 ues > qui peuvent faire connoître 
ivers Auteurs , quand ces Extraits 
(ont faits exaâement iczvtc difcer> 
jaement. . .1 

» Voilà les i cpnhoiflànces ^éraû 
leé que 1 on ' peut avoir des.L i Vrcs# i 
VoycMls maintenant les addreflès 
pour profiter (te leurleâure* ' 
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i bomêite Hammi. 

. L'Addreflè lait on&iairèment U 
meilleare partie du fuccés de quel- 
que travail que (bit : comme m>us 
voyons qu'une machine bien coo» 
jduite & biea di(po£ge , a plus d'efièt 
que les forces de plufieurs hommes 
enfèmble pour remuer, de grands 
fodeaùx &: dts waScs lourdes & 
d'un grands poids , c'eft pourquoi il 
eft à propos ae donner des Induftries 
& des AddreiTes d'Etude ,. pour en 
Soulager le travail. ' . . 

x« Le Choix des Livres eft un des 
plus grands avantages pour l'Etud^ 

rirceque le temps qu'on emploiroit 
en lire plufieursiàns beaucoup de 
fruit , efc employé utilement à la 
leâure d'un feul^ qui contient ce 
que Ton pourrbtt chercher en pli|« 
fieurs , avec beaucoup de fatigue Se 
d'application* . ^ 

1. De tous les Livres de diveriês 
Facultez,il en faut parfaitement pof 

feder 
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feder un ; mais qui fbit le meilleur : 
cfeft4-dire qui contieiirie nettement 
& (blidement les idées & les règles 
générales des chc^que Ion veut 
apprendre, ceft réduire l'Etude des 
Belles Lettres à une trentaine de 
bons Livres, dont il faut nourrir fbn 
efprit , (ê contentant de parcourir v 
les Sommaires, les Titres ou les Ta- 
bles des autres , pour voir s'ils ajou- 
tent quelque choie de nouveau à ce 
qu'on a déjà apm^isk II faut s'arrêter 
uir ces. nouvelles découvertes , &' 
les joindre aux coonoiflances qu'on 
a déjà acquiiès. r 

3^ Le tems bien réglé eft d'un 
grwd &Cours,t:'eft pourqttoy il faut 
q;ae chacun le le partage , ieloh ks- 
eiilpiois & (es occupauons ordinai- 
res , & qu'il s'attache autant qu'il (e 
peut à la reele qu'il fè lera preicrite* 
Par exempte,il tàut empki]^er une ou ^ 
deux heures à r£tudefèrteufede£i; 
Pfôfefltofi, uvant que de fiirtir ckt 
logis^ en donnel* autant le toir quandt 
on eft retiré. Le refte du jour (e peut ^ 
donner aux a&ires & certaines neu- 
res d'interruption aux Etudes diver* . 
tUIààtes, qui lie demandent, pas Une^ 
(igcande attention» ^ i^ 
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: 4* On peut aifement en moîn$ 
d'un An apprendre tout ce qu'on 
appelle belles Lettres en s attachât' 
durant huit ou quinze jours, ou dti* 
rant un'mok^ apprendre les prind^ 
pes & les règles fondamentales des 
plus aifées. on peut fadlement ap^* 
prendre en huit oudix^jours les re- 

fles des Emblèmes & des Devife^ 
In autant ou moins de tems , les 
règles des Enigmes & des Hierogly- 
hioues. En un mois les régies m 
Uaion 9 en donner autant aux règles 
de k Poefie Dramatique l Se de 
TEpique , autant à la Veriîfication 
Erariçoîfe ïly a d'autres Conhoif- 
fànces qui font phis longues à acqué- 
rir ^ la GeQgraphîe^ la^ Chrocïolbgie) 
les Médailles^ TApchiteâu^erj'&iia 
Peinture : pour eh ftuvoîrî pader î ' 
l'Art oratoire & rEttidfe de mit 
toire : demandent une plus grande ' 
aj^ication. ^ s ^ ^ « n. ■ 

; 9. Pont fàirrbeaûcoYip^'pèoidt'^ 
temps il fiut étudier de ccnbert aV^ ^ 
un, deux, ou trois de fèsamîss-iird 
enfemble , &dire chacun Ton avis , 
^fe rendre compte de fe$ études & 
deiès ifâims^ pivées ,cela s^im- 
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prime ainfi plus fortement dans l'i- 
xnAgination. 

6. Qu^nd on a lu un livre , ou ap« 
pris une matière y ou un Art , il faut 
imiter la pratique des Ecoliers de 
Théologie & de Philofophie, qui 
après avoir pris les écrits de leurs 
Profefleurs & ouï leurs explications, 
en font après des extraits iuccints>ce 
qu'ils appellent en terme de Collège 
Ciomf€ndium.CA^ eft un (bulagement 

(>our la mémoire & fixe d'avantage 
es Images des ch(»(ès que Ton v^ut 
fçavoir a fond. 

7. Oh peut traduire un Livre d'u- 
ne Lan^e en un autre , dltalienen 
François , de Prançois en Latin , ou 
de Latin en François : L'applicàtioar 
que demande une jufie tradtiâion 
eft une ^de plusièrieufe & de-'plu^ 
d'attention* ^ 

/ 8. U faut confulter les Sçavans, 
apprendre d'eux auds (bht les Li^ 
vres, dont ils (e iervent:, ou qu'ils 
eftiment le plus . en chaque &âilté< 
Il £iut étudier leurs manières y & 
tâcher de les imiter. C eft ainfi ()ue 
Tjon fe former &.sils font gens qui: 
ir conmiuniquenti :vQlootier& >' oi|i 
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emporte en une heure de converiâ*^ 
tion ce qui leur a coûté des mois en- 
tiers de leâure dé de travaiL 

9* Fréquenter les aflèmblées des 
gens de Lettres, aflifter à leurs Con^ 
&rences , remarquer la diversité de 
leurs reflexions,&les manières de di« 
re leurs avis & de s'expliquer fur les 
choies propofées. 

lo. Prendre chaque jour (ur le 
foir une demie heure pour rappellera . 
-ce que Ton a appris durant le jour, 
ce qu'on a vû^ce qu^'on a lû^ ce qu'on 
aura ouï dire , & conTulter au plû* 
tôt les endroits desLivres & des Au- 
teurs qu'ils ont Icniez , allègues, re- 
lever de leurs erreurs , interprétez 
Ottciitimiçz. : ^ 

! H. Uiaut avoir des Tablettes où 
Ton imrque in peu ^ de mots ce 
qu'on veut examiner plus à fond , > 
jiiiftifier ou cHtsqùer , afin que ritn 
n^édhappeàlamenaoïre^ > 

; Il faut aufii avoir toujours (u^for 

Quelque Livre de curiofité & .<^ui 
emande peu d'aplication pour le 
lire en certains moniens vùides , qui 
ie trouvent quand. on efl £eul en 
quelque lieu y oa : troiive au bout« 
i.- :> d*un. 



fi tems aue certains momèûs qui 
oient été perdus , auront été uti-^ 
lent employez. 

t. Il faut dès le commencement 
(es études fe propofèr jplufieu: s 
its i comme fi on avoit deilèin de 
ipo(èr fur ces matières : c*eft le 
yren de remarquer plufieurscho« 
:^ui échaperoient fans ces prê- 
tions. Cela eft absolument necef- 
e à ceux qui font ou Prédicateurs, 
A VDcats^ur ajufter leurs études 
urs profeffions. 

3. Il faut avoir des Livres rares , 
;uliers & connus de peu de per^ 
nés pour s'en fervir non pas en 
^iaires ; mais pour entretenir les 
mpagnies de choies nouvelles; 
ieu{es& recherchées. 
[4. Les Voyages contribuent 
ucoup à former un Honnête^ 
nme: Mr. LaMothe le VayerSc 
Baudelot ont écrit de 1 utilité 
voyages. On peut confulter ce^ 
X Auteurs. 11 faut en ces voïa- 
remarquer les Antiauitez & les. 
riges d'Antiquitez & ies,marquer 
r 5*en Ibuvenir : dire qu'on a 
, eftquelque^chole daplusfin-^ 
Tome 1 1. B ^uYv^t 



^ tàbliiféeqiie 

guliçr ;<iue de dire qu ona lu 9 ou 
qu'on a ouï dire. 

15. Il n'efl rien qui acquière plus 
d'eftime^oue le Jugement fblide que 
Ton fait des Livres qu'on a lus > & 
des Difcours qu'on a ouïs , c'cft ce 
qui fait paroitre le bon fens > & la 
capacité de celui qui en juge (ai- 
nement. 

i6. Il y a quatre Grands défauts 
à éviter pour un Honnête-homme , 
c'eft de paflèr pour Avanturier^pour 
Pédant, pour Degouté^ou pour Cri- 
tique, tuns la converfation & le 
commerce des Gens de Lettres. Les 
Avanturiers font ceux qui s'ingèrent 
à parler de ce c}u'ils n'entendent 

Î>as , & ceux qui pour fe faire va- 
oir , apprennent par cœur des Paf- 
fàges Grecs , Latins , Italiens y £f- 
pagnols , des Traits d'Hiftoire , des 
Pocfies,devant que d'aller aux Ad 
fèmblées , où en dépit du bcm fens 
& de toute bien(èance, il faut qu'ils 
débitent leur marchandife à toutes 
(brte de gens , bourgeois , mar- 
chands, femmes, artiums & cava- 
liers, devant qui ils recitent leur 
Grec 9 leur Latm & leur Eipagnol 

ci 
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ou ils n'toteiident rien,mais it$ veu^ 
leàt les éblouir & paffer pour ha^- 
foUeS'geDs ^rmi'les igtièi-am^ V'ni^' lé 
pouvant £ure parmi les jp^rfonnes 
éclairées. 

~ (Les Pédans font ceux qui parlent 
toniotirs tfun Toit Magiftral , qui 
ceidebitent que des Raj^odies, &t)$ 
ou^oh les puiffe faire taire & qui 
s applaudifient (ur les choies les plus 
triviailles* 

>: iLes DégcÂitez font teux, qui me- 
pTiiènt' tout ce que les^ autres dif^nt 
& qui femblent' récoutêr d^un ait 
dédàigiDeux. 

Les CHtiques font ceux qui n'ap* 
prouvent rien, & qui font toujours 
piétsil ^««feulê ver ct^re tout c^ 
qu^^avsncé»';'- -- {- '--'^ 

; L (Dfia Cùmojfame des languis. 

-iiir cbMfinoMànCe des Langues ti'eit 
pas feuleinent neceflair^ auxSçavand 
de j>irofeflion pour apJ)rénOTe les 
fciences dans leurs fources , mais il 
€éb'difiîcifo<^'«a Honh£té^homme 
^i B ij ç>}i& 
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f)jii0'ç ftirç. ufi : pûéd ^fjat^xés en 

bc^xMt^'Sim kci)rrifecpiirs;dB éft 
ji^wy que ç'eft dtes Grecs & des JLa^ 
tins que les premiers élemens'de 
ces Arts nous fent venus.; cepen- 
dant lès autres Natiom:ànt idepsm 
héâ^coup coatribt^ è'bsripcâir. !& è 
les4>erfeu;ionner. Là Peinture, TAr- 
chiceâure & là Poëfie doivent 
beaucoup aux Italiens. Les £{pa-» 
gnpk (è (ont plus addoittiez aux 
^iences rpe<^W|ve^ pràictpaito» 

rifprudence , depuis quenôlre Lan« 
guea été jperfeâionnée : le grand 
fiombre 4 excellens Livres compo^ 
fec en cett^ Langue U i^t viftptèn^ 
V dre aujourd'huy à tousJks:étfingér% 
* qui ont du go&t pour les belles cho* 
ies ; ainfi les Alteld^ns , les Suédois, 
les Danois , les Polonnois , les An- 
glois , les Italiens i& ks. JEAm^PoIs 
commencent à lire la plufpart de 
ifos Livres çn la'L^M^iiQ ,.fP^Uqiidr- 
U ilsoa été éciîitS. } : > " ? ' 
La Langue Italienne eft f<Ht en 
vogue parmi noUSy à cau(è des Poc- 
ÛQsSc des ^Utrds jotiçscbpr^^Séciir; 

; bV tC$ 
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tesiènldètre ijan^e^^Nô^dânccler-^ 
môFes^HeBies avôienc introduit à' to 
Coitf, la Langue Eit^nole, inêmef 
parmi les Dames aum bien que par- 
mi les Cavaliers. 

Les Langues Hébraïque , Chai- 
daïque'. Syriaque^ Satnaritaifie & 
Arabe, ne font que pour xcnx qui 
veulent aprofbndir les Myfteres de 
rEcrîture Sainte & dans les rêve- 
ries des Rabbins. Les Sçayans dw 
Nord n'écriveàt^ueres qu'en Latine' 
atnfi leurs Langue^ fbntphis nece& 
ûfires pour le commerce , que poMt^ 
TEmae des Lettres. . 

La Grecque & la Latine (ont af&z^ 
communes pour Jes Honnêtes^gen^ 
qui onti fait Jeurs Etudes dans ie^ 
Collèges, où Ton cultive ces deux? 
Langues , comme les Lang;iies des 
Çcknces ; aufli faut-il les apprendre 
par rçgles^ pour iesiçavoir parfaite- 
ment ^itata popi; eomidre Je$ Auk» 
touiss^ que^KMic pai^ & pour écrire 

Les Laog^ ïtaKeniie/âciEfiia»^ 
^lote ibnt prcfifi:^ ies feuks^quua 
BoQoêterhûiQtf^e ?fe^ xbit; p#èpèfer 
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lire les: JLiyres de €es rdeux Nations) 
des piiis polies tic r£urc)|)eJ& desi 
plus ingenieufes. Lltaiieiine pour 
ta Poëfie & TEipagnole pour les^ 
Bons Mots y les Proverbes » ou Re^ 
frmnsySc les Sentences. 

Il n eft pas neceil&ire de les a|w 
prendre par règles > cfeft un travail 
trop long fie trop dégoûtant^ il fuf- 
fit de lire les Livres les plus aifez dé 
ces Langues & qui nous fbnt com-^ 
imins avec ces deux iSlations en no^ 
titaduâions» Lé Livre de Tlnuta^ 
tîon de }• C. les £v^iles>& queli 
ques autres femblables Livres^ font 
ceux où il faut commencer de 1 ap^ 
pnendre y avec quelcpes réflexions» 
qui ^ en peiwent faciliter l^ieUi*' 
gence. /';. ' -'j' ' 

L'Italienne a tant de conformité 
avec la Latine dont elle eft derin^e^ 
&.ftvec la nétrç qui vient enpartio 
de la même ibarce ^qu-'jil ^ aifô de 
]aiicDOcevc^x£n:)^»ii| dectc^ ^ à cer-i 
tains termes prés, qu'elkaemprui)^ 
té dei Lingues Csichtn^^dcPrùvtn" 
calendes Ancienis Trèuveres ouPoë^ 
tes &) ftiçmiailciets j/rtopiùslle recon-> 
aoitf n^poiti&^cnpAf Poois^Jifttk 
lil iii 3 ne- 
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tieceflàire d'avoir un Diâionnaîre 
Italien-Fiaoçois pour rintelligence 
de ces Termes , qui ne (ont pas en 
fort grand nombre , fur tout dans 
les Livres d'un ftyle familier , par 
lefquels/ilfàut commencer devant 
que de pafTer à la leâure des Hi{^ 
toriens& des Poètes dont les der- 
niers (ont plus difficiles à cau(e de. 
kurs fréquentes métaphores. 

Onpeut remarquer d abord que 
laplufpart des mots latins qui com-^ 
meocentpar un I. confbne (è chan- 

fent enGL fugum Giogo, f cannes 
iibvMni fuvéms Giovane , fapon 
Giapone. Quelques ^ uns de ùo$ 
roots François > ou Gaulois ont re- 
çeu le même changement fufon 
t/iopone , fêJeuXy Gioie. faune Gjal- 
U>.fa€0ues ùisicomo. Les CL du 
Latm (e changent (buvent en C H L 
C/4nir Chiaro. cUvm^ Cloud Chio^ 
éo^décns Chiaye , Occub Occhi.Oc- 
fbtali ljx}ietXQ^ Sfti^uitam Spechio 
miroir. • >^ 

L Ils ôtem la plufpart de nos H» 
âpres le C. paxcequ ils prononcent 
ce C. comme C H , ainlî ils ecri-* 
Ycat Caum voat ^ïtq chercher > 

JB uij Ci^v.^ 
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cacciâre peur dire chaflèr. 

Us/yncopent &; abrègent beau-* 
coup de inot% d'jii/r4 ik font fra & 
dlntrà trà , enveloppe VHuffo ^ d'in^^ 
yUttPpo qu'elle dit aujji. 

1 L des Latins eft fbuyent changé 
en I placere ^izcerCyGla£ies Ghiaccioy 
f /it5 più^p/^^^ piover pkuvoir y/iHP 
gère piangere , TélUre toglier, iSf- 
Hgere fcioelier, cUudere Chiuder. 

Le T. le change fouvent en D. 
ScutUM {cudo. 

Le C en G. CApgâH caftigare» de 
même le Q^equi leguir • . 

Le D. & le T. en G L Râàns. Ra* 
gio .lU^a Ragione. 

Ll eft fouvent fupprimé CalidMs 
Caldo. Sùlidus fàldo. 

LV fe change en O. Turtie Torrei 
Mul/us tnohoé 

. Le P T & le C T fe changent en 
deux T T.Âptus Atto,D/<ï«iii X>etto, 
Faitum Fatto. Traitare Trattare, Caf^ 
X^VK^. Çattivo jàoitifyMceftare Ac^ 
cettar. 

Aux cîots qu'elle emprunte de 
nôtre Langue .elle ajoute cm retran* 
che quelques . lettres. Doncques 
AdunqHCy parceque fercmbf y puifque 
FofctAche. ; ^ Elle 



Elle retranche Cbuvei^f TE de- 
vant ^.'SiLkBSiutitréTdes Latins tf^e" 
rance Speranz^a ,.fimail ,&malto y EC- 
tropier ^/ri^if«r%4inrJExpli^iieCjS|tif- 
gare. Expoiitesir Spçfiêm &c l 
rl:ra.2l4nguç JE(pit^ole éftcom* 
pofêe de termes Arabes qu'il faut 
neeeflàirement apprendre , on pour 
lelquels.il f^UCçQnfidterks J>ic-. 
tionnaires , ces mots commeoceitt 
la plû-part par .«MUqpieftuftitfti- . 
de il^t^!)Cçffiçiis eirce istofijAl- 
VèMf^Jfh Mmicblçi hmaixe^ ^ou 
Calandrier. il/^rfTunyiUtevSedk 

Mtaçar la demeure ou la jGd& i&c«\ 

gemens que âflent.^les Bfpigpoift 
MX termes qu'ils oopruptfet des 
Latins ,,isii le tha^pueot db^ h LeH 

W4fiis > Haz , Hdce faiwau^paqum 

Fax y Hacha » Torcb^i FUinfarani 

Fauconnier. n 
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lame Harina. 
F4iti Harto , Hartada, iSmtM. 
taftidium ^ Haftio. 
1*4(4 , Hava y Feve^ 
Facere , Hazer , fiiîre. 
F4(^iM<f>niot Italien^ a&kiSrJb^ 
tÀenédy richelle. ^ 

Fi^^,Hebra. 
Faâum, fait, HrcAtf^Faâure Hr- 

' Femelle^' JfiNi^. - 
Fe^e y Htmiir^^SSrtt&fr, iimdui 
feriù yBléiïvurt ithJtûi&kyBeMêi 

mfkHefidtk 

j&r^-hcaittté*^ >^'^ ^''^ >^^*' v • - "•• ^•-*^' 

iid#»^ Mai^chal. ^ ' ^ > -' 

^ FeWcor, Ww©f. 

Fiel vlirW. Fer, inffn0^Hlir^< ^ 

f«^nd€i£sc II L; plaga f ^ 

Fiainffi»9^lAf«i4^1^âlnev ^ 

■^' Clam|re> 2i«iiinrit^ell(^yfiomT 

iner>crîçr. . >i 

Plénum , linM'.fléifri'U^* ifjiÉr^ 

flMac • Flancs 
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Planâus > LUnte ,.plainte. 
ClzmsyùavM ydet ^ Llaver»^ Glu- 

Plenui,.l/fff0é lirifiir>,emplir*. 

Plorare. y Lhrar. >, pleurer. 

Fkuvotr y limr ;> linfv/ Upleutt 
]ti[^i4ypluj«i 

L'Ofe change en DE» 

Gorpus^Cur^; bonus» kuenff. Nck 
TUS , Nuev^ 

Conte > CuentPi. Cbrdè y, Càtrâoé. 

Corbeau > CtfidRR. 
Moit,Jtfifem>ibrt.>.^i<<ir«r. Tort^ 

Domînus, Bwciw. ¥orh,fii€râïy die^ 
hors ; Focus , Fi^fj9 , ifèui. 

Fôr€is-iFir^m)forAim>/iiefO/&c.> ' 

Us^hangent (buvent le EL eti Vi. 
& rVeaB.ce qui eft fiiordinaire? 
^\x% B^eft pas neceflfaire: d'en, don«^ 
ai^r des exemples. 

Nos motsqui fëtermihentenTE'j^ 
ehangeiit eii ditd'ttttc tâ^mmaifim^. 
Vanité .Fifitefif^^ kuiaiUré VmMâdi> 
bonté > foiK/41^ ,Onifiai', honnêtetés 

Xb^ retranchent la tettrci H. de. 

Ikeaucoup^deiinots^ tffir4r, , honorer jr. 

êmék, l!honneur, <mefiot,honèt€ic^^ 

^eodaût<ju«lqii^7UA5 la /etiomiei^ 

,.:. . B; Y jj Ibi 
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11$ font fuivre quelquefois M cL 
fi R. , Homo , nombre , famés Ha 
tre. Humérus , Omhre , Epaule. 

Ceux qui ne veulent (ça voir 
Grec que pour entendre les Livras 
^rits en cette Langue , fans ie mec^ 
tre en i>eine de rapprendre par les 
préceptes qui (ont d une longue étLt- 
de» fe contentent de bien apprendre 
hs racines ou termes primitifs & 
leurs diverfes fignîficadons & pour 
ileterminer leur imagination 1 £i 
ibuvenir de plufieursmots » ils ap* 
prenent les ugnifications des noms / 
des Autçurs .& des Peribùnes 1^ 
plus célèbres de cette Nation , tous 

ces noms étant fignificatifs & la plû- 
jart con^oiez de demi; ou trois ter- 
jnes dijBl^f eiis comme Jbnfi^ieks, très- 
hwneÉikj4!Mpsic felês.Aréht^ 
laus , Prince du Peuple. Pythagore 
perfudioo df Tj^mblée % une teo^ 
taine de Cf» noms donnent Yixh 
terpretatifiii de deux ou trois eeûs 
xnots. . 

D^autjres Jou^*nt avçc que)«i'un 

de leursi amis à fe défier qui Kaura 

dir,e; d'avantage de mots 9 & fe de^ 

xoandfint quand ils fe. rencontrant 

.il ■ toutci 
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toutes les; parties du,Q>rps humain, 
Tefte , Langue ,y Bras , Mains yeux 
^c. Les noms des chofes qui rej>re- 
fenteiit à leurs yeux , Maiu)n, Toit, 
Livre , Pierre , Pain , Vent , Pluyc 
Sec. 

Quelques-uns commencent par 
tous les mots que la Langue Latine a 
adoptez de la Greque , Xyftas Ca- 
binet de Jardin } cbirufgm celui qui 
travaille de la màinichtrQmamii osh 
vinatioa par les lignes de la main# 
fjnmamu devinati(xiparleFeu&;& 

D'autre commeifecent par tire 
TEvangilede Su Luc & les Aâes 
des Ap6tres écrits en grec & dpm 
ils Ofit dé)a connoiflànce par le La-^ 
f tn« D'au|re$ lifent les ^Dialogues 
des morts de Lucien, avec rinter-< 
pretation interlinçaire , & les expli- 
cations Gramnsiaticales de chaque 
iiiot imprimée pour les Ecoliers qui 
Commencent à apprendre le Grec* 
Aiofi peu âpeuoa le forme àeqten^ 
4re les Livres que Ton lit avec leut 
Interprétation en deux colonnes. 

L'une des meilleures induftries 
pour apprendre les Langues efld'apr 
prendra de j Semences ^ des ï^roy er-: 
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hcs , des Vers > des Devîfip , dwt 
Epigraflimes & des Bons-^Mots de 
ces diverfes Langues pour les direi 
propos, dans les CoayerfationSi. 

B n'efli rien où. les incimattons^ 
ies hommes fe manifèfient davan<* 
iftge <]ue. dans«le9 Voyages vpuiique 
là cunofité qui^^reà voir divei^ 
Faïs,eftuQ cHèt au defic^ qu'ont 
naturellement tous> les hommes; 
d'apprendre , & de Içavoin Ceft de 
ce même defir ^ue naît la diverfité: 
des goûts j qm fait que certaine! 
choies plaident aux uns, qui. deplaîk^ 
f^nt aux- autres , parceque qu<^' 

3ti'i|sa^ent tous le- 4c^ d^àppren^ 
re^ ils n'ont pas tous les mê|hes d^ 
portions d'dprit). de temperametirv. 
& d'inclination & de premières hé^ 
bkudes , quiibnt dans nouscommc^ 
une féconde Natnre^c'eft: ainfi quc; 
Ton voir que les Plantes de même 
•cTpéce, ne viennent pas paiement 
bien en t0US£Sr&ii^ de.'fèrroinÂ 
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pdttrequ'cUcioy trouvent pas ni lai 
fliéme neurriturcyOt les mêmes af' 

E)à5 du Ciel y ce qui altère aflèc: 
uvent leurs diipofitioiisf natureU 
les* -.-'•-.- 

Le Sdklat ne fè plaît jgueper qu% 
voir ce qui eft de (on métier, & 
après qu'il a oblenréfi une Place e^ 
feguliccement fôrt£ée»^(à Situation». 
iès De^Mrs , combien elle a de 'BiaP>' 
ocmi > fi lés 'Arfètiaux (ont bien garw 
0&I les Approches difficiles > fi elle 
cft command(ée dé quelques en-^ 
droits , il* ne regarde plus le refte 
que comme choies indSfl&tiQtes » 
qui touchent peu iar curiofité« VL 
y en a qui ne voyaeent que pouf 
voilr dei^Bâtimens y S^% Hu^ , & de 
Çrandits Places duas les Villes^Qu^ 
€)ués autres ^amuikit ï chareer leur^: 
tablettes -d'Inftriptions SraSpitar^ 
à^és qu'ils portent en leur Païs^cofiM 
meaucaàt de Tt'épbées & de Moni^ 
métis glcMifi^ix <»» leur euriofite» 
Quelques-uns ne fèmUent voïager 
que pour voiïageri Ils tiennent un 
éompte exaâ du temps y du lieu> & 
dû jour de leur départ , des voitures 
dont ils & font iervis^ des Jour- 
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nées cm'îk ont fàkes chaque jouf f 

des Hôtelleries où ils ont logé , des 
Chemins qu ils ont tenu , des Mol^ 
tapies , des Forets &;^dçs^Riviere$; 
qu ils ont pafTées , des rencontre) 
duils ont eiiess , d<^ dangers; o^^jils 
H (bat trouvez & autres> paçe^ç^ 
avantures. Les Jeunes Francis ic 
les Jeunes Allemaos vpyagent b 
plû-pait iàns deflèin , cç xjui à ftàt 
dire à un Italieiiique W plû-part r^ 
tournent en leurs païs du yoïagg 
d'Italie > £uisavoir appris autre ckp-; 

fe fi noùi diave tfém buomym^àtÇâfz 
Mtimme yCt qui fait que peu ^re*> 
viennent fàn^: appcNter quelqm; 
Ihiit d^ leussdébauçh^ , . . > 

Deux çhQfes empêchenc-ordinsiit 
rement dEe tirer tout le fruit quercm 

pourroit tirer d^ voïages , s'il^ 

étoient faits avec foin. Ces dfeux 

grands obftades font llgnoraii^ce &; 

la Prévention. On uy fiorte pas de^ 

yeux in^ruits , & Ton y porte des 

yeux prévenus ; ceux qui nadmir 

rent rien& ^ui qefont point tou-* 

chez d'une infinité de çhpfes quq 

d'autres confidereni avec attention > 

auroient bien Iç jnitoe 8QÛt^ ^je^ 
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mêmes emprefTemens s'ils avoient* 
des yeux femblables à ceux de ce& 
connoifTeurs. Car comme les Livres 
qui font Tétude des Sçavans ne f^au-i 
roient plaire à ceux qui ne fçavent 
pas lire , parce qu'ils n'y voient que 
des figures bizarres qu'ils ne con-i 
mnilènt point , & ne plaifent gueres 
d'avamaee à ceux qui en connoifletit 
les^ caractères ; mais qui n'entendent 
ni les matières qu'ils traitent , ni ks 
Langues auxqu^les ils (ont écrite* 
U ne faut pas s'étonna de voir quet 
tant de gens voïagent^^ fans beau-! 
coup d 'utilité, & {ouHent:inéme fans 
autre plaHir y que eelui de méprifer 
ce qu ils ne connoiilent pas , & de 
pouvoir dire à. leur retour qu'ils ont 
veu (ans être toufcheSi^ upe infini- 
té de chofes que des cutiejox admi<- 
roient. 

S'il y a peu de gens qui portent 
^des yeux inffaiiits ou dociles en leurs 
Vftwgçsril yen a ,pljbi(iwr^?qui en 

Kitenê- de prévenais Le ?t0n\s & 
ducation nous aci^ûtuK9eiit in- 
fenfiblement à voir, à; ouVr , ï goû- 
ter, & à faire certaines choiies «ui 
Dous> devienpçot çQmm^ naturrlk) 
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par une lon^e habitude. Cela hit 
que Ton a peine de s'accoutumer au 
goût des autres Païs& tout ainfi que 
nous trouvons laids les Nègres & 
les Indiens y que nous confiderons 
comme des monfl;res,parcequ^ils ont 
un autre tein & une autre forme ex-^ 
terieure que nous en quelques unes 
de leurs parties: eux pareillement ne 
font pas moins furpris en voïant les 
Europeans , & la beauté la plus par^k 
faite leur (èmble avoir quelque cho* 
fe de diffonne parcequ'elle ne leur 
reilèmble pas; Cefl qu'ils ont des 

Î^eUx prévenus c^éfb'auffi de pareil^ 
es préventions dont 'il faut tâcher 
de le défaire pour juger (ainemenf 
des chofes. On trouve d'abordànli* 
re^ux vetem(^s des Etrangers» aux 
apprêts^ de leurs viandes , & à leur 
manière d'agir ,parcequ'on eft ac- 
coutumé à voir a autres vetemens > 
à goûter d'autres ragoûts & à voir 
d'autres minières d'agir; Il ûattitM^ 
rigercfes erreurs de Tin^a^atioil 
pour vcSf^^ Savoir divers Pais fànl 
en condamneries uiàges. 

Ceux qui veulent voTager dans 
les Païs étrangert. devroîent- cm^ 
u^ menccr 
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mencer par la vifite de leur Païs> en? 
obferver les uiàges, les inaniere$»> 
ic la forme du Gouvernement ,) 
pour pouvoir fàtisfàire la curio-i 
fité des Etrangers , qui les quePi 
tiennent ordinairement (ur ces ufa<^ 
fies, & qu3 veulent apprendre lar 
ferme de Gouvernement que Ton y^ 
tient y quel eft TEtat de la Cour , les 
PMices> leurs Alliances, leurs Em^ 
plois , 1^ liiniflres , les Officiers , 
les Revoius^dti Brince , fes Forces > 
(es Troupes, TEteadttë de fes Etats^ 
la difpomion des Prcmjnces &a 
Ainfi tout homme qui veutvoia^ 

fer, devroit auparavant s'inflrm«Q^ 
fond de l'Etat de la France pour 
en pouvoir parler fagementÀ avec 
connoiflanoe, autrement il s'expotb 
à pafifèr pour homme peu inftruit 
dans les affaires du monde s'il igno^ 
re ion païs. 

IldoKenfîiite étudier les mceurs 
des^ PâTis qu'itvifite > la ^medes di^ 
vers Gouvememéns, entier dans let 
Cours, s'il y peut aveir accès, vi^ 
fiterlesGens de Lettres qui (ont eâ 
réputation , qui (e fentent toûjoun 
ferc koonofe^'d^ vifites 4es^tiaa» 
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gcrs ^ qu ils croyait que lenr Tfipip» 
Ution attire a deiireb deies y^ Su 
<}e ccMLv^rfèr avec eux. Il^faùt àffiP 
ter aux Speâades & aux Aâions pih 
bliques,pour pouvoir en parlerwVoir 
tous les Ouvrages publics qui peu- 
vent &ire^cjager:tleJa loagnificencc^ 
des Grandé)&L de leur goût pojar les 
belles cboftsé.Toas les Ouvrages 
d'Archited^ure , de Peinture & de 
Sculpture , doivoit attirer la Curio- 
fité ae les voin> Les Macbin^ y les 
Manufaâuresiidguliere^s'iBfoitnei: 
du Commerce^du Traâc, dés plus 
excellens Ouvriers, la niaiuere dont 
ils travaillent^vifiter leurs Atteliers. 
Les diverfes relations des Voïa:^ 
geurs nous font connoitreavec quel 
efpritils ont voï^é: L^ P* Mabillofi 
& le P. de Mont-6*con ont refi^^ 

auélesManufcrits desBibliotheques 
es anciens Monafteres^les Uiages âc 
les Cerémbnîéi des £glifes,d( les Jn- 

Silaritez des Monaftérés dçk^r, Qt? 
e de St. BenoîtéLes Votageîde M" 
de Monconys, (ont d'un Vray P)»\0 
fbphe qui rapporte diveries expe* 
riences de Pbyfique &.de Mdtoe? 

aatkyi^jdesStcrea d$ Macbiooi^ 

de 
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;'l fei léncoDtres ^ & : Tes 
tBqdltkmtCcsi: vvief des Sçavans m&' 
iée5 ^ecl(è& Jouniées icSz Depen- 
(èk Mr.SponioA remarqué que di« 
veHes In(cription$ Grecques & La- 
tines i[ dés Bàsi^reliefs ,: des Médailles 
fls!>dautr0s Mooumens d'Antiqui^ 
ûàj qoeki^es Cabinets de Curieux 
& deSçavans. Celles de Tavemier 
font connoître cju'il a voïaeé en 
Marchand de Pierreries & de Bi- 
joux , Se qu il a trafiqué en PeHe ^ 
au Mogdt'Scc.Là tdâh-part des H0I-» 
kndois^ des Angtbis ont voïagéen 
Pilotes , c^fervant les Côtes ^ les 
Rades , les Ecueils, les Courans , les 
fiQes V les Detroits,& nous ont don- 
né des Cartes Marines & des Rou-* 
tiers : d'autres ont remarqué les 
Plantes & les Animaux de. divers 
Païs,la température des Climats &c« 
ce qu'ont Tait plufieurs Médecins 
ToTageurs: d'autres fe fimtyCQnten*^ 
teK.defaire des Ddcriptions det 
Villes i des Jardins , dès" Ports» de» 
R^ons ^ des Rivières &c. 
! Nous avons quelques voïages de 
la Teri!e-Sainte:> quLne contiennent 
que des ïeibarqtxesdesliîaix Sainte 
1 > Ôt 
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&(ies Cérémonies des Prêtres Giiect» 
Arméniens & Gq>ces : xles Uûgâ 
des Turcs, des Juifs !& des Chré- 
tiens de ces Païs, avec beaucoup de 
Traditions fabuleufès. 
; Il faut peu fe fier aux Defcriptions 
de ceux qui n'ont fait que paiTer 
par certains lieux ^ fans y avoir Eut 
de longs^ejours pour les bien cont<* 
noître, & qui ^e font que^rapporter 
ce que les Gens des lieux leur en ont 
appris. 

Pour voïager utilement il faudroit 
auparavant hre les Hifloires des Païs 
où l'on veut aller , ou les Relations 
de ceux qui ont fait ces voïases , & 
marquer ce que Ton defîre d y vohf 
&: que Ton juge digne de fit curio^ 
fitéjtantpour verifer ce que Konen 
a écrit, que pour fe defabufèr fur 
bien des choies. 

Il faudroit chercher dans les Vil-* 
les, ceux qui font en réputation dTenr 
mieuxfçavoir les Sîngulam^z^' voir 
avec des Peintres^ des Sculpteurs ,' 
& des Architeâes, les plus beau^ 
Ouvrages & apprendre d'eux à en 
connoître les beautez & leis de&ùtsi 
Voir commentoa rend la Juftice > 
4 corn- 
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comment iè tiennent les Marchez » 
les Cérémonies de diverles Rel^ 

Êions»& leurs Rits.Aquoy s exerce 
L JeunefTe & le Peuple » leurs Di* 
vertiflèmens , leurs reftins y leurs 
Mufiques , leurs Inftrumens » leur 
Manière de cultiver la Terre ; leurs 
jours de Fêtes ; leurs Habillemeds , 
pour Tun & l'autre Sexe ; leurs Con* 
verfations, leurs Etudes ; leur Ad^ 
dreflè à certains exercices ^ leur 
Nourriture ordinaire i leurs ArmeSp 
leurs Guerres » leurs Mariages, ÏE^ 
ducation de leurs enfans , kurs di^ 
vers Emplois , la diverfité des Con- 
ditions , celles qui (ont plus en hon-i 
neur&c. 

On pourra voira la fin de ce Lii^ 
vre un éflai de Relation Manufcri-* 
te d un Voïaçe dlulie qui pourra 

{>eut-êtrerervir d'idée à ceux qui déf- 
irent de voïaser avec fruit» . 
> Pauiànias elc prefque le feul eti^. 
tre les Anciens aue 1 on pourroit 
fe propofer ^ourles remarques qui 
& peuvent faire dans les voïages» 
par le foin qu il avoit pris de re^ 
cueillir ce qu il y avok de plus re^ 
marquable & déplus curieux dans 
ks y ille de Grèce. y «ï 
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„ J*ay commencé parTItalie mes 
„ Voyages, parceaue j ayconfideré 
„ cette partie de l'Europe comme 
^, la plus diverfifiée , & la plus capa- 
yj ble de fatisfaire une curiofité aufli 
étendue que la mienne. Les Petn- 
_ très- qui vont ordinairement en 
„ ces Provinces pour fe perfed:ion- 
j,nef en leur Art , dont les plus 
^^éxcellens; Maîtres font fbrtis d'I- 
^ talie, y difUnguent trois Ecoles de 
„ Peinture , La Lombarde , la Ro- 
5, maine & la Florentine. Ils y com-'^ 
„ prennent fous la première , le Pié- 
^, mont y le Milanois ^ le Bolognois," 
yy Se tout TEtat de Venife. Les deux 
„ autres font plus reflerrées , Tune 
^, dans l'Etat £cclefia{tique& l'au^ 
^, tre dans la Tofoane. 

Pour moi qui avoît d'autres 
_ vûë? , & ma feule curiofité à fatis- 
„ faire ,fur beaucoup d'autres cho- 
y,iksy\mt là Peinture , l' Architedu- 
;,re, la Sculpture, la Muficue & les 
^autres beaux Arts , qui fleuriflènt 
9i|^us en Italie quen aucun autre 
r>f(aïs:jeteconfiaerar', comme di- 
fyViCé isn châtre Parties dont la pre-» 
éitukve^ taon égard^fut la Uomoar-* 
V die 
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Cimm/i'&ifà^ltife. 49^ 

^f!È Waria^ôeHè j èdttay lea Italie* *« 

iaefeoQÔdeèft l^Eti^t ^Ecckfiafti-? 

que li^jûtùi&émpUT^cmc & Ha '.^ 

.^uatitîéme leKoywne^ôi Naples.,'^ 

» lj'>^ ttngé tansik ipwmkt^ 

lanois , les Terres des Due^idie^î* 
^eotmtei deP^-rt^udeModetic/* 
-^ qucbyies autres l^rtnces'y &nêi»- fS^ 
,£uice rCt^jdef b^>RîriJ>«hKquc rde:!* 

les de lltalie par la puxflaace;r&>^ 
ia ^li(iqûe!de> cette R^fiubliq^e *^ 
.<}iii <«. wtttnéB^ eoi o^mer tenis^ 
que la Monarchie Fran^ifoé/ ^ 

. r;ol*'EttfctifJE«rl^«iiteîti^tirt«:fe 
tiFÎàcijjiJ^ÇrlmliiW'^f^ jVfîUe d(tY 

dter^aToCcaoci r& Ic^ Etats dilff 
Gniiwfc;Oi«pè ibatiif s.yjilteidç î^ 
ltle*«wre î4è5Siew)e^ i vfe JRiffeit' ^/^ 

^uAT^mc 11. Ç Cotix 



;, de Gennëij V <^lle:)âe ti^^es ic 
,, quélcuies MKres p|ettt$ Eifeits. ^ 
'„ BnBnja^rteduit^fods la demie* 

'^ Ç^0rie oc^ce^^dâlé le ii^ibi dit- 

n fautneeei&iretiient fanitf' cette 
diftinâioti^OHi^ De* |>a$ >eonfesklie 
les mceurs 8t le^^gehie^dè^IuHens^ 
'^ui^e^feHt f$a^ tePf|idii^< rà totts 
ce$ fiieu^^j I^Ètcdt^eki€é'des^<Sott^ 
Verhemefi^i'--! ^^ iiq^'.l.j.l -..: 
' On fiitâd(Kti[âë»aisde diftmc- 
'ci0ii:4mK^^Nôblêi& 4e toifô ces 

- i Celte îd^r/yWWfeiiVidiVifô rion^ 

fdiileiiktâ: ebtte te^idigéétf^de fit 



peft4SM^deikpReMt4îbâe. hfais^tal 

iJMs ttlii4ftMMru«iN^kfft»âe|M^ 
Ife premier Etabliilèment de^^K.%^ 

îCmdsel&!t.<îètSPellè Icbk ahcteme] 



Cimeuft & ttfifullifi. -fi 

Moblefle nouvelle acketée par 
^les fbmmes confîderables ppyjr 
les befbins preflàns de.la Kepiiblv* 
-que. ■ • . 

r La Nobleile de Naples t& < au/fî 
-coniîi^rable & elle a les. Sémft ovi 
iieges auxquels il: faut o^ â^ 
.gcegé. . : 

^ ;Odle de Gènes à (es 28. Alber- 
^hes , auxcjiiels toute la Nobleflib 
âeyoic icre Afgrc^ée & elle diftin* 
-gue enc»^^ joes vuigt-huitcovpsr.» 
ttiix qui ont de véritables noms 
4e Familles, comme les Spinola > les 
Doria, les Grimaldiyles Fiefchi &g. 
il ceux iqui ne font que noms d'4g^ 
•g^lv^tîicinsicomme X^tanei y Impe«. 

r ^rLa^H^Iefife Romaine ft <liftin^ 
^e^entiie coîies4esAkictens Barons 
«tof^itn^/Vc les familles AnnoUits 
]^ te^Di^ces&^desPapess C^û 

En quekfâ^ttitré» ville^yôn^f^ 
^Aim^téi fJaHUM cmmime k let 
^m'itt T«H^. A IHoretîcé icf^ 
i^ûi^ 'èJA^ ^4t6-Gdn^otkMe)^^$ ou 
fM^ul^i^Je^uiirtiéfs c^ Ëi^^é'^tt 
lènâp^ "^ftVme^^ •étoit Rèi^^ 
'^-^ C i) MaS3^ 



TMais. feprenonsi noore vcSageiuv 
>9 QH9^ue le raiie & les moeurs 
>^ des Italiens ne u>ient pas les. mêr 
jy mes en tous les lieux /on peut dire 
îyjjsn q^eneral de toiite cette Nation, 
i^V qpi'elle. a^desefprits. délicats ^rpo- 
-^litiquies. , ambitieux ^ yjaSshm i, 
j, & voluptueux , leur temperapient 
i>eft* fait pour le^rit. Ils'n'dnt.pas 
^yiefeu & la fougue des François ^., 
ii ioaàis le Phlegme Œïi les cenajpks 
^^ modérez y ne leur ote ncndu bcil- 
<^>iant , qui pour n être pas ile foliA 
:,,derefpr4t, ne laiiTe^pas d'en être 
^ la pointe , & comme, ia partie la 
^ plus âme & la plus fub^ie^ Ceft 
^9<pequiia fait parmi jeux uneinfit- 
„nite de Poètes , depuis h Oi^^^ 
^1 deûr BLomaine jlifqu'àriios t^eitis » 
^ &c mamité d'^xcél^m Peiotregj 
^ & d'huiles MufipiçnSy c'^. iluffi 
m£ i^jn^ ii^ç tromps^ Re »qui tx reor 
„ du leur Langue délicate x^^€^U^ 

i,\ JS^SM fo^ pas n^oja^r Politiques 
^yq^efubtilsi:& délicats, parçeq9'^s 
,^,|oijt;4niç9r^ptein?>d^ 1^ gwidei^r 
„4e toirs 4^e€^mrp^^MiA^W 

^ÇmmvSV^'iis fontojwippwr: I» 
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Cumufii^lnfiruSive. J^ 

Gouvcfmement & pour rEmpire. ** 
Us s'appliquent auffi Ibiçheufe^- ^\ 
ment à la Leâure^ile lliiftoire. 8c 
aux Réflexions» Politiques y y tn '* 
ayant peu parmi eux , de ceux ** 
qui Songent à s'avancer > qui ne ** 
ùffcni& Tacite ><le Machiavel , ** 
du Caftiglibne > de Boteto Sic.^% 
leurs Liviies les plus ordinaires. ^ 
: Les Ecclefiaftiques étudient " 
plus ]e Djsoit Canon & les Ceré-^' 
monies Ecckfiaftique^ , que la^ 
ThèolocieSciiolafttqu^ & Contro-;*^ 
yeriee- lies Jolies Lettres y flcu-iï*^ 
riilent moins qu'en France depuis --^ 
un certain tems , parceque leurs ** 
Académies qui contribuoient ^> 
IgM^ucoup à te cultiver^ ont beau- *^ 
coup rehchéde l'afliduité de leurs ^ 
exercices , qui entretenoient une ^ 
iAïulation vive & fubtile entre el- ^^ 
les, par les difçours Académiques ^^ 
& fes Pièces qu elles compofbient, '* 
«ufli bien que ks Commentaires i ^; 
>ïotesJ Réflexions ; & Critiques 

3ue Ton y faifbit fut les Ouvrages 
e leurs Auteurs les plus célèbres, ** 
Pante , Pétrarque , TAriofté , le *5 
Taflè^le Cuaiîni , le Comt« Bona-t^l 
: . C iij td^x 
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;y rchî -^ le Bembe &e. pour & c«î^^ 
^ tre Idquels il a parutant d-Ouvra-' 
yyces de divers Academiciehs à qui' 
,, YaGrcrufidemnieJ'OriandôJèPaf''^ 
^ tor Fidoyla PhiUs de Scyro, la Cle« - 
,^ lie & tant d'autres pièces ontiervi' 
9, fi long-téiDS d'occafions de diipu^ 
,; tes, deRepônfes , & d'Apôl<^ie$> 
^}>6ur divers écrits de part & dautre»^ 
Si les belles Lettres y fcmblent 
nnoins cultivées à prefènt,c'eilqu'a-î 
c^és là jeuT)e(& qu'ils aiment à la 
Votfït , à la Mufiqùe & aux Lidriu 
thens, ils (è mettent iaui afiàirés 8c 
ne (bngent plus^guerres qu^à réta<^ 
bliflèment de leur fortune , pour la^ 

Suelle ils tynt troisV^es àfiez ordi^ 
aires. Les uns vont è la Gourde 
Â:ome,pour tâcher dte s'élever ^tùC' 
Bignitéz Ecdefiaftiques y & phi-» 
fieurs s'attachent fli la fortune de 
CertainsPrelat$ , qti'ils jugent ,pou- 
Voirparvènir aux premières Digni-^ 
tti de rEglireV<f $^titfe$ s'atmchétit 
aux emplois de leur^Ëtats , de leuii^ 
Republiques'8: de leurs Villes,poUf 
parvenir aux çhargdsi Quelques-uns 
vont chercher fortune dans lesCoorl 
éitrangeres* Oà y tï^^uve èncoit 
^ ' : ^ àprefcnt 
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OtrieuJc^SrJnfifHfiive. . fjj 

^•pre(œt , drexceUei^ Hommes m 
tçititesjbçs Sctçnç€$;rj®^s on?peijit di^. 
re en geiiierai ^u i^Si i feV apj^liquen^ 
moiss^qu'^ux wtîçfSiPc^ttfqUfs^ & 
que pour k Théologie , il ny a guert 
re que. les 'Ileli^€^^ qui s'y atta^ 
c^ent &>quj l^:r^çarde»i çoaiflîc uà 
flioieç 4p^ ïk 4ifti|i^g^ dites leur» 
Qrdrç^ &f de pajrveQir *(éc . Prelatu4 
i^es^en (e fà^t ThelHogieils diet 
Çardmapc&dçs£v4QU$?s^ . ? 
. Ils pat qjaetqués h^liiles Pbilofot 
pbes 1: pljiifîeytf^ Juyifcpqfukes va 
4^mk de^ leurs , Uniy^ritte^ de Pa-^ 
dpMè' y' d^ R^viè. , d^ ♦Boulogne &ci 
C^sftd^ là quie (pin Iprtis les Al-^ 
çi^ts^les Jaibni» les F^rretti , le$ 
^f^çi^\ y^ quaqtKt^ 4>uiTes qui ont 
paru 4^0$ fips pÇnîvcMrfiff z deFraji^ 
^ >; Pli^euf$; ç^y addoupem ià h 
Médecine qu il$ vpnt exercer en dhk 
yerifs^ Cpurs. ^ 

C^ft roiiy^rture qu'ilç pnt aux 
di^it^ ,der%âr&& à divers Eovf 
pk>i^ id^t^^tqut^ k$iÇpursiie TRi^i 
rope , qui les rewtii^imbiftftux?, j^^r^ 
cequ'il T^^ eft aucun quitté fe flat- 
^ d'une fortune au(Ite3çtraprdiiiaH 
« r^iie çcU^ de idufieup. q^iJp ^ 
, . C iij vus. 
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▼ûs élevez dés Etats fes plus^âtcïi' 
aobt |>lusn édâCihtes dignit^z du ^ 
.t:ardmala«r&du Pdttificatf. 

Plufieurs éntiretittHiént te Oara^î 
merce de la Batique^ qui ne déroge 
]>oitit àla Ki(^Ièâë»f>a]tiiëiilief e^iént<^ 
dans ks Républiques» ee.^cjui fa# 
que la ^-pàrt desGaidets dès irneBf 
feuresFanidfe^^r'yjirtteiît jiourtbfi? 
tenir leurs Mâifôn^ Ce ibnc' efi^fiKe 

flufieurs Nobles Luquois , Gehoisj^ 
torentins, Sienhois , Pi(aft$, Vèni* 
tiens & Miiànoiis ^ qui oqt éxeré^ 
en 'Frànée^^ diù^ht plufieurs fieete? 
les fef meâ di» Monn^es^ lès Doâà^ 
ftés , & les Levées des I>enieri 
Hbyaùx^ comme ils oet terni les^ 
ChaiîgesP, & les B»iquèi de Lyôn^ 
d'Anvets, de- Beiîaticott, de Pa*î*a 
de Rouen , cW^ Mirfeille «t^VO? 
ibht eùxoui ont apporté k'sManùi 
fadures desSoyes & des Dorures à 
Tours & â Lyon , pi'inçipalemènt 
ks'Miknoîsi les <jenoisî>, lès Lû^^ 
quois & leâ BblOgnpis , qtft en font 
le plus girahiï ti^; iht >.: i 

Comme lès Italiens ont gênera- 
lémeiit ùri tempérament dc^ic , iif 
font natureUement^rtez aux plaii 



Cufieufi & InfhitSïve. fj 

firs , & il eft peu de Natlofi ^uî 
aime plus fes commoditez. Ils vcvva- 
geut peu y parce;qu'il y a à fbum*ir 
dans les voyages* Leurs MaiTons 
ibnt ordinairement belles /& piîOr' 

Sres , avec des Jardins -^ des B^^oo^ 
ea Galeries , des Cabinets & des 
Peintures^ n'éiant pas curieux d'ail> 
leurs d avoir df s meubles iort-preir 
^ieux , mais propres^ Us fo^ iibbr^ 
$ç il y a beai^roup de fnmUité c^^ 
leurs tables , leufs FeftmsKmt pki^ 
jiplendides en décorations 4|u'ef 
viandes ; les fucreries & les çoofii- 
tures y (bat en abondance ; pârqq- 
qu'elles peuvent {ervir à i^iieib'^^ 
^coralions , & qu'|dle5| ne (è >gâh 
tent pas comme les viandes» i 

Ils ain^nt la Mufique & fè jplav 
fent aux ïnftrumens Si aux lyDAp 

iphonies , parmi leurs divei^ciflèm^p^ 

als ont peu d'exercices violent ^ p^t^ 

Îequ'ils aiment le rejpos. Ils aimer^ 
?s nouvelles & à raifbniier fiur 1^ 
a&ires politiques , pour leCqudUes 
ilss'interefTem avec chaleur > fk dq^ 
çlarant povu divers panis^ie^nleux^ 
înclinatipns , &: faifant force %m^ 
res fiur les évenemens & le. fuEpâi 
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dc^ affaires de diverfes Nations; * 
Peu de gens prennent le parti dé 
la guerre, ou parcequ ils (e trouvent 
(bus des Gouvememens pacifique^ 
bu pa'rcequ'ils fuïent les uicommo^ 
ditez de la vie militaire. 
" Il en eft pourtant (brti d'excelleni 
Capitaines & Généraux d'Armées^ 
pattrequ'ils aeiflent avec moins 
â'em^ftemen^ & confervent uii 
jgf and ieiiis froid dans leur$ entre-^ 

frî(es.Comnie ils font ou fous des 
rihées Ecclefîaftiques, pu dans des 
^Républiques, & d autres plus petiti 
Etats , ils vont chercher Emploi 
dans les Cours étrangères pour li 
Guerre; Les Spinola, lesDorîa, lei 
Pycsde Parme & deModene, Lei 
Gonzagues, les Picolomini, les Sfèp» 
ces & ks Vifconti, Les Ba^lioni éi 
«nielques autres (e font rendus ce-^ 
iebres en connnandant les Troupes 
Impériales j Fratiçoiies , Efp^uoIeS 
êc d^autres Etats. 

^ Voilà lés réflexions de ce Voîa* 
jeuf ; donnons un échantillon delà 
mtktîott de fôn Vpïage de Sivto^^ 
'^^ de "Piémont, pour feire voir avec 
^uel goût & quelfe txaâitude tt 
^èyageoit '* »Le$ 



1^ JE^ts 4u Bue dje Savog^c. ^ 

mt divi£bz ea deux par les Al- <* 
fes qui i^parem Ia5àv0ye du Picr *î 

Fay^ eflbidi&«pflru t,^i S%yovmîç|ç fî 

rl^pt fffançpfe at iiapt. vptùs ^ *! 
frao^KK Le pont de Beaur* ^ 
yoifin. qui {èpare la. Saypye; du **- 
Pauphiné & m T^»^ du BLoy de ff 
«ux^ duiX}|uc;j ^ua l¥?urg;pfin^ f* 
Çé^ dçuif.g*' irt^ gg^^ avifarçf « 
B«r laqudfc) ^ w, pont qui &jt *f 
çette.reparad(m.cQnuneiilunit le$" 
djeux parties du Bourgs _^ 
, , ^Aprés avok 4>aflàiCje, :%iîrg, qn 

quT: fKoa; paflaiti ;attw&is , a,V(^ *;"' 
6«dAi^up de- peitie ^^mviêMoiq^^: 
tagpe nommée Aiçiebeleçte. ,, ^ 
jnaisk ©u0deSayoye ifii^ pUr**- 







c'eft |h)ui:.appl)e{yilr«il*p0lkrit^ 
l'Qbi%a^9.qU'Pi|lttia>deiqe noji-" 
:«eau wffaçe^c^jl afàit imxtre 
4iette Difcriptîoir jen marbre appUv> 
que, lur le rpcfter:, avecquelquc^ 
'*:AççJhâjte#ure. ..... "^ 
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VlnfmpthHiiui Hkvét éire ià a^itt 
mife farmàAfprtânit au tome fremer 
fageiij. 

^ Ce fut par-là bue je |>aflai {H>ur 
ij Jhe rencn-e à Quimberi Capiule 
;, de toute la Savoye. Cfette Ville 
^ n'eft pas des jhxs a^t^bles «, ni 
yy pour ibn affiette , ni pour les batî- 
,, rtiens. Elle feft petite , mais ft«t 

." F^^f!^ ^ particulièrement dans 
yy K$ Rûx-boui^s y dont ceux que 
P, Ton nèmme de Kfeché <r^ àt 
Mohtflleillan ^n'^oiit' cuéres moins 
,. dliabitans que toute la Ville* ÈUe 
,> eft placée ebtre deux Montagnes , 
^^ qui èti-bémént la jvûëdli cété du 
p SeNeÉttr^ i^ rorient , ft du 
,; Midi. ÉUe^ftunpëu pluibuver^ 
^Vté vers le C^ttchaii^t parime lon^ 
ij ^é Vallée , a^ bout de laquelle à 
,, deux lieues de-là y eft le Lac dtt 
yi Bburgâ y de- t^is liéuëls^ d'éten-^ 
;; due, & d'i^ifiëiie Us^êStyÛ fe d^ 
^, char^ 'dans^ teXbéiié au déflbus 
,, de Piérre-ç^l^ où eft une Chap> 
^ treuiè &mdé^ par les Ducs de Sa<<- 
,, voye, pour leur Ordre des Gheva- 
3, irers de l*Ahnoriciade^ C'eâ dans 
9, ce Lac que fe va-J^endre la petite 
- ' -* nviere 



Tiitlhthe^Hé CHrUufiypâgt éo^ 
AROLUS E MANUEL IL 

i^AVDlJE. DUX, BEDEMGN. PRIN- 
CBPS,CYPRI REX^ 

PUBLIC A F E L iC ITATE PARTA> 

[NGULORUM COMMODIS 
I NT EN TUS, " 

R E V I O R E M SEGURIOREMQUE 
VIAM REGIAM 

NATURA OCCLUSAM , ROMANIS 
INTENTAT AM 

DEJECTIS SCOPULORUk REPAGULIS ^. 

AQJJATA MONTHJM INIQÎJITATE, 

Ù^ C E R viCiBUS IMMINEB ANT 

PÏLiECIPITIA PEDIBUS STJBSTERNENS . 

TERNIS POPULORÙM BENEFICIIS 
PATEEECIT. 

Anno M.DCLXX. 
Tme II, Cv^ 
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Curiei^&lnfiiuSive. &r 

nmre dé Leyffc qui coule le long ** 
4es Murailles de Chambcri ^u^^ 
^ptentiion y & qui prend un peif ^^ 
au defibus , deux autres ruiilèaux, ^ 
iTTrbane diûfi nommé pn^ce qu^il tf 
coule en> divers endroits ibus la ^ 
plus-part des- mailbiis de laViHe s f' 
& Lere qui venant des Montaenes <^ 
tombe dans LeyfTe en un endroit <^ 
^ il y a un Pont de pierre avec *' 
cette {âaiiànte Infaripcion; au nom ^ 
^es Confulsde la Yille^ en Tannée ^ 
que ce pont lut cooftniii. ^f 

' Imparfamofa^ fi Lena non foret lftr$ 
■"•' rmmcdfdreofàrfn^è noftetitat., 
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Avec 'ces mots auffi plakàns > qui <5 
font aUufion à ce qu on avoit dit ^ 
d'Aughftcyqiu'aynit trouvé Rome ^^ 
cte briqucs il 1 avott laiilce toute *^ 
4^marareé' / *^ 



V. 



' {jfânms. 

> ^Cétte Villeeft IefieMduSe.*f 
/Oat & de la Chambre des Comptes, ^f 
^iobt les dën Coûts Superieu- ^ 
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1^ ltiSts9^tit r> 

^ re$ i\xd a&âeht de reteirur fe liofii 
^ de Cotm Souveraines >doiit elle» 
^, prennent le titre d^s leurs Edits^ 
y, àe SoKferam Stnat & d$ SêHVtrAhut 
)^ icbsméu d$s omtfUs. Le (ieur Cai 
^y ^équà a écrit rhiûott'etleàtte 
^j Chââibroy la donn^fbuîjce tkre 
^y Eiftmede U Sùmtcxaine Ckamktdtis^ 
Campus it Savojft^ ' r 

^ Le Sena|: ^ftcompoK de tjitatra 
Ptefidetis, dsuxX^hevalters/iuiDtt 
^ Sénateurs» un Avocal & un PiociK 
,; reur Geopccaûx. Le £fmeuxPréi)ii^ 
„ dent Favre qui fui Chef de ce Se- 
» nat y Ta cencài célèbre par StSi 
yy éerks^ Mr^ d|e Vaugelas à qm nô- 
yy tre langue eft fî Ibrt obligée pour 
yy fèf û^s^ceniarquesi^étoitrusi aeiîte 
^ fiR LeSenaona poimde Palais^ % 
^ tient fer Séances dan^ le CloltÈer 
^ des Frères Précheuts » Sl &s Auy- 
^ diences dans leur ^efeâbicéi} hk 
^Chambre ib tient dans le «ièux: 
^ Chkeau 3uiéttfttt^ihdeflcu»tfefm-^ 
yy cienne des Ducs y avant, qu'ils ic 
„ fùSent retirez à Turin. Ce ehâ>* 
9^ teàu u'a rien diË cobfidembitè qua 
i;fon antiquités ' ^ ,.! 

' i^La$aiht&.Chapdkquijeftdaf{S; 

foa 



cmienfi & ififirÊHire. j^ 

Cin enceinte eft rancierine Cha^ ^ 

1>elle des Ducs , où étoit con(ervé ^ 
e Suaire de ndtre Seigneur, qui eft ^ 
à prefent à Turin , depuis Tlncenr- ^ 
die de eette Chapelle, qmfiit feu- S^ 
tehient réparée au tems du Mariai ^^ 
ge du Duc Charles Emantier 1 1 ^ 
ay€cMadem6ifeUé de Valois Fran- ^ 
çoift d'Orléans fille de Monfieur *^ 
Gàibn de France ,. Frère du fèû ^ 
Roi. Cette ChapeBe eft fervie pw? *î^ 
<fes Chanoines don^ le Chef preikt ^f 
h qualité de Doyen de &tvoye flr ^^ 
porte le rochet , le camail fie la ^ 
croix omune Prélat. Cependant ^ 
l'Evêaue de Grenoble ijui a la*^ 
Ville oe Chamberi dans Ion Dio^ ^^ 
eefè prétend être le Doyen de tout ^f 
h Decanat de Sàvoye, de en fait *<^ 
un de fes titres.. ^ 

' ,, Il y a hors cette Ville fur une ^^ 
jpietite Montàgpeune Ibntainé fort ^^ 
abondante ,^ cfUti fournit de l'-eau i ^^ 
toute la Ville & fè nomme la fbn- ^ 
«aine St^ Martin. L^glilè de St. "f 
François des Religieux CoriverH^ 
ttieisi & leCbllege desTefuftes** 
ibnt les deux plus confideirables ff 
-Edifices de ceite^Vilk. A deux ^ 
- grandes 
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^ tiUiùthique. 

^ grandes lieues de-Û fur le bord4t| 
yy Cac du Bourget , eft TAbbaïe de 
^ Haute-Gombe, de Religieux Ber- 
yy n^rdins. Là font les Anciens Mau-: 
yy fblées des Comtes & Ducs de Sa* 
fi voy<, proche cette Abbaye eft une 
yy fontaine qui a flux âc reflux, ce qui 
yy lui a fait donner le nom 4e fontai- 
^ ne de MerveUle. Vis-i--vis cettf 
yi^ Abbaye iiur Tautre bord du Lac^ 
^, eitle Êourç d'Aix celébfe par fci 
^fsaux alunmieuiès.^ fbulfrées^ 
^qui attirent tous les ans .quantité 
y, de malades de toutes lesProyinces 
^vcHifines. 

yyU y. ref|e;des Monume^s Sl des 
^ bfcriptions BsOmaines ,, qui fonf 
^^voir aue ce lieu a été autrefois 
yy cofifiaerable. L'Ecurie du Châ- 
^teâuefl le refled'nn vieux Te^ 
^ plev Je Qe nct'ar^ai p^ à trapiTçri* 
^^re les In(crip^ipn$ , p^j^^^^ 
^ Chevalier Guic^^non. les 21 don- 
^nées dans fi>n hiftoire Genealçgi*. 
^ que> de la Mai&i\rde Savçgre^quoji 
^que pe!u exaâement. 

„ Les Et^ du Puçde Savoye aur 
5> décades Alonts font divifèz en fix 
^OHfept pçtitç^ P?9yjn<îçs,^î^.% 
e,i voyc 



Cumvfré^ InfifnBhe. 6j> 

t6yc , feGenevois , le-I^ucieni , Je **, 
ChJibkii ^ laMaurienne, &kTan;<^ 
rentaiiè* Le Val d'Aoàfir eft tine:'^ 
VaUéë entre ks Alpesji/ar kquelle'^^ 

Kflà Annibal pour entrer en Ita- *f- 
• Cétoit le païs des Anciièns Sa- ^^ 

. Le^Genevois eft un aflèz beail^^ 

Cïs^fc fileDterxic'Savoye avoit *fr 
ville ckGfencve, il auroit tm**^ 
Etat ai&r confiderable deçà les <f 
Monts, cette ville étant d'ungrand ^\ 
commerce ponr^êtrelaxli^haelai^^ 
Suifrej& dç r Aflemagnb. . ËUe eft '< 
fitùée fiir le b(»:dd'aÀ granclLaç/ << 
L^vêq^ue qui en fut chafle quand <f 
cette ville quitta la Religion Ca- ^f 
tholique^s'établît (déduira Anoçcy. 
qui d(t ime |>etitte ville placée fur 
k: bord d iilii aptré Lac à.oui elle a: *y 
donné (on nom. Elle a été long- *^ 
îems TAppanage des Ducs de Ne- •'.. 
mours iufqu'à ce quepa^ le dé&ut ^^ 
de M aies j^lle: a: éfié réunie aU dor<,« 
maine dies Ducs de Savoye. Saint ^f 
Françc)is de Sales Tun de fes Eve- •*- 
ques Ua rendu confiderahle par (à '^ 
Sainteté & le concours qu'on ÙLi- *^ 
feit à (on tombeau.celébre par uni t^ 
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,j grand nombre de Miracles, s'eiir 
^beaucoup accru depuis fa Caitoni^ 
^iation; Se$ Ileliqueireptofeht (uh 
,^ le Maître Autel des Daines Riéli/ 
^gieu(ësde la Vifitation, dans im^ 
^'grahd Reliquaire d^ Aident , où il 
^'travers des Chriftaux , on voit 
9^ limage de ce Saint vétaë des lia* 
,^'bits (ac^otâCux , avec la inître Sq 
y^, la cro£fe â iès c6te2é Ses oflèmené 
^ ÇoAt couverts de cett&Teprelenta<4 
^ tion, & Fonpeut baiièr le crâne dé 
^ ià tête' bar une petite ouverture 
^^ pratiqueedans ce Reliquaire. ' 
• fy Cette ¥itie eft cntore iUuftrci 
^ pour avoir ité lé premier berceaii 
^V de llnftitut de la Vifitation , fon« 
^ déparce Saint«Ily ena deuit Mo< 
î^nsiiières^ en cett© Ville, parce cjup 
,V l^s premières filles qui iui avoiei^ 
^ donné commeniErement ayant été 
^ du vivant du St. Fondateur, transe 
„ &rées au lieu où eft à prcfènt le 
9, premier^ grand Monaftere , pbup 
^ conierver cependant le lîeu que 
,y ces premières BHei avoiènt fanai* 
^V fié par leurs premiers eflàis , & où 
i, elles avoient refû leurs règles dd 
^ letu: B^en4ieureuxPere«, dles-en 
t.:- ont 



cm fait oh (econdMonâfterç y qui><, 
D'eft^ue le {bixante cinquième de <f. 

bliflèment. *^ 

Le Ghablais eft un afsè^agreable ^, 
pais pour être en partie (ur l'une ^^, 
des n^t% du Lac de Genève, vis?à- *î^ 
vfe Ip ^ïs de Vàuds , qui ètcât au^ « 
ttefbisaux Ducs deSavoye, mais *S 
oui ayant été engagé au Omton ^ 
de Berne , eft demeuré entre ls%^ 
mains des Stiiflès. «^ • ^S 

tjèiie dirai rien ni du Faucijgiiy ^ 
ni detaTarentaife^dont je n*ai vu f!> 
€[ue la pointe des Monugnes diar^ ^ 
gées de neige. *S 

- Ceftà r«httéede la Tarcnt^îfe ^ 
ft de la Mauriénne aue Ion ren« ^ 
contre à deux lieues ae Chamberi f^.i 
h Citadelle de Montmeillan. C eft^ 
«ne petite Fortereflè plantée fur la ^ 

Pointe d un Rocher efcai^é qui ^ 
a rend aisés forte j ette eft d'un ^ 
plan irregulier: accommodé à TaC^ 
fiette du Kocvl dans lequel lèslbp ^. 
ÇttosA été taillez. ïile à des Bad ^ 
tionsft des tenailles de bonne dé«^ 
fim(è, avec quelques Bas«fbrts ^ &: *^ 
des fi)uroes d'càu dansfesfi>ilèz«>^ 
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68 .Y %Ui^qui 

,^£lle .paroit commandée jd'une* 
^^tnôntajgne aisés proche où roo a 
^f autrefois p^të tlu i Canon pour 
^i'drelTer des Batteries, & quoiqu'on^ 
^y ait pris foin de niïner ces endroits, 
ji il n eft pas imppllible d'y en prati- ' 
^tjuer dautrcs* ; i 

' La Mauriemxe dl lepai^ge le plt£$ 
ordinaire de France en Itatîê » il: 
ftmble Qu'elle ait eu le nom, de la 
eouleur ae (es habitans qui font fort 
noirs , afiez difformes & vêtus dV 
làtmaàmté extravagante. Je vparle 
du ¥ufzn & des gens deX}a]n]Mgne» 
Ce (ont les anciens fitannoviciêns > 
dcmt Cefar fait mention en fès Corn* 
dentaires ;Bramàn en étoit autre* 
fois la Capitale , auiourd'htnr ! et 
if^ quun vill^e* St. Jean de Maun 
tienne eft l'unique ville de cette 
Province , fî Ton peut donner le 
nom de ville à un bourg , qui n'eft 
pas fermé' mais qui eft fiegc Epifco^ 
ràl. Il a ce nom à caufè de la grande 
jBglifè dédiée a St. Jean £aptîfte, 
do^ die a deux doigts dans un Re-- 
Kquaire d'argent,qui fait les Armoi^ 
ries du Chapitre & de la Ville ave<i 
ttte di&rence que ruo forte. d'Ati 

i::.^ zur 



Cufietifi i^m^tiShe. €^ 
Aurà\un brJa&d'ai^eDtia main levée 
{xmr benir^ & l'aube le porte .e9 
champ de gueules. A la porte de 
tette jEglife eft unancien Totnbeaa 
4e&^^ trois Premiers Comtes de Mau;^ 
jxicmie^lrittniï^tti Anàé& Bonifà^ 
"ce > à qui les Chanoines ont fait dsr 
puis Quelques f années Une efpece 
4'£pita|>he peint e fur Le Mur* . 

. Toute: cette petite Proviûce n eft 
^pi'ttne chaîne . de nioacagoes avec 
une yaUéefoit étroite ^ tout le long 
de la quelle coule rArc,S^iviere très- 
rapide <|ue Ton paffe^ quinze ôa 
fèize fois fur divers ponts. A len^ 
trée :de cette yaUée eft- ^j^entine 

adii eft lé liai des Mines de^Fer , JBp 
à GSuivffe y qu'on jr fond &. qu'iâu y 
met-^ea oeuvre en. faabc . , \çloud$i 
ouâlrreaux d'Acier & fil de Fer, que 
l:onénvoyeea France. : . , 

:) >Au; £>nd de U JVfauriettnie ',i0Sl 
trouve ie Montcéms <|piii ; fepate Jb 
^voye du PJeoiEmUiptfi: k fo^R^ori* 
dioaûremeot fOr des Mulets i^ppiir 
(bulager Tes cbev.au» Se rptHu^plu$ 
de Csuxété^ Au; dei&s^jdieiPiteioe 
dedêux; Ueuëf »i S(: juail^otiiur te^ 
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Chrétienne de Franbe Tah: iSty.^ k 
f 1. de Décembre le diveitsfiqnenc 
d'une Naumachie & d'une Armée 
Navale qui repirefêntoit le fiege & 
•le iècours de la ViUe de Rhodes» 
<e fut quand cetce Pdnce0è fâ& 
cette montagne la prenùere. ibis 
tpourallerà Turin^apésibn Mariai* 

feavec le Prince Viftor Amedéet 
i la deicente de cette montagne on 
ie fait porter itir des chaii^ -a tu'ai»- 
xaids juiqu'àlaNovalefèquiefttui 
-bourg oà comhience Jallplaine de 
f iemont ) & un Mohaftece de St. 
-Bernard célèbre par l'ancienne 
Chronique^ dite de la. . Novaleie^ 
aécrice ipsr un RkH^eine dé CeMo^ 
l$afterç> , <étiaé fow^ le titce^ : dé .fiv 
Plerf^;>Ce>Mdnaftemeft:iititéent» 
tt^s Montagnes dom irune eft |s 
Montcenis , «que l'on dît avoir été 
atofi fKnniiié dom gmiid asm^ide 
^ndt^i ouifyaveftil après t^^oaeot 
-brut^one^ieimdeci^êtt jqpir Yéiçi^i» 
d5it d'atil&out de ^lâi ftfoniagneà 
l'itttre^<iA >lêGonde ^onbgnîie > eft 
KtOche; iùitoalbn i> Airlaquelle eft 
^t^ «ha^lei iqu^'^ ^tibmmd^Ndtré^ 
I>amaiiâ(l<èi9^>piu:6eqâ1il y^ijot^ 
^^.SJ .diaai* 



difudrcmënt beaucoup de neffiesu 
L'autre Montagne, efi le Mont-Ge»- 
nevre^qui (èpare le Dauphiné du 
Piémont , & gui. a été durant les 
dernières guerres le pââ^ge xurdinai* 
re de nos tfoujpe^* - . »~ ,: , , 

Depi^s la Nov^Iefe , W le, trou- 
ve dans le^ Etats dé delà lq$ înonts 
qui appartiennent au Duc de Sa* 
voyew Le ^ Pays eft incomparable- 
ment ^kis ^beau , étàht une plaine 
perpétuelle mais qui eft encore val- 
lée Juiqu^ Rivolos', parce4û'ilya 
de jpart iSr d'autres{ des montagnes » 
«)ui s^élai^iflènt !> rmedire qu'on 
avsâpc^vets Tuirin».^ Bourgs & les 
Mlifon» de<rttte ivalfééie ienvent des 
^inÀetm Gudri3es>o|ii^lesrbntnui- 
nées. On y ef|tre par k Sfas'de Sutè 
Hehdiï* cdét^re^p^ irentreprile^ de 
Ldfi'à^^Xi I lié qui )e %C4 afirés la 
fASijSè k itoobdk^ Gib^toiciieik^ 

lléiiémtidrememl&r crPUSigeaiD- 
pés^d^mel eft la ^illedeSuze foit 
nïînéeé I>atas^t«^ Boûirg^^^^^ cette 
iral])fe> fKUnmé^BoaàEoUw-je^tiPoa^ 
au^ifiiliett:4e'la rue^àlTencréè ^ une 

'i>;u cou?» 



isoupée eatr^vets y dont il ntxt&ik 
que ce fragment. ♦ 

^ ■ • . - ' ' ... " ■ • . 

TI. GL. /... 
'■-R-VS-TiCv.- ■■ 

CAPITON! ÊV ' ' 

"VÉ^ÊONt SliGïÀ'^^ 

CI,ÀVD. VIRIATA I, 
SCMYJ> PX I ^i I G Ê NL. 
c PINARIÔ ÇEyEtoiNi 
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X fJeiPieGbiifmt».»!qui)è cendxn^e 
ioir affiettfi:au,;f»ea <iës Alpe$, eft 
un beau Fays:, qiie ifàtt s^e tendp^ 
z!skàa%JksmG^Xj^[ la ihatur^^^^is 
x}4'<m^Meiid)âiàL d -^ ; ci^ndrâré pai 
tôxttrik ?ciihpagneriHe£â d0S):deis 

iwël heures rcpiéesi^iiàJtc ari!!^ 
iès^ckamps qui dèmeuleroieniviêct 
do ftenlesrfôlis, j^b feccMIrsd C?ieÂ i^ 
iliUieu (tece«^X2aâ^»gnf 
itives d6P{>,'miâr;m trfvby€Jar¥i||( 
de . Turin qui èft kfiege duPrtoce 

& la Gapf$ale :dei5e$r£cit^l C«ff 
uoe oâ^ic^enodr^ CicA^ùiè f JR^m^ 

^iMirogiureUâ eit3^tâKçldi«nMf 
^j^j '^ nifi- 



iiiliquê » & (i elle étoit toute (êm« 
blable au quartier oui s'étend de la 
Porte de France )ttuiu au Palais , ce 
feroic Tune des plus bdlès Villes 
ilu Monde, puiique toutes les i!u£s 
en (ont droites 9 larges &: bien per* 
cées , les mailons égales en hauteur 
& en ftruâure , avec deux erandes 
Places^ S: quelques Egiifes fort prcH 
près , & fort élégantes. Ce fût k 
X>uc Viâdr )Amédée qùicommens- 
ça cet ajggrandiflèment , que (on 
jieré avok projette. Madame BLoyi* 
le durant la régence, Ta mUè en îé^ 
tat que nous la voyons & fi l'on con* 
timi^àly bâtir ées P.afadsr&/à Téfen-^ 
4rtyers leP6,oi[i«aibra!uae ties- 
belle Vaie. Le Palais des Dics 
n'eft pas des^ plus grands , mais les 
tppaiteotem en (bmlbrti propres À 
fon comihode^.JlLit CTomte/Tefib- 
x^ l^ de^rphis ddlicati dprits db 
toult l^IttUe y la ireinlplt 4k, PeintusN 
l*es i de I>eviires , & d jOmemens in* 
gemeuiç qui peuvent (àttsfaire les 
jrrfux ÉjjaVans.: . .• :.:::. • ) . 

i'û'<îhvr.lrt>uv4 d!abQîjd.(uri fe pre^ 
mier repos du grand Bicalier , i'Ir ' 
miige du' Pùc Viâgr Axacdé^ ï 
Tmc JU D Cte 



74 BU/ktbtque 

cheval avec cette Infcription. 

I>. VICTORIS AMEDEI 
BELLICAM FORTITUDINEM 
ATQUE INFLEXUM JUSTl- 

TliB RIGOREM 
METALLO EXPRESSUM Vt 

DES: 
TOTUM ANIMUM VIDERES 
si SI VELOX INGENIUM 
.H-EXILEMQU£ CLEMEN- 

TIAM 
EXPRIMERE METALLUM 

POSSET. 

. Il y a encore: une autre Inibrip^ 

tkm fiir la &ce oppofêe du f>iede(^ 

tal. X.a grande Sale repreienté la 

^randeufr de la Mai(bn de Suce , 

dont on tient que celle des D^cs 

•de Sivoye éft illuë. y 6c L^on y voit 

ib ^iâoires & les trophées de Si« 

<|ueard , Vitichind, Vertegire, Heû- 

ly roileleur, Henry Lion, Brunon> 

sConrad Sc^ les Otbons EmpereurSt 

On voit au-deflbus l'origine 8c lej 

«divers^ cliangeirien^ des A^noiries 

«desSsaxons* 

i t 'atnré Sale qui fuif, eft éelle des 
V - J vi digni* 



Cureuft'&lnjlmife. ^f 

^é8^ Ii^âift)t)<!é'Sàv6yè ; on 
it4à Mâjefté qui donne des 
:res^- des Couronnés, des Epées, 
(âtdns de conimandement &c« 
ftîs le Writour lé Viçârkt de 
[)il^ dontîé i)ar TEftipéreuir 
âdâ Amél. cx)mtéde Sàvdye, 
(uite lés Alliances, Mariages &: 
s Traitez qui ont acquis cuver- 
"-erres;- & diVcrs Titres à cett^ 
lé'&millk. Il )r à une chambre 
léê au midi , qui eft cbn&crée 
^ertâi : &<livers évehemeiis de 
ipire y fixit voir la Religion , 
té,' la Magnificence, la Libe-. 
Vlik QM&mè , là Sévérité jr^W 
:e, la Modeftie , TEféganfce^'W 
iïé^Kl& l'oitfe dé' ces Princes. 
I pâflede cette Chanibre à cel- 
$ Vidoires. Dans lé Plafonds 
>it'kV!t9:oire qui donne des 
es & des Couronnes de lau« 
fttqluàdffté'dé petite Amours « 
»>fcîit des Cotirôhnes anti- 
dés 'FKomphateurs Romains, 
je Viôoires illuftres rempor- 
iaW^déU* de tette Maifon rem- 
\t îè^ contour de cette chamw 



^ 



7^ . tàH^fhipe ) 

r.; La chambre, gtfç Vm aj99w»C 4? 
parade, eft cç^&cn^e à 1^ ptix, Or<- 
phée y ailêmble des . Animaux de 
toutes fonts au (on de. (à Lyre , & 
des Bergers & des Nymphes y foiH: 
des danies & des jeux. Je ne (^ai il 
cette peinture convient bien à la 
dignité d'iui lieu où k tiennent Içs 
Audiences d'un Souverain & fi cet- 
te alTemblée de bétes j n'4 rien oui 
puifTe rebuter çwx qui v0nt f^Ut 
dans ce lieu. . . ^ 

Le cabinet , qui eft après cette 
chambre > eft dédié à l'Amour con- 
jugal & Tony voit qi^lques Dcvi- 
ies, & quelques Chines qui cm ibot 
lesrymboles.i , 

. Ia chambre où le Prmçe coU'* 
che , eft ornée de trois peintures qui 
reprefentent les ibnges héroïques 
d'Annibal , de Thenû^ocle » &; 4c 
Cefir. î^ s 

Comme tout le quartier^ qui ^ 

Sarde le midi, exprime la grandeur 
es Princes ; celui qui eft tourna au 
Septentrion , reprefente celle des 
Pcincefles, & la premlereSdlf 1^ 
prefente les Princeflfes d^ àivcts 
£tats de l'Europe alliées aux Cqair 

tes 



Curiiufe&lkftràfRjfe. jf 

tes & Ûucis de Sayoyè. Dan^ le Pla; 
fonds èft le THompne des noces de 
Jnnom , fuivi de h Ndbleflfe , de la 
Vertu hei^'^ue^ de rAinc5ul-4&dà 
ITHIymen ; quatre fleuves la Seine \ 
nbere, leKÛein&flél^nube rem- 
pliflènt les quatre aneles.poûr repre^ 
Hùtéth France i l'^Éfoa^nt , FAUe^ 
magné '& l^ËJP^we a prient , d oà 
(ont veriuës lés Friikréâès Epblifb^ 
deles Souveihitl^S^ ddnze Tableaux 
en font voir Icfs mariages avec quà^ 
tre emblèmes dbs noces d'H^pfî- 
crat4e i Seiif iramis , Laodamie 8t 
Euniiice. iCdmipe cette première 
Sale fait voiï les? PTincdTes étran- 
gères qui Te ïbnt alliéesà cette Cou- 
ronné; la fui vante fait voir celles 
eu Sang ^ Savoie qui ont porté U 
vert«;»& >la ' gloife de leur Mai(bn 
tlmW lés autreé familles Souverai- 
nes. On pafTe de celle-û à celle des 
Craces ^ oùf rfles font peintes ^n di- 
im(e% ^itudes avec les ris , la mo« 

on jH^y W t|ne chambre, particuirere^ 
dtJHnée i^reprefenter le bonheur 
dés atMaiice^<pie cettemaifon Koyk*- 
te a laites avec celle de France, on 
i ; u D iii \v'^ 




78 BiWw^rfijfe 

n'yvoît de tous cotez que des ge^ 
pics qui pottentç desi Lys , avec di- 
jvierfes devliès fur ces ii^urs^ Leaf 
hiMt^ Ie$ diéyifts (les;Pmc0s Se dé 
Princeflès. % 
Le vieux Vâlw eft : mâintemi)! 

a que 1^ Galerie qui 
'une limité ! de ^tjh 
bleau»5<fes<pljusj ctnfçllens> MaiWJ^ 

Xeplu$ bêto.&ik plujf eftîaaf eô 
fine Veilti> de • MiclieJ-Aiige , qui 
eft dans Je fond ^couverte a'ua|>dr 
tit rideau 9 &.au^dfe là j eft le caW 
net des ^dOT^n^ > onil y en a quan? 
lité del^icbôl-Ange* de quelques 
autres PeîntTeS^meux^ 

Oi peut voir pa^ cet éqhantil* 
Ion, avec quelle exaiftiiude ,& quel 
goût, yoiyageoit celui/quia j¥>mp<^ 
le cette refetion dé ion iroysige:d;t 
talie. Sur* quVH il left bon dloWelr 
ver , qu il eft difficile de faire des 
defcriptions fi juftes! quand on.ot 
fait qUçpa^er/ iàas ftire quelque 
fejour dans les'4>ay^t^rqder.rpit;leib- 
^reprend der dé^iiie iy te Aui^ faît'que 
l'on a peu 'de relations aé yo}rigés 
qui puif&nt inftmire^^uxrqui 1^ 
Ufènt ). i . moins que 3U9;, vo^âgeurt 
\. ^n i n'ayent 



n^jyetit prevû & préparé leurs 
voïages , en liiànt les nifloires & les 
defcriptions des Viis dans I^^^uels 
ils veulent aller^ & n'ayent drefle au- 
paravant dçs; MesKÛres des chofes 
qu'ils y veulent remarquer fur les 
connoiflàncesqu ik en ont prifès en 
liiànt ces himàres & ces defcripr 
^ns« . > 

^ On peut- tirer de\ (çmUables fcf 
çpurs des anciens Mànufcrits , par^i 
ticulierement de ceux qui font 
fxs^St^ à marquer ce qui s eft pall| 
49ps^ les tetn^ auxquels ils ont été 
écrits. /Ce qm^ A connoît par dih 
verjès dattes & fox d'autres circonf^ 
lances. C eft à quoy il faut prendre 
«rde , (pécialement à Tégard des 
Chroniques écrites par des Moine^ 
dont les comm^nceipens (ont ordijh 
nairement remplis de fiibîes y jus- 
qu'à ce que Ion vienne aux tems 
qu'ils ont pu voir > & auxquels ik 
ont été mieux informez des fkïts 
[u'ils rapportent commà témoins. 
1 faut aufli obfèrver les additioûs 
qui ont été &ites par d'autres dans 
la fuite des temps y & que l'on 
ne peut confondre fans tomber 

D iîij 4w& 
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8o aiUûtheqttt ' 

^ans de grands Anâchrdnifines» 

Pr^ Mumfcnfs. 

• • • "• . • ; ' :'";■' 

: Les anciens Mamlfirrits ne Tout 
|ifsde fimplesofnefBS&ns de Biblio^ 
theque ; ils (ont d'un grand feeôuifj 

Jour les f^vans &^ d^ ttefhis 
'antiquité , d6ht «n* peut tirer i^ 
grandes connoiâ3nces^|(Oiir divers 
genres de Littérature. Car ûy en a 
3e pluHeurs^ einéces^ difiFeî'enteiqîdl 
j^vcût fervir i divo^fès fiife. • ' ' 
- Les MaimfcritsdesLivf^Sàciret^ 
des Pères & des Conciles , fervent î 
teconnoître le$ akerations, & les de* 
pravations des Testes > faites parlée 
Hérétiques ou par rignor»îce &lc 
j^eu d'attention des Copîftes. Ceft 
ce qui a donné lieu à tant de Criti'* 
«uesy de les examiner, & de oublier 
diverfes leçons ^^(ùr le(queiles ils 
4ynt donné cfes notes ^ & fbrmé de 
içavantes conjeéhires» ' : ' - 
Les plus anciens font les ptns re- 
cherchez comme ayant été moins 
altérez , pour avoir paifë p^ itioim 



V 



de hMûis dé coèiftes. * AHifî ceuit 
qui fbtttdltihepius^ h^ute- antiquité 
pafÈnt pour origînàuit r celix qui ft 
iont attachiez à cette recherche, fe 
fiattent <f en connoître i à^ peu préi 
V^hçtéiirtéiê 6c Iç^tîerriïfatkiuelil^^cmt 
•ét;é'q:rits'iparli ftrhrëtfès^tàrà^- 
relies plus ufficei éti tîivei:^ ^téii^ 
' ■'- Lés Interprètes cîçs Liyrei Sacrez 
•nt pris un gfàrtct foin de confuker 
ces'ManulcntS', pour établir ta verîèe 
^^'liji:^ ihtèiWt^tiëhsi'^ûîckpéh- 
êtàt iïon^ftmemeht{<rGhe j^rafôy 
o- ^umôt , &r d'unt-fytfâbc rmà» en*- 
cot-e âfsêsibuventdù changemewt 
(fiine lettré i pour xrela ils s'appK^ 
«pierifï conférer ces Nfaniifirrits , ft 

^eHet • Bi|>Bôîl*q\ifcs cÀJt ils Cm 
conftfv^^ qiin q& Fôit y ||U)Âlb 
avoir rc^urs'tjaand on Veut en tkér 
des écbiirdflcmens; C*èft dé lar Bfl- 
ftKBthc^utduRc^, de Skit Vîaof; 
de la Bibliothèque de rEmpereur*, 
-<{U Pâatfti; de^Kivietei de râ^ye 

dèFùldés, &c. i T 

On cbnfîïlte aîilE les Ôîbfcr S)^ 
tiâque , C1httB4^Vqu€r, Samaritaine v 
fcl&ptontîev&c. jKïu^r-Yoir fi pat 
L IX' Vv ccK»^ 



cette divçrfit.^de ]Langues,on poi 
ra decxHivrifi k yrai . len$ , qui p< 
paroîtFjS plus developpéen quelqi 
m\e> d|S .ce$ verlàons. On ob(è^ 
pre/que la même chofe pour les < 
v^aees des^iqts Peres^où r^ tri 
ve M^s ppiTages dje r£criture div. 
fegieip^t interprètes felop les. Bit 
au 'ils ont vuës^ On juge auffi.^ 
1 Authenticité de leurs eGrits^forc 
t^ins, ind^cesqui marquent que 
font les Y^i^^uyr^ges de ces. Per 
Se q^anq on y découvre d^s Aj 
jcronifmeSj on les tient comme f 
peâs, pour avoir été altérez par ^ 
4|dditibns qui pe le^ rapportent j 
991^ t^s a^^qaels ils^/Of^. yA^^ 
qui a été roccaiion de tajiit d^Cr^ 
CHi^s (uiç les Oeuvres de St. Uei 
JTAréopagite^ i^r les Epîtresde 
I^Mçe d Antipche 1^ de St. t^olyc 
Ije, , &.^|iir que^ues atttirjjs O 
yM|P? q«e*l>n nçiif fvètx-^njpaj 
afKtfns. - ; ^ .';^ J^-;] ,[ 

'^^ I^, M2»iufcriu d^^^^ 
phanes ne Tçrvent gu^s qu à cacp 
jèp diverfes. leçp|)$^ à çpir^er.q 
tàines fàuf ^s , 8ç, a ritehlit^ ceruj 



Il y a cectaînst Masulicrits^ <^i oe? 
contienofimt que deiaâes dc; dona- 
tion ,, dc: privilèges ^. die BuUes » ^|c 
d'9Mi^e$^pfL(eils iitfkuiiiens, ^jibnt 
.k> Tierce d6 t^iu4riifici0ni3ci.E^* 
iè^Montôere%^€3)apitr^ ft^mtr^ 
CôfnmuiMiurez » que iai»?emmipe. 

Dvecd autant|>lm d^^âi^^i 9»*-- 
€:n a^yanc d^uvest plu/îeucf (d^)0- 

i&Zi cil B^eEtii eoreftij^U'fttiliteL 
iparoiiTèflpt 4u%^ i/ceciaios: Qr îû- 
^ue$ détertxuiiez à les rej^tt^n ia^ 
plus^jpart. tefçavant P^ Mabiiloi|>ak 
publm . jiim aii^te diUmailoa j^r 

,jRtf 4^frfw4(k4 iJ^k^iAdlie/P« j^ 

lùtm fes daute$>, W fir tes jr%^5 
donnée^ pa^çtf f^vwfi^Bieofrdbâiirt»^ 
jM^lY<>U]^e4e9»o^i]^ deiTeodttiâyf- 
(f^ejSbâ MicKv<^e-> 06 Pçji?e; ÂY&it;iug^ 
-Mr$idi9;rQy|^0Qiiiie] &«^S^i 
Il iLeîtrAferïtôr^4e^.î>i^îrei^^ 

4h^^{!f>mîÇfm'^nkçQAtimmm des. 
îiks tu^i^âcs^&^^ui peiîvei}^ Cer-^ 
^Âi:4r;ipcmPififs powfiffire Khiftoî> 
iie^i)Uidft|ïfifvj3$i{ifMriefi>iuiliik 



cipalement des £gltles,de!»Pro^ 
ces , des Yij^.,, & d& Comnrnu 

Q^I)qu^S|a^âllt ont fth fôiir 
iblter des i^cîkîils è^ ces t^ 
ct>llinie Ae^ Pi lAbboeiï û^ Biblibc 
que 'mimuiarite> le P. Luc df Ad 
tq fba ^îcU^ > M. Baluze^ & 1< 
Msibfllea en leur» M^eli^ 

-Merrp OuKiitus:, Ûachc^, b^fi 
Cî^ftenMs M. Pevâ^d ^ :&:c. C 
àui|i;di^tié depuis i^uelques^ aoi 

: des t>}éces ^us fecemcs p<mr k 
à rhiâoire de» dl^i^iiers negnes. 
. Il y Â dfiui$ la Biblîbtheciiie dto 

* Uit tris-gitaftd^ «lombre et- f ecUi 
iàe JUtti^s , d^ Andbiflikk^ > dt^ 

« gotiatiiMS & d'auOPés aâesy raâiii 

.^ar MJeXDomie^s Bletfaonéy ^ 
Ambaâàdeiir st^^^^jéilie^& qu^j 

^>9:i(-a;:urieu>i. C0$ri^(?||eife^ioni; 
^and &C0Uf^ pwilié^iiM «lé^e 
to^re defkui^ tibi^iXf. Cbmi 

' fii'cft rien de-plu^tCl^im qiie 
tains memoît0^dK&|^ par des 
fi^nes de <}ualité j ^l^4ftlt pm 



Otfieu/è&^JtfttOive. f^ 

tetm & (bus leurs yeux. Tds^brit le ^ 
Mémoires d'un Bourgeois de Paris 
du téms de Louïs XI. oui ont été im* 
]N*îmez fous le titre de Chronique 
Êrandateufe. Loùïfè de Savpye Me- 
j^è de 'Fratn^ois i.fit auffi un jourml 

'de plufieuft chofe qui conccrnoient 
tb Koi foniils. On aâuffî intprimé 
tes Mémoires de Brantom^ ceux dû 
Chanceliéf de Chivemy , ceux dfe 
Kf. de Viïleroy Sécre^ire d*Ew, de 

"fc Reinr Mai^uerite , de Mr. <fc 
fâiftèlpau, du Mat^âl de BaflRwtf. 

* bïerre , de Mr; cte Guifè , de Mr. dfe 
marâlac Secrétaire du Duc âe 
Mpntj^fier /&. du Çonnâtahie cfe 

^''"^ y a dans'c^ Memdires ^ftaiik 

%aïts cur iéuxî tfùit l\>n tie trouve pas 

'^iHeurs, 8c H y i^phifîeurs Cabinets 

•quih'bnt rièndfe phis rare qUe quel" 

ques Manufcrits de <Jette efpéce*. ^ 

^^xi «ve^tiii^s âé$^ ChaW dU 

Roy fttfflet flarWrti Dup^y^, 9ifdh 

^ vere Extt-aîb de^ïlè^iftres du Parlé. 

' irient 8c de If Charabredes Comptes 

ibnc auffi les fîngulafitez. de plù- 

fiéurs bormies Bibliothèques, ; 

Ainfi rien n'cft plus propre ïrent- 
'4 y -'^ dj^^ 



** zèbres ces Cabg^^^^ij,ble$ 
^ caeDi«^. raxpas <*«'*'!: pièces 



il 

1 



les» ^'^ G.rctf^a*^* -.t^dtt*»?" 
•f*!! toe» P" ' f j^voo. Ç«- 






Curieufié'l9fflrulHve. % 

Mommê l'mfputrAvmrjarUi§^ux€ de 
iitmfem bvre. 

Ënhn en i5Bo.cetteniêmeHiU0N 
Te fut réimprimée ki n» à Paris chez 
Pinard^bus ce titre plus exprès , Hip 
imre mcfrei^ufii de fœûr Ms de Tibr- 
fieuif. ReligeuJ^ de $t. Piètre de Lyon ,, 
foquetU iift-apnaxuë après jfm décès \ 
ûtuf Antoinette. Voici la manière dont 
MonuJambert addreâa au Koy cet 
içrît.. . . 

: A la loîîapge & Haute magnif^ **^ 
^ence de Diei^ k Creiate^.r à la ^ 
içoo&fîm & œtermination de la ^^ 
Seâe damqiable des aux Heréti- ^ 
flues Luthériens & leurs Sech- **^ 
-jeôrsp ;Et audî, trèsbcher Sire, afin ^ 
jife recorer i aujcuneniciiit; , Vpt^e 
i:fès^^auice^Ma)eÛ:é poiix prendre 
quoique Dâile^tems 1 faire liire le ^^ 
conte^des iacomprchçnfibles.fe- *^ 
f^etf^Ç^^ P^çu Xoutrpuiflint r^ *^ 
«WFy^^ccoqiptcr J^r^grans ^m^r-'" 
J^^i^es.mi ioiô|;j^vqf^e$ n'a ^ 
fUL^o^lbr le Rliéne^ Ville qpni^e'^ 
5c. réHOHHnég , en rAbbaye^des^ 
I^Onnains ou ReJigieiifes de saint ^ 
Pjkrrç,quifont-deTOrdre devînt ** 
liôooît ,,j lefquedles tn^veiïleuies ** 

avatt- 



ce 



S8 JÉihËitBiqHt 

„ avanturcs , Je n'ai pas ouï tant jRtt» 
yj^ lement racoompter^ ains les ai vûifs 
,, & ai été prefent à toutes les aâés; 
,, que en icelle Abbaye ont été pot* 
yj ce faites. Deiquelles choies , Sirè^ 
9p ainft avenues, j'ai compote ce pre* 
9y, (ènt traitté pour fc vous montrer^ 
5^& présenter. Se par ieélui voult 
>, avertir^ entièrement de toiit ce 
39auil aétéfatt pour la délivrance 
,, de Vamc de feu foeurAlis, jadis 
3t, Secrétaine dudit Mohaftere. AiilS 
j^ mcité par les prières deli hbnhè 
yy AbbeUe & de fès^ dévotes Relî- 
^ gieuiès. Enfèmbte pour la requête 
^ qu'oa en a fait évidenîment pot 
3„ fès (îfenes Èr povre ame i comme^ 
3^ je d&ar ci^après en-la4îh.dèce1î^ 
,,vre, que je voulfifle prbcurer fii 
3it délivrance totale vers^ Votre piiit 
^^.(ance Royale, Sire , Sçpar leh* 
,, norteinent £c comiiiandement et 
j^ Iteverenrf ' pere en Dieu Melfl^ 
^Barthelemt' Dubois Ddâetir eft; 
3, Théologie , EvêiqUe & Sdflfragant 
^, de Lyon, j'ai mis ordre &xompo<> 
j9 fë la Forme & manière dewrémô* 
„ nies & folemnitez requifes , & nè^ 
,j^ coiTaires- en tel- afeire. J^fèmblè 

les. 



CUficufi & mjhéfihi. 99 

hs bèhèdiâions & excommunica- <^ 
tions, interdidions ^ conjurations, •^ 
interrogations, oraifbns , fiiflFragcs ••^ 
& afbfblutions , lefquelles forent *f 
èbfcrvees & gardées entièrement •^ 
au fervice de la délivrance de la-.*^ 
dite ame çomn^e plus à plein^fèp ^ 
TÛ^par cequis'eniuit&c.^ ^ • Al 
: Oh trouVe>aufli dams le$ R.e»§res 
de plufieurs Hôtels de Ville ^ de^re» 
latibns & defcrjptiôns , des Ëii^ées 
des Princes , & de plufieurs cérémo- 
nies (ÎDgulieres , que Ton ne (çauroit 
trouver ailleurs & que léscuï-îeî^ 
ibntibiëneux de recueillir* , '^ '^ ^' 

Le Cérémonial de France nous te^ 
prefente quelques-upes de ces pié^ 
ces , mais il feroit beaucoup plus 
complet & plus diverfifiéqu m n eft^ 
fiFon avoit pris {oind*avoir des ex* 
lïaits authentiques de ces relations»- 

En voici une des plus curieufès 
touchant le Sacre du Roi Charles 
VIL 

Ccft une lettre de trois Gentil 
hommes de la fuite du Roiquî écri^ 
virent conjointement aux deux Rep- 
lies, la Reine de France , ^ b Reine 
Sicile , ce qui s etoit pafle en cet» 



9a tMwtbéépiè: > 

te cérémonie le 17,^ Juillet ,1429. ^ 
. L'orieinàlde cettç Lettre eft danj^ 
les Archives .de rÀJ>biye de4^ Be-; 
mflbnrDi^u au païs dé Fqrès, & c'e{^ 
fiiT cet Original que la copie (uivanT 
le a été. fidèlement extraite. ^ 

ALÀROYNE EXÀLA 

lt©^e de Gccilc Nos Sdu; 
veraincs & très-redoutéei 
Dames. 

^ Nos Souveraines & três^redoutéei 
^ Dames^piaife vous fçavoir que yer 
„ Je Roy arriva en cette ville de 
y, Rain^ , ou quel il a trouvé toutç 
^ pleine d'obeïflànce. Aujourd'hui 
^ a été Sacré & Couronne & a efté 
^ moult belle chofe à voir ce beau 
,, myftere. Car il a efté auxi fblem; 
^ pnel & accouftré de toutes fcs be- 
,, fogncs y appartenans auxi bien & 
y, G convenablement pour faire la 
y^ chofe, tant comme abis Rovaux 
^ji & autres chofès à ce neceiOlaires 
^CPmme s'il eut mandé un an aupsh 
3, ravant, & il y a eu autant de gens 
-v^SiUie Q^a choie ipfioijp à écrire ^ ^ 



cufienfi & injhuSive. pt 
tuxMa^i^âiKl^ joye que chacun en ^ 

:> M^0isi&i^W$ fes Piics d*Alcn^ î'^ 
Ç0n $ Jie Çomt^ftle Ciermont» le «* 
Cont^te de Vefuldpie>lè$ Seigneurs f^ 
je Laval & b TrimOtlIe y ont été 5< 
en 4ibis Royaux , & Mtoinfeigneur ^\ 
d24JeQÇ<)fi4£4tt leKoy Che^aliA *f 
|iM4i^Iii$r4it^ reprelènt0î^les ^f 
P^w de Bcipçe* ; Monfeigiieur f? 
4'Albret à tenu TEpée durant le^ 
dît fl^ftere devant le R.oy# Et*^ 
pftwr . le$ .Pairs 4e TEglife > ly eC- ^* 
toî^t avec leurs croi]^r2(i^;btrctsi *< 
W0ftfçigiiew deR,aiQS,deCbaa^« 
)0Q$.qui fontPaîrs fie en ce U^ des ^f 
autres Jes Evêques deSées $c d'Or- ** 
Jeans & deux autres Prélats. Et^f 
mondit Seigneur de^ Kains a fait ^f 
ledit Myilere & $açre qui luy ap- *? 
partenoft. PouraUeriquerirlaStev ^* 
AmpoUe en TAbbay^ de St.Kemy ^* 
& pour la apporter en rEglife de " 
l^tre Pamf où à été fait le Sacre, '* 
i^imt ordonner le Mai^échal dt ,^^ 
3o(6t t :ks Sçigneun de Kais, ** 
<5raovillçriSf l'Amiral avec^ lears^ 
iquatre bannières que chiacun por- ^^ 
«tit en la . maî^» wûàsi de^toMtos ^^ 
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99 pièces & à cheval bien actompa^^* 
99 gncz, pour conduire TAbbé dttdit 
99 liea qui apponoit k dire AiikpdUe 
a & entrèrent 1 theVâl' eh lli ditee 
99 mnde Egliië te dèrcendirtnt } 
^9 1 entrée du cbo^r^ & en cet état 
9> Tont rendait après le (^rvice en H 
9i dite Abbàyç \ UqiieV fti^fce a'duP 
é> ré depur^neùfheuii^^ul^â d'edi 
9i heures 8t' àTheure i^ IcKofM 
9> fàcré & au» quand ob lui zÛrSJt le 
9> Couronne fîir la tefte ; tout hoin^ 
9> me cria Vac, & Trompettes (bo- 
9> tierénft«ii telle Inaniere^âtfîl' fem- 
^ blôit c^' lèl5 vot^ de rEgîifc ft 
9, déuient fefidft. Et'durânt \câit 
„ ttiyftere la Pucelle s'éft toujours 
,, tenue joignant du Roy, tenant (on 
» £tenciarten ià màin.&étôit moult 
ii belle choft de Vœr les beHes ma- 
,, nieres que tenoît le KàySc auffi ^ 
99 Pucelle , & Dieu fâche fi vous y 
'9> avez efté ibuhaitées. 

„ Aujourd'hui ont efté feits par 
V, lé Roy, Gomtfei fe fire de Laval 2t 
9,Je fte de Sully,& Rées h/U^ 
à, chai. Vefidi^edv eàft htit ' fours le 
Roy mift le fieee devanft Troye & 
leur fit moult Kute guerre > fi vtii^ 

dreot 
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Otrituf^&mfifuâke. 91 
xlrèot à ôWiflknce y &y eatrale 
Dimanche après p^r compofitioo , 
&. s'ils lie lu}r euuent Ëiit obeiflân- 
ce à (on plailir > il les euft pris par 
puifTance » car c eft une choiie merr ^^ 
vèîUaîiè à voir kgrande puii&Qce *f 
^es^eints qui (ont à fa conlpagnie. 'f 
Xje Lundy niivant iej>artit le Koy .'* 
dde Troye tenant (on chemin à '^ 
ChaJons , ceux de ; Chaalons om ** 
.envoyé devant demi Journée ren- ** 
drç obeïdànce y , le Roy y entra'* 
Jeudy & s'en parti Vendredy te- ** 
tant fbn chenun en cette Ville & ** 
pareillement ceux de; cette Ville ** 
ibot venus rendi?e obeïflance Se ^ 
fi>ntybien joyeux d^ fa, venue comr-. '* 
me 11$ montrent à l^w pouvoir. ^ 
Demain s'en doit partir le Koy te- '< 
owt Ibn chemiii vers Paris. On *' 
idit en cette; Ville o^e Ip Pjuc de 'f 
Boumoeipy. a efteSc s'^,e(l r^ ? 
IQum^iXMPçijt Ujeft deprefeat* ^ 
Jlja envoyé (itôt^d^ven le Roy , ^ 
qu'il arriva en cette ville. A. cette ? 
Apure apus ^(perop^quf? il>on|rti- '* 

JU JP^cçlJ€ipehlit,dpu^^ 

Sacra 
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,, Sacre leRt))^ a lait plufîeurs Che^ 
„valiers. & auflî lefaits SeigncUiis 
3, Pairs en fûnt tant que merveille.ll 
•, y en a plus de trois cent noiv- 
;, veaux* 

iy Nos Souveraines & -redoutées 
; ^Darnes!, nous prions le- Benoift 
,, Sainft Efprit qu'il vous doint bonne 
„ vie & longue. Efcript à Kaimsce 
^ ï>imanche X V ï I. de Juillet, 

Vos très humbles &' obeitTaistis 
^ Scrvicears iieau^eau » 

Môféal^ Luffc. 

Voilà une^ rithe pièce pour n6w 
hifloîr^ , par toi^s ^ tes -circbnflâni- 
'cdéii Sadredix^ùy Charles' VIL 
fi biett ^^quécsi II n"^ tftfien'dans 
Thiftoire de Monftrelet j ni en celle 
d'Alain Charrier, qui approche de 
tette^râliaitud^VGbftïhï€>c^ pouîtpa 
voit" értconipârahrcfettfe't^ït^pmc 
ïes^Extfâîts-de c^s^detifX ttaferieiîJ 
l'apporte^' dans -le Cepémotlial ' dé 
ÏFfance. ' ; '' - ■••' ■*■'' «- - --f' 

H eft Vrayqufe' pcjûT *ett*è eâ 




cftof^ qiH^ii^t^ô^À^<»é^^8iSik)ë^ 
r — font 



CHfiet^e& InfiruShe. 9I 

font devenues obicures par là (uite 
des tems , ce qui fait voir raddreflè 
& Texaâitude d'un Hiftorien à com« 
parer diverfes pièces y pour ne laiilèr 
rien qui puifTe tenir en fufpefis uil 
Lêdeur* ; ^. ^ 

La Reine à qui ces Sei^neun écri* 
virent étoit Marie d'Anjou filbe dà 
LouïsIL Rcw de Jérusalem & dé 
Sicile, Duc d Anjou, & de Madame 
Joland ' Reyne de Sicile & d'Arra- 
gôn.à qui s addreflbit la Letre de ces 
Chevaliers conjointement avec Cz 
Fille Reyne de France. 
: Mrs, de Sainte- Marthe en kuf 
Hiftoire de la Màifôn de France ont 
dit que Louis IL Rc^ de Sidte 
avant feu que Charles VIL Roy 
de France ibn beau frère k vouloit 
faire couronner à Rheims , le vint 
trouver eft France^ Se âffiftà à cette 
ftugufteieérémome.Mais cette Lettre 
efll une preuve demonftrative da 
contraire , puifquelle ne fait nulle 
mention de lui » ce qui auroit été 
K>rt mal ireçeivdelaHeiiteSeettrde 
ce Prince & de la Reine de Sicite^ia 
t^tbt ôuîx^isrSèrgnietrrs ^^rivoient^ 
defie^f^e4iutt^)n«gti<te de luii^'il 
WQit été prefent* L'Ac^ 
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', L'Archevêque de Kheimsqui ft 
la cérémonie étoit Renaud de Cbâr^ 
très , qui étoit Chancellier de Fran- 
ce » depuis la deftitution de Martin 
iGoMge Ëvêque de Clemiont. 

L'Ëvéque de Châlons qui y fitfi 
fônâton deP^VEccIefiaftique^étoit 
Jean de Sajcebruche Seigneur de 
CoQunerey. Les autres quatre Pairs 
£ccle(iafti<|ues , les Evêques de 
Laon ,:dc Langrtsv de Noyon & de 
JBieaUvais ne s'y trouvèrent pas pap- 
<requ ils tenoient pour le Duc de 
Boui^ogne. . 

: ' L'Sive^e d'Orkans J ean de 
Saint -MîcMBcbfl(iis,^i apr^ b 
levée du fiége dei fit VUk!, fmyit la 
Puceile 9 tînt la Pkae de Tiiû de ces 
Evêques ab&ns* Robert df Rou-* 
vres/Ëy£que 4^. Sées & CîonftiJIcr 
d'Ë^t.9 it jsmffi pjQw U9( aiitriet d^ 
fltMbni , ce que . fiÊ^m. l!u(G i deux 
^ii^tres. Eyêques jpoHi: ?ks - deu3t au- 
tres qui manquoie^t 9 ipais Comme 
U iejDçre nejnûrq^e PQÎiK.leurs Dio- 

, -Mrs* de St9rf4m\^ n'€tnf.f0$ 
mêmtl nçniarq^fi^ dtts leur Gaule 

Chré- 



' 



t^uneuJi&.InJlruBhi. ^7 

Cfarécienne qat celui d'Orieâns & 
celui de Sées Ce fuilènt trouVez i 
cette céi^onie. 

Les Princes qui rq>re(enterent 
les Pairs Laïijues > furent JeaaDuç 
d'Alènçén Second du nonf qui: fit 

Kur le Ducde Bourgogne &&Ji 
>y Chevalier. ' 

Le Comte de Clermont CharleiK 
de Bourbon Duc de Bourbon & 
d'Auvergne , Comte de Clormont 
& de Forés. 

- Le Comte de Vendôme , Louïs 
de Bourbon Comte de Vendôme 
& de Chartres grand GhambeUan 
& -grand Maître de France. 
-.Le Seigneur de Laval itoit GiUes 
de Laval Sr.de Retz & le Seigfieuc 
de la Trimouille George Baroà de 
Sully de par (à Mère ) Marie Dame 
de SuMy & de^ Craon. Ces deux 
Seigneurs, fucent £iks Comtes pai! 
fc.Koy'cn cette céréiiuinie &îLat- 
yal Siéur de R^ts fils de Gilles Ma4 
léchai de France. :, 

, Les Seigneurs qur efcorterent la, 
Sainte Ampoide furent. 
é* r;LLe Maréchal de BouilaC) Jean de 
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98 . "SibliffAe^e 

firofle fieui* déÀe..Sévero & di 
BoufTic. • ^ (\ * . < 

I LLe Seigneur de Rets André de 
Laval fils de Gilles dont il a été 

: 1 1 ]L Gravillë. Louïs Nfaict Siéur 
àt Gi;^vilie f{ui fm depuis Amiral 

I V. L'Admirai Louïs de Gulant 
Chevalier. 

Qui voudroit fiir cette Lettre dé- 
cni^mftoriquemaBot cette cérémo- 
nie 9 fans y laifler aucun Sens fuS* 
|)endu , deviroit (Ure que le huiôé- 
me de Juillet en raniiée 14x9. Char* 
les VI Lalla mettre le fiegedevaot 
la Ville de Troye , & h préSk fi vi- 
vement qu'étant obligée de fe ren« 
dre par compôfitiott ^ il y entfa le 
Dimanche fixivant dixième dû moi$« 
Il en panit le Lundi , jpour aller 
fbmmer h Ville de Châlons qui 
fans attendre fa venue , en voya ; au 
devant dèrhiirafEicerdeibnobeïfl 
ianéCé II y> entra le Jeiidi fuivarit i 
& le Vendredi il en partit - pour 
pourfuivrefbn chemin versKbeimsy 
où il arriva de lendemaiQ:& fut re- 
çeu avçcdè gràn<&s demodftratifûns 
dè'^ft d^ tout le peuple. Enfin 

:"-' '-' corn- 



wêoH poiit lakeiiéniàniè àe^xxMtré^ 
on fo tarit dé dilâgencc >i(ud toot fui 
psér)>aÉrie<]6nddm2ti<if}v)jin . >y(t 

Kenaud doiGli^è^vAcdmièoR^ 
dèRJid9ts|&^C!kaiicelàsP'di ^An-^ 
cey folaixcifâiiadieféii c[laalit£id^AiC 
chevéqcie! Hfit cfe &«iiiis •premiei^ 
Baïr iEcclefiaftidue. H fut aificé pai! 
}eaà de' &ibebçpohe>fi¥àqm{deiCM^ 
kkiri'iiiidef)CkiiWe9B»rsiBtdè!fiaf& 

toit rnidob* au.Hfi^ iiets:déT)burs- 
auparavamv^ice' Brelkri&^mirà^la; 
fiiite4tt< I^OTj^ fpptir^ alieriFAomtir fa. 
fenâicMp d0o6)<fkiiiitg^I^K^ niA n.r 
LesEvêfques de Laott^'dtnËbtn** 
gte$pacfNb^ aoitëBëaav0Br]^ui 
tenbieiMti^Kjbf lik/Duc ^dé Soorgo-* 
p^ SC'pMff^rJkitka^dhy^àby troii- 
vefëfti pssi^lean 'de'S.MkiielîEvfr> 
9tioiflx)dëaQS2i8D<^^bei«)[fe7[Rou-. 
vres Evêaue derâé0r:';lreii^Kf45nt' 
tedrs'pliioes s^e6 démerautîes Pfé^ 

iilS*s^fp?ïnéfe5^4^i>>fimit 1^ Gstie^ 
ftfb^dps P^uhfsiti^iies^reni fean 

Duc de Bourgogne & ht le Ro)r> 
Cfai^valier. £ ij ÇtuiC^. 
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106 ,y^3SiSbÊîlriiiêf'V'r-.'^^ 

\ CSiaides3Diic>deiBt>airboli Comte 
de Cfermont & Loûïs: de Bourbon 
Corme xle Vraddme U^ de Cbar^ 
très reprereatérentlesi>iicide'Horif 
mmidieHScde^Gt^ûQiiei. bur(rj>f 

rLâ CîombésxbChaiôpi^te^ jidè 
T<d(^>JSrdie Fhndrer&cenclre^i^e^ 
fèntez parGiUèë cie Laval^eur de 
Reri qui fut fait Coime. en cette 
cécéinônicf )parXi}fioige !xlet kl' Tiit 
ihcâlè^fiàrofiâe Sol^^afcfiit auffî 
£^\€}Qsite(â^ ipiir Anické)âe^ Laval 
fils diu iieuar^de Màfi , ce dshiter iiic 
feit Marêdhal de France:^ a£i} que 




prefimôiçttt; i lïb x^vjp > '[ r^ J 

Connéâble pour Artus deréretaene 
Gomto de&ichémdbt i& porta f£*- 
pée. dévim: le Hoy ^ comme; k Pu^ 
celleHiiilf uto itoôjoiârsË àollâ: JC^ 
tenait ^{bn£(endiitti^Fj ^ îp>r'? y / 
. ' Li cérémonie; dui» ;QepUis^ les 
neuf heures du matin jufqu'a deux 
heurèsàprés midîvteKoy fit plu- 
. iïmts £)neyiiUdrf*tufli.biett ^ue les 
P4irsi fieili X èBpeut plUsr m tnrà 

r'-:-\) .i' Les 



Les Regiftres des hôtels de Vil- 
le> pèir^t«fiGurt»£ klebuis>^ii xSù 

<M ilecef>tipa9(dostiU>)^&^<Altres 
Princes , <{ui?^t>nt Ues^ârcbiintMices 
remarquables par les ufages de di^ 
vers païsl£e4^i^'émrr gu&e$ àsLtïs 

iqftèleroicflpiÈîiiénèBV^ manbrji^ui>Id(tt* 
vènt>^entrer>dam les? Hiftoires tiây- 
tici^îtres>éss fRroTÎDces &jd6& Vii- 
4€9ViqÀi4i>ofiti pas dkîUettrs àa & 

^mlly .a^oepen<iaboisdIÎ82fifi>|ivenc 
ttrs'^^giiUrâeztnèniBitjnafaleii &^^ 
gnes A^ k eutîofié dr eeax r<pii bori» 
ttcbti^leors i^dcs aux lu jets qui 
pèui^ent^eaireri^iift J^jeotcetiens 
des(«aDVie]&tk»isiV;$>iei lèiIbelatâDii 

c&hs! la 'Ville d«:& M ako^i^ rBrèta>» 

Saè tirée dés ^vgifle&djBfiki H6tol 
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Iies)'Bo||rgVSQi$^ScI^A^ de 

iètft aoèûd-f r .^râxSb ;-ldl€^ >Yè 
ihade bâteâinit4civ.formffr>clei 
fKmbiâttcr qtûâici^ilMb^aft^ 

yant^poi^ ic^rnt) jde^lîre^j 
nraasV^mèroi^lAiih(iileiS<HiteB>ib( 

de teilles peintes & armoyrisâ 
dont étoit capitaine Hamoni 
chée* La poupe dudit Navire 
couverte d'une^roflb Sarge 
de tafetas. Item y 'en avoit 
ibâteau af ioiûtif en forme de 





CUfieufe & inJkuShe. Jio) 

ll^.lasKxle mordlqu^ acoûtré de mé^ 
Die^^laui^e^ 4e poupe & chateti; 
di'a]V^9<liresi&toiUts peintes, & 
(6l^ci|n4^.ces4fuiE^^Il]Diis ramâi 
de vin^t deux avirons » équippés 
d'une vintaine de jeunes hommes 
des p^ustMran^r dc^ it viUe y encha** 
çun igalliço. OuiUâttine Jonchée 
étoiç w pareil cwttaiae de= la ditte 
Galliote 9 . laquelle étok 
en morifque i, la . mode 
Qua^id au refte des autres Gallions» 
ih^YiHen% UH^cAiacun une Poppf 
couverte de tapidferie Se un «fperoa 
^vant , ramiez de i8« oU io. avirons 
cfaacup quatre <m fix |>airevolans 
équipée de la jeunefllè de la vilié 
fort aof^teuiçnt. Le Rioyétan; vanc 
riviéi i^in^t^ lematdy:4-^deiMayî 
fuiç ajÇoAU'é, auftMt à iJ^inoXk deux 
pu fçpisbatteaux^.dont il y euavoit 
un ççfuvert eu pôupe d une tapifle^ 
rie^ ^ laupre de fbulardes d'amcesL 
Lf^{l^yj$ em):^ua ; fe^eyne Me* 
r,ç , N^QuCeur^^ autres grands Seî^ 

Êneurs i^Q^niojïèUes julqu au noim 
rerd environ trentKcii quaœntd 
peiipnnes , l^lquelles devalerept la 
mkje.ô^ ,Y«r«ltf. jufquVik) pltioè 
.: : £ iiij dft 



icu( 'tthUMhtque ■"■- 

de Mordrenig , où fuc reftciïntrè 
(nrlesCaUicHK deceae ViUe, qtri 
étoieDtalléuidevaEit , t\uif9téTtat 5 
de .cettb. ville le nercredy QiatiA 
environ les ftpt heares , où s'éioJecrt 
embarquez les Officiersde la julticej 
& naniDre des priacipaux bOurgeoH 
le marchandtavec la jeboel^ de U 
yille,lefqùels étant fuf' la rivière j 
tirèrent plufeurs^ceu)» d'anillerié 
en voltigeant âf â la rencontre du 
Roy fut tiré grand nombrede coups 
pour faiuer le Roy aved le ion de* 
trompctics & tambominsi & infbui 
meiv- Cela Ait , «1 aborde le ba* 
teau, où étoh le Roy , avec le Gal- 
lon acoûtréenfbnne de srand m* 
vircj U oà le Roy VetnEarqua Se 
Moiteur Ton Frère & Mr. le Oie*' 
valier & aurrés Seigneurs ; & quant 
i la Reine & Tes Danio^elles ne 
bougèrent de leur b&teau ; & durant 
l'enibarqueinent tous ceux , qui 
^toîenC avec galli<»)s ,aMiient la tête 
découverte' pourûlïier le Roy,-& 
«tant embarqué , y eut un Gailîonî' 
dcMit étoit Capitaine Robert Bou- 
lain, qui fut aniaré avec le galion dâ 
Kêy pour le oager^a livieFe. Etant 
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it ,. iiu^ite di»i6fQfffltiitMfnpd'u^ 




s fruits de<r;jd(MdbUrtii^ 
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j&if «o^iiÉipiûi&ivab Bi(X^ 
pigiwjjat:iiflhid]i(R{ 4 «Brà'<p'^^^tmul 
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e^J^py arriva au Neil;. pis Ije^ 
oulÎQS , oa commence à f irçr Ji'arr 
Jerie de la yille,par bpç ordre def. 

h^f^s^vk diiç^ :ftrt ^fti?de OT^f 

Dfit;4 & en Gjeve* Éfjpujb le lloy 
^proche vers les compagnies poiur 
% voir y aucuçl en^pit; . fut tiré 
f Gc , cpu|^: ^'iwqi^el^lacies ^ ^ 
lisiayam yi^éJes ;CK>fQfi9gDi^^ ta^t 

s btourgieoi» >: qui-, vimreat, Ver^ Lt: 
oy^^ aùddia du guépour leiakieiv 
. lui aire la harâo^Uj^ y qui lut fài^ 
.p^ Mi;., difSil^qiwcCî Jeaii le.^||^ 
çîi %ie;£ji4l,deJ5-^I^ô* Après f^ 

ixiJË^ic 4qr ewri^^fc-ftit pwebi» 

^feoê^ mi<deYa«di M >.€riamt 
ivraie Ktf^*) <8^ à 1 e9tJ^e<Ui 1% iiîU^ 
l^y/çl^ Glcrg4 ea feripie ^de- pftjh 
impn^iq:»iJ^9r;â£etfifiur iJaiatir 
ieé ' ..r^4 

If anguQ par ït$ bourgeois ^ul dôbi 
Hx gué* j que, les^ «deë furenti. prêt 
Htgies^iiU 8;pyi en.UPQ. ©^«icite hmD^ 
;de y>etemi^ îy/ç^ >& klR^c^ e««r«j|fe 
i:U^xiUeiiU!eav^te$.rHp>i»ii ^ ^ 



paflè tendues honorabktoei^t âe%i!^ 
pifTeries , & fin linge , (es annoirieiS 
miiês en plufieurs endroits , comme 
en l'entrée de la ville , ati dehors Se 
faue'e au dedans , & une au coin de 
la g;rande rue où ioft faite une Vôute 
de feuilles d'hiere , où étoient les 
dites armoiries pendues, & un autre 
au marché , & autres aide {sortes du 
manoir. Et en l'entrée de ville, après 
les ièiémnit^t ikkes , le présente lé 
pôifle porté par quatre bourgeois 
anciens , ftavoir Beitrand Jonchée 
lieur des Portes , Michel Yvon, 
Geoflroy Ba&rt, Thomas le Bre- 
tdn , lequel poifie étoit de Dam^ 
lilatic ftmé de fleurs de Ivs & hei^l 
mitîés , & lut écmduit Sa Afojefté ati 
devant de l'Ëgtife, où il eiitre dei 
êAtïs i en remerciant Dieu & après 
.lui le fuivei^^ toutes les compag^ 
fiiesv& |iuîk chacun feretii«eb€2 

icy. . •; r 

' ' Le kndeoiaifi y^qui étoif le jfu* 
4i du Sacre , L^ R6y vint à T^li^ 
fé enviroo les huit à neuf heurei 
p^r àflifter à la prûCeffion , à la* 
quiêlle y itoiént plufieurs ffrandl 
Seigneur j premier api^ le Koy > 

Mon* 



Curieufi&î9ifihf^e. jby 

lîfonlieur : Ton Fr^e y Mônfieiir lé 
Chevalier, le Cardinal de Bourbon^ 
leCardinal de Lorraine , ion Frère 
Mr. de Guife & la Reine & Mada« 
me Marjgtterite Sœur du Koy & 
toutes {& DanioifeUes ^& y Àoit 
>'£vêque de Kifmes, q'uir iàilbit PCfi- 
fice du joar ic p^toit'le^Sargure 
fous un pcMfle noir fèmé de fleur dé 
1^'d'or ibutenu nar <][uatre Cheirar 
liers de TOrdre^^avèif Mr.le Comp- 
te du Lud^, Mr^i^Pefod'CoiBtdidlt 
K^.M. de Boijtillo& &iaii-Oà>itafix 
ne AUemacki de la préchaim gardé 
du Rov, àlaquelle étpit lecoUièi' 

Edu Koy , qui chantcf&noit. M. dé 
Malo mâfctioit à cd|té4iu^JR>oyi 
]<^(ieax Ckrdiitàiux de Boàrbon^ 
de Lorraine marifhoieiyc à^icéi^ Fud 
fte l'autre en leurs acoÂtremen^de 
Cardinaux & ayant leurs roquets i 
marchant devant xeiui <qui portot^ 
llibftie & le Roy après. Btafit; dé 
retour de la ÇhapèUe Stl Thoinasl 
b grande Eglifè , on dit h graindf 
MeiTe :, à la quelle affifta le Roy ti 
Cm Frère , & la Reine & Madami; 
Mamierite fœur duRoy , lai ^eUie; 
mèfleéunt achevée > li&Roy tébcHa 



lier xn'WiUmt^p^^". -.vj 

ksiMàladtf des Ëi^oMIeaiaà VéA 
trouva envirùD * doux tçtan !^uacf d 
vingt , qui etoient dànsi l^Egliie >eii 
la Œapelle oeuve y & en montaùt 
tout à^mom jufiiu au;hautj der£|^ 
fciôc d^Ià^ s'esiViià;fec(IogiiaaMa4 
iiôkdifiiero*&, après le am^r'vibt 
oîiir lé^fenoon de Mlu Saintes^ qui 
futfort coiirt. Après fîu^eat dites v^^ 
près y tefiqueUes éfM achevées , Id 
Vuoy y itt s^etÉibafffili^i^aiix Galion^ 
qhtiaAPoient ;è«é jlFcipareit jK»iAûiye4 
Que & iî$f!A eiiirarquié^ fut .condiUt 
i:Hi^de$t.Amhre vlà ou filtetil 

flufieur^ Seiçiieurs & DacmcMieUesÂ 
occâfiou que. le ^teniipv ^^ît i(Ht 

lifcnèià Majâft^^& ]$ liiK ^ Ao}» 
tftut dt%lte)r}^ae;rderYemif.:Wfiriroii 
deux QU/troi5iheiure9f,f& étant àrri»* 
véfè rendît au iogfs: à Jbuperw 
ksdQffaia> qiùi'itmi.t;vâDd«refl}r$ 
B0ur§9êiis }(btfyjrqnî)ifoit A^^m ] 

wlBcfkm qbc la ville Xuy, êiftiiM;' 
Ëi^ndrôft, iDlù/le.proçîUreurfdeiBÔ 
geois Iiii -&, :qtielque karangue 
gttKwitfenvtcfte J)&:lôiK^ m 

€iit:i^dite;W^n^(lrem$fmi 
bt&irgeois de leur bonne vol 



fimfbdfe/oaVx^gevAoièmble \mb 

cent doré ayaafiiks^fiEymeh^^'ddS 
msmcbe Jh £èiài£ l èt^tcU r gaf tu- 
nùoatfottœidelrocb^ryjok txàiwt 
tpiitei ibiitcs^^eicoqui^s ^ petites 

S11iGnesJ|>ai^&R^S('^ ikntiJ^ >câ( 
lA Idâît? ébiâea^ijiotb^leurfingiKf 
rcnncâ ^ ieniblQÎMt i 'V»n^I ^aérbrcs 
difi6iiDlea!âcIleur..Y^dA^ jComnl^ 

btdê àT»{^$jUaôch^i; J^inelle ga4 
f ^mtxè ^teltnrMUijRfi^ ?&efn. iM 

cSfi>qteiiaQfl plofià^^iaft^^ ^!&i^ 
sGonniddBlaîttléjit ?^'iL^ J$é 

de|aAfille-{Ur iuries muràîUeis cOi^ih 
hiM)o/avcntca(cc€lûtiimé par le pa& 
iLltein dkjDe Iféftiiàï kipprtfltjêdi 
latrâafiÀïhfeiirKdû oozj^wbjuiV 
^ a l'heure Â^msU mii^ IfJQSEt de 



M 
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pennettre de lever ^fuib les^itnwl 
^ndii^: «uij pdp cttitpsfipide fiïré: 
dédièrs commuiis^à^ ift'vi&ie^lIteÀ 
qu'il plaifë a¥oîl:v^imnt^(e^£dks^ 
un Juge & dêux^'Goflfuls pouc ^d* 

tdtttdS^^Mdimaiidifts^y . mo h jrojj 
Itetnâpré^le dfti^fûltiiReléjcoiià 
bat de deuXc^kmSkKùn jenfonse de 
navire ,.& i'^ùtm ea 'ibrme: de ga^ 
ttbtte^ oà>le Roy affito<^jnieiBi^i 
imiamfr^%âtîoiiJ4^<0&Ktt>!^^èâ(I faML 
Coi^>d\imlkrte&3»lttim à^ fmitii 
fées:; ac âiiilemetit ilaâi^IQa^^ 
côulée au fénU^St ils$ xottif^iÊgniti A 
Marinîefsfl^fàuveiirà mki ^>i bbid: 
dei auti^ b$ieauiEii^^$3<^ ^£ik^ 

krtt»îd*te|aime$de<# 
^'svtm ainfeitévÀte dèu^tontioé 
4Qroix^ Mn^^iavviâe^ JBftirane^^ 
k^bdle diira^p'lcuMiltai^ hmise^pA. 

de fon c^fttew ^ nmk iilfri)d^Ao|eii 
))^ fut durant tedit'^^cyicr>v /ail qikI 
C^âtedu:fttt dveffi^â xauib ide^rea^ 
ttiéedu Rir|F^'tia tbmA k^Vésmé^M 



autlevant dudk ^teau 9 lequel 
écoit fait de bois & peint avec dènii 
Cf^onnes , là âiv étoiWt les armes dtl 
Roy. Item ledit jour ^ Vendredi 
fiitjEiit juftice de par lejnrevclt de 
quelques Larrons de la fuite de H 
Cour ^ dcmtil.veneut deux fouet*" 
tez^&^un penou. ' i i 

Le Samedi en (uivant lé Rov>8ft 
tout ibn^traih pàhit^de cette viOé & 
s'en alladineràCancàlte & coucher 
à la ville de DoK 

Toutes ces pièces tirées, des Re- 

Siftres des villes & des cartulaireé 
es Mon^^eres demandeàt neceflàii 
rement des écclairciflèmens fîir ài^ 
vers faits particuliers& fur desnoms^ 
qui pourroient embarrafler les Lee- 
leurs , fi un Hiftorien ne pieiul- ^ta 
d'éter Jes ambiguités.11 feroit difiicH 
le de concevoir en cette relatioa dé 
l'entre de Charles IX.qui efl ce Che» 
valier qui paroit fi dimngué,& dont 
cependant'on tie pe^ découvrir lé 
Donù Mai^ tm hnlorieii attentif a 
confidererquei étoit alors TEtat de 
la Cour , verra que ce ne pouvoir 
être que Ovarles de Valois rîls Ba«« 
turcl du Roy & de Mari^ Toucbe% 



Îui fût plus cohnii aprésfbasleiibni 
e Bucd:Ëiigoiilâme«il fbDd'àboni 
Cheyalier'<teMa}te,&non liârdoQ'» 
lia iU Qfasîd iPtiexàé: de ;Hrancei 
qu il quitta <}qpui$ par difpenfô dtt 
Fape> pour JEpouier Charlotè de 
Montmorancii fille du : Gotinêtahlél 
Il ie nommoit alors ifimpleiKiit Mu 

y: Pour ijcan jde Oabien iSekneàf 
fies Doa«t2:dr Senechd de St. Malo^ 
dont il eft aufli parlé dans cette Rq> 
Iatku2y]€e fiiti un des plus gralâds 
ltf>mmes.ide £lMi temps* Les [£tats^ d^ 
Breta^: k dqputerent^ paf deuH 
fbds aux ' Etats ôenerauxdù Royaux 
pic qui fe^ tiiu^ent à Blois (bus les 
Iboils.Clharles I X. & Henry III. eo 
tf^6i^*>Sc ^rj^ où tliè diftiogua mr 
ibii* zëLc&Sf^ ion éfoauence. Xa 
Ville de St. Mala luy a ces: obUga^ 
tion^ particulières , & c'eft pour lui 
en marquerfa reconhoiilàhce quel^ 
le ayoit £iit mmt^ idans im lieu des 
prtiséamensjde]!'Eglî(b Cathédrale 
&XijfoittzrXy^ "graod^avccJceùiÉ.do 
deux:defoieoiàns,PicaTe Iç Gobkn 
Archidiacre de Porrhoët, Chanoine 
ae^Qftwial jde. St... Maio _& ^Je^ Je 
iyp . Go* 



Oobîeh Chanoine de km^^i^glH . 
fe eîthtedrale.Daii5 le ct(Çf»iei?;boi»> , 
baré^pent de jja y iWeidff %^. Maki 
qips amva;e^|^^ufae4)0mb^^^ 
M&itl^KféCaidbedmleijQll P^f!l 
b/xeôuQe (& mit eh pièces k ppi;tmif 
de cet lïluftre Magiftrat ,;ftps tel** . 

BâTQlfle*''. 'A[ 7\^^> ■ ' . ^^ < ,;> 
^^ j , c;,L . : ' ;.. >iV^lL.jA .■ ;::..î • :»J . 

b;^Sûdeté: , que &• Auguftin â eu • 
iiaii[^tle!dîire-^<gue citait >un^iii9 
vinuoar rjBéh^lkulej ^^^ 
tmivàa^ deiJioûp aVo^rdonai 
I ttâgel de M ^role^ jiour pCHiVpit 
inms î œmniuQiqper ks uns auk ^ â^ 
tri» i;iosDeiti^s:^nmfet}U^ 
qidttîok ka^)at^jalcjéeauBm^ 
ad(Kiiriible?^sJecpiéldiié&bBtmiiii» : 

lien ajl^ipdreiles uns dés aiitresi * 
Vsxésn 0'^ au(&?plu& popcé à : entrer 
-10 b ' tenir 



m6 /HilhAiqne 

tenir et commerce de himreres & 
de eoiinoM&nce$>qùe lesafièmblées 
dé geBsr'de Leoirel' ptmf con&re^ 
etxfeini^e dj^ f hôfès ^u^ils oivr 9ff» 
pfiCes fir poiiriSî démimifiiquerfëci^ 
î^roquement. leurs pèoiies & letm 

fixions* V ;. ; ;;i:.'.i. :;.: ^ ;;) 

^ il m^éuv jpîefii âdfi dé> fim 'tàèi 

2 cent ^|fi»ànr/ lâi/^tgensonte becmt 
^reitfs itt AobiaMir »nqiici4de<^palidyf 
entretiens auxquels ils donherenl 
ks noms de Dialogues. Avant que 
Ton pariât d' Académies réglées , ces 
Dialogues avoient cours oc ce fut 
fur le modcld^;\etf$ (Captes con- 
lerences que Platon donna lé nom 
de Dialogues àiesdifbours oùilln^ 
troduit Socrate Si lef autres^ %ei 
dç Qrece^pour rapporter leursrfëtic» 
mens; té Dialogue de Ëstateur ide 
Ciceirotii» lès ^ueftions TKcfënlMet 
Ccplufteuri autres de fès <JUicoiihi 
nous {ont des preuves de cet-ulàge 
introduk para» les Rons^ns V ncm 
pasmiejcesdiah^e»fye»t :étié£â9 
en icteiai&niblée^ ie|;l(^d44« «ttfi 
Dtefedctttt n0usdestli!&nsiliiais.pouf 
êtredes imitatk)nsde ce quîie ft» 
tîquoit alors > geut^tre avec moini 
i d'or»- 



rdte 9 xl'éle^iKse 8c de pcditdSfe , 
Ton v!çn veut dans les écrits de 
:oii & de Ciceron , puifque 
.r^rlottjdans ce^ conférences 
c iiiQÎD9.de cdntittuit» & . jndfis 

!;es .ccm&c^njdes pow itre) plu$ 
es. doivent ét« de peu de per- 
des qui ayent le même génie 8c 

xéfnesrinclmatiom. Les grandes 
^blées ] jfontp plus iUiettos dur 
t^bdons 8c avd^ di^Uteis mt 
luSation & U defir i:{u'a naturelle^ 
1^ chacun de voulour briller & de^ 
ipdrter fur le>t autres. Ainfi les 
demies nonibreufes.ont pl]&tôt 
établies pour fou£ntrà4^ grands 
eins d'études & jde S^ences /ou 
ryparbitre tour-è-tour par des^ 
ons publiques & il'I^ppArtil que 
ry profiter des lumières le^ uns 
autres 8c pour (e polir 8ùfepQr< 
ionaer d'ime manière plus irM-^ 
iè Se plu^ rdreiNr^ > que^par^cei 
ids {peâacles deUtieiatui>r,ott; 
per(bnnesde diVerfès.prû&flionl 
: bienaîrestl'^otrêi^ampoui; fe 
ruu fioiodafliile iniiondè;& plMti 
[iftinguer des autres. . . , j ; 
es AJlèmblées de Tufcule quç 



lit . ' r yjmkhi^ë ^ » ^ 
Cicerdn a fi jbimr d|é^ibes -en fob 
Orateur n'écoiè^t que de leptou 
huit perfbnnes; CràiTui , Scevola, 
Antoniu&vSulpkiu^&iX^ottâ cntftt^ 
rentres ^ukriptiômltrsbaâears i^ti 
même ces deux demiehirfyvWTtii 
t^ mie icciâime ^de '^ûne) >elevès > 
qui ' défiroienj: de Vir^lnurè etvëo^ 
tendaint rationner les autres. Itefi 
certaia^ue lor£|ue ces aâèmblées 
ftrm d^jpkiènh^? c]^i «^^ 
me$ ind^i^icn» pdâr ^sefàshev^ 
pefce d'Etude i eti«i'fc3«tifdetcr- 
minées^â certaines matières réglées; 
V Mt. le Premier Préfidçntwluh 
m'digriofi en* fai(0it^> i^enkt' (cis^ 
ttHis li^ iifndis:^ où f^ tràkJbio do 
f yftâir&iSfrduIcafoâèfe^ë tous^ieb 
beaiïx AaaswîAirifti'on y fe Jîiii^ 
de iià: LôcitKte ^4'hiftpire i du rDroit 
Civil i 4fni(tioî)ée deî ^riiioquenceï 

Gaklidiriqrs:! de^tcnxvcs Ues'-flamii^ 

ttierey^de Piddabe' âc^^Hpraaie de 
i>ettf6fthene4r4ieiCibemnH¥hiik»i* 

Bliiii^fi>piiie^sPiôftdbic»rs^^ 
toire&c«> .^-J^'aI)^^L;ÎJ•i^)ug^li]iL: ji 



Cuneufi&infhntMe. iriji 
n n'eft -point de pâïs où xtàaé-r 
femblées ayent plus de cours qwesi 
lulîe n'y ayant preique aucune vii« 
k qui n'eut font Académie & queU 
ques unesdesplus gmndes viUesen 
avoieni tiois , qi^tre , cœq & £xl 
comme Kome , Venife , Naples ^ 
Bologne. , Milan ^ Padoue &c. avec 
tant^ de fuccés que c'cft ce qui 
contribua beaucoup à perfeâion^ 
ner la Poëde Italienne, la Langue 
Toscane , la Peinture , la Mufique 
& tous les beaux Arts. Nos François 
oui fe faifoient un plaifir honnête 
a aflifter à ces conférences Ibrfqu 'ils 
fuivirent le Roy ' LoUis XiL 8c 
François L en leurs vx>ïà^es ans de^ 
des Alpes, en intrbdaifîrent àieuo 
retcmr lesufagés en Franc^. ^ > 

Ce fut là qu'ils commencereiîrX 
prendre eoût pour les MedaiUes 4 
les Dev^, la Poëfie , kPeintare âb 
h Mu(jque<r La SLef ne Catherine de 
Medicis^ ifitrodûlht à ià^Caat \cà 
ballets ; les rebits en «oufique'^ les 
fymplKxiies ; les Machines &iesdi^ 
vertiilein^is ks plusa^reablés 8c h» 
plusipiritaelî.' iî^^^^ i '5 • 'v. 
I^^une4e^ceS' pieoueMsyiicademiet 
.■ -''^ établie^ 



ét»bltes tu deçà des Monts (ur 
Fdœmpie de celles d'Italie> fut celle 
que tinrent à Ly<Hi une douzaine de 
içavans amateurs des be^ux Arts ^ au 
cDittmenceikient du Seizième fiecle 
fous k re^e de Loilis XIL dont 
tes principaux étoîent Gonialve 
Toledo originaire d'Efpagne iça- 
vant Médecin > & Elu pour Je Roy 
en TEleâion de Lvon. André Vîc- 
tion cdebre Théologien & une di- 
zaine d'autres tous habiles gens, & 
dont plufieurs aimoient la mu- 
fique & les inftrumens , & d autres 
habiles Poètes même ^n la langue 
Italie^me (è divertiflbient à faire des 
eoinediesr & d'autrésr: rÀprefènt^ 
ti0Q5.iHttmbiert Fourmer. rrere ou 
du moins, proche parent de Hugues 
Eoumier premier Prefident du Par- 
l^ement de jBoujngogne rendit compte 
dû ca-afl£ânblees ou confèrencé$i 
SymphorioiX^hampieri > Chevâlici' 
& Médecin du Duc de Lorraine 
l'un xles plus i^a^ns bomiâes de ce 
tems^Iàparune .tettre qu^illuy écri- 
ai jvit; Vous defirez-de iCçavoif ce 
^ Que nous faisons fur .càfiterËtîneU'» 
j^ iermbatigne .de i^urvietCLConÛ-- 
i. . . "j crée 



Omei^ &lnjhutltfe. 
fct^ à h Sainte Vierge Mère de '* 
l>îeu« Nous y vivons dans le céli- ^^ 
bat & dans un parfait repos 9 ap- '< 
pliquez uniquement aux lettres , ^< 
& embraflântdejour & de nuit ff 
les beaux arts qtie nous ne quk* f^ 
tons point. Ceft ainfi que nous ^ 
tâchons à reparer les pertes de n6- ^ 
tre jeuneilè > n ayant point' d au- ^ 
tre deplaifirquecehu d'avoir MC- ^ 
fé échapper tam d'heures & tant^Ç 
d^années^qui (e font écoulées dans ¥, 
une molle oîfiveté & dans la baga- <^ 
telle , dont nous poitons la peuie '< 
maintenant , comme nous en pieu-. <f 
rons la pe^rtq^^ que nousiKms ef-* ^^ 
forçons d'adoucir & s'il fe ïpàxt *^ 
iercparerjpar un meilleur' uiage*^ 
iù. tems. Toutes nos occupations ^* 
Smt honnêtes & relevées. Nous *^ 
Taitpns de la BLeligion, de la mor^ ^^ 
ie k manière de icgtenles:.mc3èurS) ^^. 
kde polir ôç; pérteftioûna: VJèC* '^ 
>rit par les (cieoces' utiles. C^cft^'f. 
fe quoi nous parlons fi»ivent ibus;. ^^, 
i6tre grand docrate André. Vie- ^\ 
:0a' homoae d'une rarû.v^àrtui^âr^f, 
iantrje neiçaurois aiflè^ vaâïs;£^r- 
'econnottce; lé. .nMirite t dans la;^ 
w.^JTçme IL F hjriç 



ce 




>, brièveté d'une lettre , puis qu'un 
9, volume entier auroit peine à vdu$ 
,, rexprimer. Vous feriez chanuc 
$, de ion efprit , de Tes talons , de fa 
yy candeur & de Tiimoccnce de Tes 
5) nnsurs iqui repond ptarfaitemeot 
i, à fàpcofonde pénétration dans les 
,, myfteres. de la Théologie. Noi 
5, amis nous viennent fbuvent viii- 
^j ter , quoiqu'en petit nombre : caf 
^,tleft difficile dans la foule d'en 
fj trouver beaucoup de parfaits , &; 
jj du caraâere que nous les pour-» 
yj rions (buhaitçr. L'un des princif 
i, paux eft le fieur Gonfalve Tolé^ 
jj de , que je puis appeller l'autre 
„œil de nôtre Académie* Il en eft 

& rApoUon & le Praxitèle , puif^ 
_ qu il n'excelle^ pas moins en la 
jj connoiilànce & en la pratique 
^, des ArtsliberauXy qu ami des plus 
,; hdûies maîtres en toutes ces pro« 
,9 feffioos » & fi diftingué d'ailleurs 
51 parmi les'fçavans. 

^ Après que nous avons «donné 
)Vune jufiè mefure de tems,^ à nos 
9;niures'r& ànos confereoces/aca*' 
y/deiiiicpies &'ireglées', nous fnous 
^ rdachoiis un feu de ce txavailfe? ' 

ricwc 



9) 



â ûmt^e petits* contes & à dts^ 
plaifoitéribs /où il»n entre rien de ^ 
liioiidânt, lii^è malin ; mais cette '^ 

ftéA}ié ûlÊ4>âfti«é îcfùe^ iOreron^ à,^< 

ààrVOf^tinti'^teifqm GrâS*s i'* 
Scevola, eè(ar , Cdmille fe S$lpi- '^ 
tins s'entretenoient ertftmWe'dJhs^^ 

le»^ Jânlku^def Tuituft ;«i t gm^ .^* 
d^s v^tksÉi dUiSeim^àètq[fte$^ S^ 

uns débitent des nouvelk«^tàin.(S^ 
tAeilè là^'îgiettfe'd^Turc^ coAtre ** 
lé$ ChfétleîiS'i &4'a^r'es pareil^.'/ 

les eii^j^s; îTeiôe fais <|aelque- '^ 

tre ^eolsKtte'^i'^ràtettt fiir qiïei" ^^ 
qu^ fûjetid^locpi^ftce td^âûtfèsy *^ 
font les perfo!lf«lge|î^il(o?q^àrt^ tt 

tktfiQ ês^rfârittoS^fdif SduHbns '' 

prefente quel(iuefoi^4t^^iànansfôP** 

màtiGi^mfÙirsi , Ic»^ erreui»s île *^ 

Mèdiiree^ï^ JSf <^tksi|tftf^ (5 



à 









yy ^é Midas; ni lei> 'wy(mtim$ OU IM 
yj (bnges des Poètes 9 mais Hoôjoitô 
^.égafemeht grave fi; ic^ieux^ «i 
9, nous entretieiit 4e Tinc^i^iîtiïde de 
'^,lavte&de;^pfaii$Cff4« ko^m^ 
ijq^]^hm^y^ PJMklpphî^df 
,, rftme y & notl^^prendiai^riijiir 
„ les dbîfirs caduques de/ cette vie 
^ lies &Uk biens qiit • Taceom- 
Pipiwt; i^/ijylr K^Ihiii^ 
V, oîei^di: ^fm^iHilte elf^raïKe dis 

,« Apres ces iblide^Jbftru^ons 
5, nos: Qrphées prennent hws inf» 
,, trumens;^ & chatouiitent agréable- 
^ ment nP5 Oi^îM^b jiiîqu'^fdiwinae 
y, de Jaiî^Jpftflç.wsH)lfewK^d» Vw 
99 fiodgiçiqtti iaç<f»ar<eiit «h S^nUe poiir 
^^entencké leurs xqncertSjquilt 
5» &'efjfer:<?fnt ewtttv dStaiter; par 

' ^cV^b^y^ww j0Wtd6 flm» 
^5 i ees4«b»ii^9>^d^L>itb$!9cde 
i^ Gijiift6tre$^nous<ench9më!<0]t^ 
^, m^ une^irene.^ > :fp : 5. 

- ^ Nouç quittons ces^doux amuifêr 
f ,> ^^ |«ur d^. 4)^flfe-tcn^;iw*H0s 
^^{^dêotàîres, d(^ ièiftafiti}^ .lèami* 
^ bii6i8c4ies fide^pmxt^^iuf des 
:i ter- 



ttfftâi&s & tlah^desr allées des japf/^ 
difis V ^eûs y^ùSbtkPidJos parties et ^^ 
^u tuk fdecs^ iiHT bople^ & ; uuk^ *> 
qtliies , afin ^Bxi le corps «t^offi '^ 
bien ^uel'efpkîtyià part à nosexeiv ** 
dces: nous allons enfiïitenou$:re-** 
pdfer &r 4es icirr^s , . d pu nous '^^ 
Vbyohs'^ agi^^lèmcot^^^ome laK 
ViSte ^fbiis^nosfttodst^ lïiQUsvoyQfâ ^. 
la 'fiMiéc qui fr'élev^. ^e ce grand ^^. 
nombre de chemiilées de toutes ^^. 
les lliaifbns fi fort* au deflbns de '^ 
âous ; ' oùe^èeite; faméeiè. difliM ^> 
flwnt WK w pouvQir.s;€lciDer jnf^ ' *. 
ifn*M 4iéa Jbùi^n£xis:ce^ens> im^ 
aîr plus but' : nous ^ entendons le *' 
ion des clSoiches, le bruk^ le mur* ^^ 
muiie de ceux qiii nàvigenc iur la ^ 
Sâéivç/Oii qui tiafiquènt diansla !? 
Viffe. ' Lès ' éciids des i mismtagnes ^ 
Voifines nous tepetent ce bmiit^^ 
d^nne manière encore plus douçei ^^ 
mais le plus beaiu ipeaack eft h ^. 
yfiCdeia vBmpa|pi&à^ iilicttie^ 
^ftèPlaineà^mrle^ tslo^t»ffDnâ€ifh 
DàupIuRé&* de ^vojsèj |(wt runè fS 
inceinte 1 detfaéattà^ de plus dix^ ^f 
liuit lieues en Hémicicle^où nôus^'> 
^âyons4eifQi:ét5 , 4es 'yiçncsi.des *f 
r*l F ijj jar-^ 



j 



^, jardins > iks pfte & d^ crtKiW 
^ f» mftdf <vikidfir>&: de ifhrilpifip^ 
^,'choc|!i!^ my9àM»]Mùsii^ 
^VtâdinÉKy^aft^yofahot vottSy i)^)^ 
>, (enter Tapplioatiàa di^ iit>s ^mc^ 
m'& de. nos ditertifIcttcDS* Enfin A 
finit aînfi ^lSedjàmifàUJ9C'gif$m,é\ 

ni âttm D^m McciîiG ÛV leu' r 

Ces aâbmb]iees& ce^conit;]f:ei»Qg& 

âVa^htStefleibatf) ) nobia^lfil^iid» 

dbtDiaesie^ jgr2oesri&:dieiiB€g<ài4$ft 
Mufes, oùrtons'les^nsL de X^tlSc^sA 
fèndoient detouiS»!part$.}canr!yjwt) 
fé de Rheîf|is ^ProtefiTeuut oà^Foloi^ 
dtédiam^lb ;ali«ràalcJfe;^B^^»a»^ 
ifte$àd'#vr£que3i3e Jlâotix^ Jâ^aDu/ 
'tlrficetêboe pasib >AiB]baflàde$ s S^ 
\bxat!{6h <ampuF>p0ucrlèsngeii$iid6 
L'etêres:^ lUirâcofite;radcidt^Qtjd'£ir 
tfettm:}I>iIet^a7fl^)Gc]K^ airoîb lù^ 

db LtffCfes^u^Qvodet lÊic^toraàit^sA 
éhtré^^ auifesv Hiemme- Fondulo» 



ChriftophleXongueil , 
ViUeneuYC ^ XjvuUâttme 



daChoul^ 
les 



Curituft & infirullive. hf 
les deux Sèves Giiillatmie &*Mau^ 
rice y Beiîolft^ dmt & îes^Fôliri 
tïkr$. Ces lèpt ôti é.clerfikli^étôiôtit 
Lyotinois. Lt^ ^lÀetnétti ifc BcHiri 
gogne eut fucccïfiveitltîir trois prel 
sùkrs Pi^deris Ly6nnôis Claude 
Paterih , Humbert de Vaieneuve & 
Huguôi^ Fburiikr/ Cl^idè D5dtèA 
Seigneur de Vely, étoit maître déi 
R^k^té^^â^^loy e^i^iifiéurs À!m- 
t^flades au^prés de I'Etnjf>ereur Gha^ 
lesquÎBtyduPape&c. '^ 

' 11 ^'<jft 'fek en divers lieUr^ei 
J^LOad^cf^pour <ks' él^es & deî 
«e^cic^ partkrulieKill y a desAca:^ 
èlemies de Mufkjue , des Académies 
d'EloqUence , de Poëfie, d'Hiftoirei 
de-Geographie » d'Expériences, dé 
Phyfique , de Médailles , dlnfoi?î{W 
lidiris' ] M 9tmvw 9 À^^fMk^etàvc^ 
«te Ma^heti/iati«j[ués , d^iCobfëéendêi 
ThecJogiques > fiu: récriture > ki 
Cdnciles.&c. \ 

' * 2t y a Un comtxterçe de- Iletti^éi 
parmi les gens 'dé' Littérature ^'cjui 
tient lieu de conférences. Ilsfe con^ 
fultent, ils fe propofent leurs dou- 
tes, ils demandent des écbircif^ 
ièmens fur divcries difficultez. Ils 

111) te 



|s9 y M^cthei^ 

i^&ytkt dtf^hjtétions^ic expofeot 
l€»ii>${4iy;ei^r€riiiSimjen$.Les kâui^es 

Çrjaii,de jitikxé* $mmS^l Oifeubon , 
>caliger I Groiius , Vpflius^ Mr. Sa- 
fO^Sorbier^^ Cofiar^ Mr« Ménage 
& quelque ; autres ont ^irit plur 
^ars( \ci%m9i, 1 4'^iiÛfM de r cette 
mankreèfr ir ,\ -k . v .■-', -:.....:.. i/' 
. Origi^llcfïienç Pç ferei«, le^ Bif 
bliothçquesqQidQnBÇfecit. iM^afl<^ 
ce aux Ecoles éc wsk AP^niie^ 
jCpixime; on M^mhlQÎt dai^s. k$ii* 
prairies ^pour étudier > ^RtVint àf 
conjfereg des diflft^ll^« qwi fk.^^^ 
fentoient ; & les piuç nâbiles s'y 
faifant ^cpujer , donnèrent bicrb 
iôt des leçons & des reglçs aux ja% 

. tej^ Rojsydf^giîpteir>igtur«pftJ 
leurs.Biblioibeques d^s Atçademieti 
pu jiis ent^e^éyipi^t des Sçavans i, 
pour recevoir ceux qui les aUoteni 
fipoftlier;f8c,iaurrpropp<çc kum^ dpu-^ 

f j5^ ôf kurs difequiiez» , i i 
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pm , cpioyqti'i} n ait pas i^udié , & 
4t],'tti» fâcbe quenôtraïkngtfe qui 
eft 6i ianigciniataisile ^ fient iinêir 
la fiRisfiitifi(»i)idle^ivtIésr|^$ «célé^ 
brest Auteurs iCioees 9 Latins y Ita^- 
Mens , £ibagnote&tAD£iok<}ui ont 
^^uaduitien niôtxfi ian^e^ peut 
ie compofer un aflèz ample jcabdtet 
aea:^>ç»çiciâw&siii^'it eO: Hou Ue 
ltii.'HKiiquejr;nii ^j;^^^^.^ ... * .1. 

Nicolas Orefîne Précepteur du 
Kôy C^^iarfei Vèitraidixifit! en laveur 
^jfbû^iira^le^laiBible > k Livre 
dvf^Cieb^An diiMcmde}. ^dfiAiiriiRo^ 
4ivèc:&£fDEbiqtK6y:& k Lme ée» 
Pétrarque des rosieifk» de l'une 4& 
Yaùtre fortune. nOàùde de SejHQfet^ 
ibus laregnede Louïs X IL tradui- 
£ t Diodore de Sdcilér Appien y Thu-- 
eididi&acXenG||hcHt:9 liHiftoire Ec-^^ 
ckfiafii4Ue.vd>£jû&bei y jiujftin^^c.. 

F V LouSi^ 



Louïs Megret Lionnois , THiftoire 
naturelle ae Pline , les Proportions 
du Corps humain d'Albert Durer 

e^ur là peimniTô ; &.des RosdeES'; 
ion.£nfiaon pourra voif'. tous ces 
Anciens Traduaetprsien là Biblio- 
thec|ue de la Croix du Maine. U ne 
faut psts chercher CD -ces preimères 
tSpàduâiofis, la pureté' de nôtare buH 
^uequin^étoit pasijfncose j>oiie y if 
iiiffit;'qâe^le& ti:adaâiDBS;^mcntl & 
délies félon le iciis^^idesf Auétettisl r^ 
Il y a^phifîeurs tnàluâkns^, para^' 

}}hi3aies& cpmmenidrts des Livres 
imt$ :d& TAnicien &.du:^oiureatt 

V La .Bible ti:ia4iiiiiû«fi £nnçois par 
M. de Sacy avec des notes tirées de& 
Saints Pères . : o / > 

La Tradûâkia.de Louv^ , là 
même Bible . trâdttit^.cn i Trm^pm 
Gnxh^ vlilgat€!4roèé dà hidteii cèur^ 
tes tirées des >^tt»i$::i!eres>iaiCjdes 
ineiUeurs iDterpretes. f> . ;,i: ? 

Les Livrer; Mùi^aux de rAnden 
Teftament y ks Préverbe^ de Salo^ 
mon > rEcclefîailéèlci^ Cantiaue v de$ 
Cantiques^ la Si^àffer, & xEccle-' 
fiaftique pal: Mv i'.Abbi»de JBelk^-» 



.XieNèuveau Teflament a lÉté tra- 
duit par Mr« de. Marollés Abbc d^ 
y illcloini par le ?• Amcloccpar Mrs; 
de Port-rRoyal , par Mtà Sunon & 
pafJe:P.âcMâiotfis^ ;: ? 

« . Lesj Pfeaumes Joiit j^lusrde^x ou 
douze tiaduâiQtis;differeme& » Mn 
DuPerroo ^Bertault , Mr^ de Me^ 
zeriac, Porchères, Malherbe, Cfaar-^ 
pèntier j & quelques autres d£)i^A- 
cademie IFiançoifè Jes 0|\taiisyett 

ei;iie^en ^yers Fiançois^ M.7Gbdoaa 
.à tous £iics.de même airec le« 
-C^^iuques Saçre^ &> |e PèJe JBretoti 
Jefiiite* -^ ^ [ 

- • 11?^ a.tmgcaiid uombi^e jde Para4 
phrafès fur divers Livres de TEcn:^ 
tms V fiir ' JoiEi mxs}^ ^i SeiJalilt , fur 
li^ei Jereipie^Job iScc. par le Pci^ 
Maucorps : fur, les'£y|ingile$ .& 
les AâtesdesApocres parJMVMoa^^ 
tiettil^ £ir:les:>£pisre& dôrfi^j^Boàl 
p^fkL.GdoIçaiL. ...-;.. :v.> •/; ?j.ti 
M Ces : Ptf aphf a&fi ^ ddivitm Jet: 
Leâeurs ^esibins dé rèKxxirir < au(K 
laterpretes pour ^ l'iateUigence ûq 
certains pa&gés diSidlcs , ijeaticcs 
porapha^^^ofient tordif^uraiiefif 
des eclairçiâeineàs fufiiiàns/pQilr Jim 
cotèndre. F vj ]X 



X$2 Mifyriiifuii - > 

^ Il eft hnrartànti l^égard de&LÎ- 
vres Saints, de s attacher plutôt aux 
traduâions fidèles , qu'a celles aui 
paroii&nt dvii langage plus poli 9 
parcequ'il ne fàutpas ^'écarter deb 
doâFme der£glite4)in ades tennes 
confacceac qu'il n'eft pas piomEiis de 
chafagér,.£tns sexpe&r audangecde 
donner dans des erreurs. 

Les totBesde cenadfjdc CMe yici 
tdbeiuMfUydeCêftfiiiJbamèl ^de ,C^ 

tif i^id OmfiitnUi de CoMtpimSiw, 
d'Jtm^uê^ofois^^ de jour de Sdbbaib & 
plufieurs autres femblables GaotÀt^ 
tennes: ôoafoorezi èms piôtre Keli* 

ii . La TheélogieLai aiiffi ies fermes * 
^ont quelques^ uïis^ quelques, barba* 
fàs qu^ puMinit paroitre^: rendus 
ta >i>otteiaiifflie:j ne^doivient paiiae 
àilfe2ezj^ii9bhan§B^lco^iiitf lei Jer^ 
roes de €mufmnuJfim^'d8<trÀitfiàfr 
tMktiMM^ Mvittntè f Oit utircs ùm- 
blablet i tfj^ûjfotokài&toîk de cHan^ 
ger en; d jni tre cermes i^i âifleot au« 
nmties^i^ffilsjs&.dè^wqiie l^-Églitre 
ks a; adoptés ilfaui/lesiiece voir coai* 
nede9c|arifli)es.jC0Q&ccâ».!i;f . '^ 

ii. »v •: .x:. .Le? 



Cnrieufe ^InfirHlthe. «3 

Les tpdduâions fi polies ibnt des 
dddi^ès dont les^ Hérétiques fe (ont 
fbuvent (ervis,pour couvrir leuf 
venin , 4c >poarJe faire recevoir plus^ 
agréablement ^bus-cesHeorSy parce* 
€fàc ibus^ XaSi^f2s^: da* bemu > langage y 
00 fait aifement goûter fes erreurî» ^ 
Il eft donc, ânportait de bien fJça* 
voir cjuklsfbût lés Auteurs des tra- 
duâionsà regard^ d^s Livres de TE^ 
tetÂtxetù StîntevdesPeres acides idi- 
vers livre&de pieté > afin de n y être 

Comme cen^dl^pas )e langage 
que Ton doit chercndr dans les ou- 
vres dont on veut tirer des inftru^ 
tions phis folides , les plus fimpLes 
n^dttcïions font les meuleutes., fui 
tout en&itde Religion. La flmpli- 
cité des Paraboles dont le Fils de 
JDipu^'eft ierv4 ckns l^vangile,nous 
montre • quel c^ï^Cfm de rEgliAi 
en J&it . de Rdigiob ^ ^ de Meurale 
Chrétienne; t t 

, Btufieurs ouvrages ^s Pères Grecs 
& Latins ont été traduits en^nôtre 
Langue.. 

i Lesi Oeuvresattribuées i St. De- 
ois rAréopagite>pàrleP*Jeanfran^ 



im, aHImbeqiA > 

çois Prieur desFeiiiUanstde Pari)* 

Les Epitres de (àint Ignace Marr 
tyr. ■•..«..;. 

Quelques Ouvrages d!Qrigene & 
de Glemenr d'Alexandrie. . 

Les Lettres dé Su Bafilei& fes 
AfcettqueSé 

L'Apologétique de St. Cyrille. 

Les Sermons de St. Jean Chrifof» 
tome fur les Epitries.de faint Paul 

Les Sermons de. St.iGregoked$ 
Nazianae^^ r.: .> >/ 

Saint Dorothée eft traduit. Lef 
conférences de Caifien. 

Les Homélies d'AfteriUs par Mr« 
\iaucrofx. ./ 

, L'Anaiogjexju'il y a entré notre 
kngue.&: la dbigue Grecque s dit un 
Auteur moderne.^ feroitr louhaite): . 
que Ton rendit en cette &ngue les 
meilleurs originaux de la G]?ecqa^ 
pour nous les reprefèntler avec |diis 
dt proportion & de fidélité, que ne 
font les traduâions latines qui lié 

Îeuvent bien exprimer les beautés > 
rs figures & les âegances. 
Vcnonsaux Pères Latins. . i 

Giri de l'Académie Françoifè a 
traduit pluliéuts: Ouvragés de.Ter^ 

I tullien. 



1 de la chair de Jesi^s^ 
:RiST,de la Refurreâion'^de 

errai d^AUancdurt l' OâaTttù! 
AtAutsas:I^lia:« ^' / ^ 

k. }uftin & Laâance font tra^ 
ts.. \ . ■ 

>ivers traité&^e Se; Ambroifè. 
teSi£IaiiaQ|p6Bide: ft^moiaque Sc 
k. Ambroife ; pèr <ân* 
.es'Kittré&ide St-Jeirôoie. 
J^s Oeuvres de St. Cyprien. 
diques Sermons de St. Auguflin, ^ 
!.ettres & (es Confedloos parMf* 
^bérdù.Soin^ ^ . î 
on Livre de la Cité de Dieu a été 
(îbuis fois u:aduit> aufliBien due 
NUnuël > Tes Soliloques & la plu» 
; c^fes petits Tr^^ez du&in dei 
-1%^ de la^vifginké^esLivifis.de}â 
Sarihé Chréticoiie>ron Trakédb 
eritabteiB)eIigiotî,ibo CbmiBiem 
s &i<!s)iSefikioib; fur lés Pfeau* 
, les Livres de l'Ordre & duLi-»* 
- arbitre ,. de la nature & de la 
:e. i\iy] :•.:• ..u.. " / >.. . • 

^u^aufSe^ Homélies' de Su :Grc4 
xj le àGsaQd iSc .fès ^Morales : iùr 

Job 



Job traidttîtcs par le &ar de 
val, ■;.•■•; 

Àvi.Pâftoral. ^ ■' ) 

Les Traitez de St.Eucker de h 
SoJitudei>&: deiia: iuhèUu fiéde^'i 

Salvien de la Providence,par lé p4 
Gcroe: Jèfuker . ... ; l v* 

Les Lettres de St.Bemard,iooLt* 
vre de la fôinfifleriitMm» 
\ Le Goodle deTreme &: fôn Ca^ 
téchifme font ^adaits; h / U 

Les .Annales Ëcdefiaftiqlies ^e 
Baronius. 

La Somme Theologique de Su 
Thomas efttraduite* : * < ^ 

PluHeurs Traitez ditSt-Bonâvei^ 
'tare. . - * .■ . > ■■. ' 

. LespIuseseceHals livres de Pieté 
écrits^loit en Latiir> (bit enitelien» 
foit en JEfpagnol i foit en Aoelms i 
Hamand , oa AUemaa /ont été tnu 
duitt enlnâtiie bogues Lé^ Oemri^i 
de&e; Thereie^ dé:f3rehàdé , dd 
Maià*è Jôaa. d'Avilfti^'R^ûgueZy 
R.ibadeneini> du Pont.. /. * 

\. Bufée y Avancin., Beltannih > le 
Cardinal Bona^^ufieurs petitsTrai-^ 
tez <lu Ptre. Segnerr^ Eomcxi €aiu- 
pkn dkdP;Cett:ues^cia.^B«^té Ghr^ 

tienne 
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tienne propofëes aux Unîvferfitez 
d'Angleterre , des Inftrudions Fad 
totales d^ Saint Cbades Borromée. 

Il y a plufieurs Traitez de Theo-^ 
logiez & de Coiitroverfe écrits en 
François , ou traduits de diverfe^ 
langijies. • i 

C«es Tra|;e^Jes 1^1)1$ cujriei^de 
Phyfique , de queftipnsPhilçi^phk 

2q^ yd'&C^rimcQS k trouvtent auP- 
ou traduite pu écrits en Françoisi 
M.de la Chambre, traduâion Fran^ 
^e^Q^mkiî^^^ la, Phyfique 
aAriflote. / : t 

, Fojtr ^^i^eui]^ ^V^^ps iGreps^i 
Arabes & LatÎQS de toutes facultés» 
Hiftoiré , Eloquence > Poétique^ 
Philologie ^ Qr^teurs^oëtes^Grs^n- 
itiis^ri^s» Critiques les plus G^^lpre| 
font traduits. , ; y j,:, i 

les Hfftmens Grect. •■ 

. . Jo/^phc 4^ «ptiquîtez Judaïques 
pai* Arnaud d'Àndiny, , 

.,:Pi0di^(e4!c_^io^e en partie par 
Amiot, colleter, quatre Livres de 

fHiftoi^e dHerodote. 
Xenophon par Mrt' Charpentier 

de 



^Z^ .i 
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de rAcademie Françoise. 

Thucydide. 

Potybe par Du Ryer de TAcâde- 
mie Françoifè. '- 

La retraite des dix mille de Xeno^ 
phon par AblàiK^ourt. ^ ^ 

Dion Caflius par Baudouin. 
î>' Atfiah dei (jUcnfes d'AleMftârc 
P*âl',A'bknco\i'rt."-"P -''' y-i^:i.-Â 
* Eùfebe par Mr. ©dUfin «t^ pk^ 
ficiirs volumes de rHiftoire cyi 
2imtine. * 

- 'H y â^uel^es*0!rafeiii^ 7^ 
phiftesGrecs traduits. » i *• ^ J^ 
<'feë A:^rdfiiàl dù-Pé1rpdi & Mr. 
du Valr ■ ont *trâduic quelques ac- 
tions de Demofthenei '* 
"Les PhiKppiques& Olynthienne 
éè^Dètiidflfcfctiè tr«lttitesjpâr Mr< 
Tourreil de T Académie' < lYàh^oifé 
avec des notes. 

La Louange d Weléne , dlfocrate 
par Giri. 
^ Philoftrate pat Bl^i^'^ti-^e- 

- Athehée par'M. àeAlatôUci' Ab- 
bé de Villeloin. t ' '• ' 
Luciep par PiEfrrot d'Ablâil-* 

couru i" ^ *^^^' -. ' 

<^^> L'A- 
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L! Apologie de Soçrate & Critoa 
dialogue de Platon y pac Giri, J 

LeSiC^iknJi&JxAiGTï rApoftaj^^ar 
S^ Spimhèim avec de&nottSi&ies 
explications de plufieurs M^lail^ 
[es.. 'r 

^jfhit^Wi par M. Amyot & fes 
fôfSilejnouyciaupar rAbbérF^dl&» 
mcint deJ'Acadetnie Françcôfe^ i :;>r 
: llxmgiâ du Sublime par M..Deif» 
preaux. > 

-Qg^Iques Hvres Arabes ont étèt 
traduitM'Utftoirie des £mirs^ L*Ak 

Toutes les Oeuvres jdeiCicdioii 
R)f^ traduites par Du Ryer , fdu«* 
GefUrs.'dc ^ Oraiibos par divers y 
les diakiguesderOiateurparrAb^ 
hédS^f&gQfi^fdLettièsà Aiticùs t>ar 
HA>bbécfê :St;. RiaL . ^ . .t 

- Malherbe a traduit une partie dc9 
Of livres de>Senéque. . n 

. j Les lettres de. Pline le Jemne &i 
OMiPànt^ftisf^ à Travail fûii' trai^. 

?oTitte*lâvrêî/par Dufiiyer. Jufliar 
par CDlomby^. ^ 

^ SalkOe par l'Abbé Caflàgnejflc 
pai^^âudoiflu. : ; « 



î Jules Cefar par d'AblancouA. ■ ; 

Quiptilièn. : • : ;• m ) 

irQjjji^teXUrccipàr^Sauçi^. 1 
< Simone des douzr Cefliri^ pii 
Bai]:douin. ] 

Tacite par d'Ablancourt. *i 

. CçUx-ijui j)ed^ent4ii36 les îliVres 
toi leurs Iw^esv w doivem ||iieréf 
s'arrêter aux Ti^ad^ftibs ; K -iloff 
qtiéla.bùriofitélei Jpdrttt ir ^ir\ie 
Quelle manière ils ont été traduk$ ^' 
s Ms Ton été fidèlement & : àcaâe- 
Biéntâ^ comment ifeontti>iii«ié4fer-'' 
tains endroits difficiles ^^obfcun^ 

H y a certains livres qtri MUV^nt 
ou doivent être confronte^ lèlon di« 
Yerfes occurrences ou befbins; 
. Tellesibnt les éditions ^^r^n^ 
tes d'un même livré j pekr 'voir, 
qu elle eft la plus ample , la plus cbr- 
reâe, laj>lus ancienne , ou la plu» 
belle. Car il en eftai&z ibuvéntdes 
Uvres commue deim€vibii^>«à^r(Ni( 
cherche la politeflè , & un. eer« 
tain air. d'él^ôfcerqui ^opeiles 
yeux. Ainfi Ton recherche' Tes *édi4 
tions des' livres ' éA jgrand papier , à ! 
belles marges^ d'un beau^caraâeitr 



&ipro|>iieméhtreIk2>ce qui n'eil 
que pC3^ le plaHîr des yeux. 
;' Les Sçavans ont d'autres vûës^ 
& îkxonûxHitent divers Manufcrits 
pbtijr eè&ryec Jes divedes leçons; 
ceft^isUlqa^ilsKiJoimneBt ks variai 
tiens qu'ails? troliVent dans ces Mà^ 
nufcrits,par deHdterations > des iiK? 
terpofitions y des obmiflions , des ab^ 
breviàtions ^ ^es changemens , des» 
pcmâuatlonsrj&c. ceft.ceiqn'ils ob^ 
RiTvent avec tme grande: exaâiàide 
à régard'xies livres Sacrez dont il$ 
GOnuderent les moindres lettres & 
les moindres accents ^ comme autant 
de myftefesLAinfi onfleiir voit citter 
les mamilcrids > du Vatkan , de J& 
Bibitoiihéqiter Royale^ de cell^ de 
Vienne en; Autriche ^ de l'Efcurial, 
de Florence idbSdViâor&c. Les 
coii^fomint les ; uns. jyec les duorer 
ib4ftd|ienr jdeiGonqôîtBO oèux .mt 
paeoitt^tplus exaâs »j8f stipîr prasit 
de combnàitéiavec ceux/qoe Von-* 
nfunme 4e n^illeure^àote tnrfim/ 

^JLtfi^/§kiM)uèr:dQ deUxâkrntetS' 

lErontations des meilleurs .auteursL 
' - [' avec 



avec Jes ançkf»jKÎn[Iqdft$ ]X^^ 
voient déterrer, & qu'ils iecommi)^ 
liiquoient les uns sux autres tour- en 
faire des éditions correâes.Les E& 
çietipes ^/lesMaailces^iBàrasdd^ 
fiadius^ûœ ^rl^olifiusirBiidée ^ &tl^ 
éûih > Hcioiian , Nforetr^ilt^ deut 
Scaliger ^ Calàubdn V Xipfe< i Meui» 
fiixsSc quelques autres travaillèrent 
ainfi Atf la plii^pavt des PoëtesGred 
^Latim^uiDle^OavcIges dePlatDir} 
de Dèmoltiibne^ de Ciceron ;/dé 
Senéque ,*dePRne &è. Gexjtrerqueii 
ques Ânglois imiteresit depuis , & 
If un des principaux talens des criti-' 
ques ditdfiécle<paiSé^'ftiiPaA6* retnarw 

qàeih les dweilittti» oblèîitées^ danj 
h^ MàmifcUt^ 4 fàmld ifej doimereni 
plufieurs Volumes fourf . le titre Vi* 
liatkmïxSmuwU Va firent ie même 
pour, ks Cottimentaireé ârXmeirpre^ 
tîttÎDnsde cesfif^OQtx^leïMtGEm&Lfi 
iartqhaiE^pana^.totit IcprqWdt^ 
vers AmeuTi en avotent dkv te qu'è 
Ikk dtfpute Scoevelius^vei^^^onnam' 
Virgile , Horace, Ovide VatUmmi' 
ce qui eft jàifAi ^ndtiÇnila^emAit 



Auteurs». vi-^jlh.^Ti uiw- ^wjuam^i 
i- '. Tou^ 



Cufieufê& mfimltiye. 1 41 

• Toutes ks traduâiiotis font 
^es livres à ccmfronter éc à voir 
fi les traduâipns ibnt fidellest 
On les imprime lOrdtnairemenc 
fttr deux £ices oui (c répondent , 
QUI eA deux colonnes^ dune me-* 
me face, afin qu'on ait le moyçi» 
de (uivredes yeux l'ouvrage pri* 
mitif en ià langue ' & la Traduc-» 
tien. 

Les confrontati<M[is 19e font pas 
moins neceflàires pour les Chroni* 
ques, où les faits (ont rapporter ic* 
Ion les ordres des années » c'eil pour 
confronter ces temps, que l'on a pris 
(bin de les imprimer fur diverfes co^. 
tonnes afirontées, ou acoillées prin^: 
cipalement pour la fuite desConiu^ 
lats» où l'on découvre par ce moïeO) 
[{uelques variations entre les Cau- 
logues deCaifiodore , de Paoviniusr 
ScdçqaelqiKs autres. 

On confronte aufli divers Auteurs 
pour voir la diverftté,jOii lacoofor-^ 
faké de leurs fentimensfor les.mê- 
(ncs matières. 

Les Gazettes de dîv'ers Pais font: 
Ses écrits que Ton confrobte f^ucî 
iFoir les rapporta les)ugemehs;di£;c 

fcrcns 
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ferens de Nations diveriement inte^ 

reflëes à rapporter les mêmes faits Si 

à leur donner divers tours pour im- 

jpofer au public. 

< Les Almanàchsibnt auffi livres 

que 1 on confmite pour voir les ^ 

verfes prediâions. 

YIII. 

DesAhhregex,, 

On ne peut nier que les abbrcgcz 
ne puiiTent être> de quelque fecours 
aux per(bnRe$ d'étude ; nuis ils ont 
auili caufé de grands maux dans la 
Littérature, parce qu'ils nous ont 
fui perdre d'excellens ouvrages, 
qui ne pouvant être auflî facilement 
copiez & multipliez avant Tinven* 
tîon de rimpnmerie /ont.^té in-^ 
fènfiblement iupprinie2«; Flonis & 
^fttnnbus ont lait perdre d'excel- 
lens Hiftbriens , parceque Von s'eft 
contente des abbregez qu'ils avoiena 
faits des anciens Auteurs. Ce n'^ft^ 
pas que les abbbesèz ne ibièht d-u- 
ne glande milite^bur xreùx; qui 
ji^aot lu les gcinds Ouvrage^ fe ier-^ 

vent 
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^tat de' <fej Abrégez poûriè rzèrku 
Irhir là mémoire de ce qu'ils ontlûde 
que p^rcempïen^ ils peuvent avoir 
recours aUx ouvrages çrimitifr, 
quand ils ont befbin de vpir 4 it)fl(d 
lès Éiatiçto' qui y fent'trai^t^s^ 
Ceft pour cela que M.SpohdeàflHft 
TAbregé des grandes Annales de 
Baronius^ & le P. Salian fit lui mé^ 
me TAbrêgé de fis grandes An-' 
nales de 1 ancien Teftament & fAb-^ 
breg^ même de Ctet Abrégé, ert fbr- 
inc d'fndiùèjjKHir avoir recours à fou 

§rand Ouvrage quand on defireroit 
-avoir de, plus grands éclairctflè^ 
menS. -■'■"^'' ' -• -'■••- ' 

M.4e iAél^^à fait auflî TA- 
bfegé dé Ibn Hiftoire de Ffance,qu? 
vâtit mieâ[3l: que Ion grand ouvrage» 
quand ce tte l&rôît qUé pour V4vbùf 
ptirgé^ie^ Médaille^ fuppofèes dont- 
ik ftV<5H'^fàrdqcè«lc' Wiftéfre. ' 

D^ Verldier a fait des Abr^é^dè' 
âi^t^iMmde FrancSè^cTEr^a- 
giiêi&d. Lei P.' pèm Rbmuddy un' 
Abrogé de fes^pôiisf gros violâmes 
ClkfWi^ldgiqà^^ril iy a diip^rs 
Abfh^et dô Tkèdogie^ de Phil^o^ 
p&je/^defU^vi^tdeJDfoÂri^ J-^- /i ^^^ 
^iiimc lu G Queh 
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Eis foift de ; i^ir^ 4es : A^rcgez , M 
A^re^ de pupont) du^J^JE^uneuf- 

lur tpu^ àfég^d de^l^^ûnesro^ 

iieres t)^i ae pçuv^tjêtçç iï «ifcr- 

céeii f^ns ff^^e isf^au/cx^/de ce 

^'eUesoatdfeifi^tjfta^i^ 

gez 4HUtoir*5 il§4%t Jîe»UiPpu^ 

de circonu^Ge%f^ç€&îf^,ld par^ 

i^ite intell^i^ .4^^vea€tm 

Les Sojçr^m^irejsi des Çhsipitres & 
les tables bien takès des* Livrespeu- 
Yçijt ^tRer,d-tm %]ULl^^çafi4 Iwurs 
aue lesv AbC4Çe2i^; j^Y^P: k o^mmor 
dite de ppuyQir ti?i^y>eç a^ttfàt les 
efilâjfcjifleiaenç dont <|9 pçut avoir 

Iume^yj|l«A'^n:jCll:,p« 5lf<>û}&urs i: 

t«Ll^m:â;d$f iRM«r«$id9flt Âl srai?:, 
tp ,£^ :fent çux «ftOiesD ies Allrçg^ 

cj^^ble w iippiîtoe$Jw ^m^mm:> 

tirer » au Ue«cqCilë^tra»^UÀavMJt-*: 



Caire Adta^. Ik ft«¥ai«^Idtes)ëté« 
^ùrU^udenceS^^ ^t àM des 

Tordre & la mémàv^^êa Ifi^fcè^ 
^!^yivâèâ[^%il liîge^ dEk'Cm^y clé 
Le P. Doi!t3^Rfqt4#^'SâS^ 

& des ;^)t(iiMè<^^e^)Syi^^4«(} • 4i& 

•i^a <î ïj km:- 



Royal 4e k Gtjy^imfliire de Didpau? 
des Maifbhs de MoqiipfiKtaeî^i^é 

PreitK^^rÇi^iMin) 46r>Be^nvie 

fon fps^^mpWf ties.feuiliè», du P« 
Theoj^Ue, 4uP.^P«tàu & quelaues 
pwTres^ftjnabW^s |>e^ étt'e d'un 
graîjd fe<î0«?Srf|itti^sft>!CllM«el fKJttt 
y jeitef les y^iii»-Âî-<efiis«iift^$. 
Il ne faut pas Regarder ce^ Abrè- 
ge ^cpinme des?UvreSf avec lefquels 
onpuifiê s'ipfti^eà £imdiJt^k&\h 

ymmtf:Qmm ûes/liymidç^ éiJQurs 

La; . ^:an4e2Goiifepefj|Cc 'dfcs Or^ 
donn^pces i8t d^ gdtt^RQj^iiî^^ 

un Ouvrage de cette nature» pouf 

;Le9^ ^^V^K^iî dd^ ilQMtnl^I^ 
Du-Bal^ wBiiô le» jl(%fi{)]b9gk»b]U9 

P. AEEal^l^j^n<rf99ii^74$ip^^4av 

Abrege?^«^{îf«s^sSwitj»^ ?j\ '/i 
/ lij: a des Somw^ite i^:*i:^ 
C>on(sipnfctl3»i7'l^ Td«-dbJfe»8 



mibatM ^ quelques lautiHè^ ont 

teifia ilbrei)^^ cte Sidcn(?èV, dt 
iix Arts V A: de grâftdcs Hiftoii. 
dont il n'y ^ ait des Abrégez 
r ÊLVorHifr Fi^patieme cunoî 
de^eiix «^t^nt'^ine à demeu^ 
loâ&qtem^^rui:^ \àié mëtné matié^ 
il l^àreidet g^^ôs vohimes ^^ ce 
h'dl pâs^ le moyen de pouvoir 
(te«ii« àfond d'aucunetnde. 
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ués Recfieib de piédes volantes 
(bni^aile^ piétés^ lés moins cu-b 

icheqM^ Ce font! des; Livres de 
xirS)0Ù4\bn'peat trouver aflct 
vent^dî- au^ <dièrcherok inu* 
tamxù dans tes plus grands li^ 

.es Recueils de Faâums^f^'dt» 
&sniàtiet«r!^i^ll^c^ Qg^^ 

crv^ d'Apblogles i de Requêtes ^ 
PretenuonsytOÉnDi^tèi & autres 
eîUe&cipft8^peiité;ni^felimir dés 

G iij •-diR 



i 



■on utiles, fiiçjwf^iiilidîr^jpiAi 
cle ;pt^oakieÇi&a,Yiinoes*?nA xuct^a 
Mer çur^^ i ItrillÇ^^ y iié. iM'ercjwwf 

^liger ;.4W(ra- fewyenfche&iô ile«rc»t 
fouirir fiUX) presniçrçjîpQuriîjitfti&yr 
deç jd^tje^'ii/^guX/^Pfàfe ^{Kmi^Jifdi* 
vers traitez d'Hiftoire , & Ton trou- 
ve dans les autrjfô ]|>lufieurs pièces 
galantes, fpirituelles& fingulieres, 
qui peuvent f^^^iici 4w la çonver^ 
fation. 

Les RecSfeil^ ds piéee^î Ibgitàref 
& impji^ip^éesiàlM(^llMdecfMrildes 
til^orsijpc^uiol^S ^ibJta>tlKS(^«^iJ-»it 

g^ei)s4es Ai^^lu's.iiëisiËipjgiaLdeè 
gommes Itluftiies,il^r]y(e»Qu:es^deit 
&ie^5;^f& 4^$;bQatuc2Àrts,fiini; auffi 
necefiairès pour connoître dim» 

Auti«afSgn-îri:u/:- oh 9!îoibD>>i?t).l 
. j^a^ ÇSaQdîpi^r^ntiis ;c^^ 
lent pGyrs'inftmlre Ides' Pa{>ie$!!dc 
Jes Càçiif^^Mâf y 5qrfe. 1 oày yok ûU 
Ion rQrdl(&d6%$efiâ^aiiâK|ÉcKi!liw 



Le GaHii OhriftiMià 9è Mr. de 
StcMàrthe |)Oùr la fiiitê^*los Evê^ 
qties.' - ' • '•'. ■'•'•'•■ ' ^•'■''' ''■-':■ 

Le: P. Artfclrnè ^)éni^ hoî^Rk)»»^ 
les Princes de la maifoa Rd^âle Sk 
du SangR.oyal & pour les grands* 
Officiers. 

Les Hiftoires des Parlemens de 
Paris & de Bourgogne^ pokr en con* 
noître les divers Onici€;rs félon Tor- 
dre des tems. B feroit a lôuhai^pr 
ijuetous les autres Pàrlefnens dohî- 
nafTent àinfrlturs Hîftoîrirt. { 

L^Hîftoire dfes Secrétaires d^iV 
celle dés^ Maîtres dés Requêtes, déS; 
Secrétaires du Roy Mailbn & Cou- 
jtonne de France. ^* 

LltaHe làcrcier dl^^helji pour fei 
Pj-elats d'Italie, ; "1 

' Les BiWiotheqticsr itti^riméei^ dç. 
diverfes Nations, dé ^divers Cbrpi 
Réguliers & dé diyerfeProféffipnsi 

E>ur en çonnb&re les Auteurs Stïc^^ 
ttvrages qtf ils onH>ttblié2. 
Èe^^^éilsf dTtofci^pdèiis iiiî 
cfcnnés^'^nièdéi^nèjyoftt îeui'iïtilè 
té, &r font fouverii tr&^nèceffiiiréisiî 
Les^ DiéKonnairé J*ïifl6riïîné éh: 
More/i^péùt fournir déy édaîpci(i 

C iiij (èmeiis 
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ibpens fur divjçfs f^ts Htftoriqne^ 
ou fiur h ,çpi3i3pî0ànce de quelques 
peribnnes , lorfqu'on n'a pas loifir 
4e recourir aux fpurcesr pour s'en 
iiaftruire plus feurement. 

X. 

Dps Etudes fMidgées. 

Un grand iecour^ pour l'Etude 9 
cft celui d'un certain nombre de 

Eèns de Lettres 9 qui s'aflbciant en- 
^mbte^pour (e Soulager en leurs 
trav3^ix,,fe pgrtagçi]it certains Ou- 
vrages & certaines entreprifes y qui 
d'elles mêmes font trop vaftes pour 
fpùypi^ être qjcégut^esi avec fucc^s 
par une feulé peribnne. 
îCeftainfr q\^ Mr. le Duc de 
jVîontaufier, Gouverneur de la jeu- 
neflè de Monieigneur le Dauphin» 
& homme de belles Lettres , vou- 
lant avoir des Commentaires &'de$ 
^afaphrajtesfqccintes def meilleurs 
puvxages Latinvdqs Anciens, tant 
ep proie qu'en yèr$ , diftribua ce$ 
Auteurs à autant de peiibnues dif- 
férentes j capables de s'çu bien ac^ 
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quitter^* âlM eft Moffi^dPqâàtrc oiè 
Apulée avec les notes , de MrJ 

Aulugelle , par le Père Jacques 
Proufttmftê*^^ ' •> . ^ ' ^ 

Aur&ltàs yiâl^ êié Màdé^nbOel- 
kLe^Fébvre. • >i • 

Virgile , par le R» P. Charles de 
laïluè7efo&e- - ^ 

BocceydeN4r*lCdiy% 

CeTaFvdeM^.Ê^^n; 

CatuUti^H^feèiltei^ ^rQperfejMe 
M. du Bois» ' ' 

Epî««s FathUleitisf de Ciéiércb » 

Les Oraifons de Ci^c^lck 1^ 

Les Livres de Rhétorique de CJr 
Ceron , du SP. Profaft Jdlike. - 

Les PanesjrriquèsÀnctèns^ P^^^ 
P. Jacqtf^dfe^léi Béàïtie J'eCwiie^^ 

Claudieft^ dôMJ^iieik^'i ^ 

Uiâvf ide^e«é^lOâ^éf > P^li^- 
gien , àê Mdâ^nîéifèlle Le-^FeWreà. 
-t'^uttiôpius^^laiiilDie^ 

Sexus Pompeïus Feftus & Ml 

Le Poîite Prudence , par k^V^ 



Cornélius JK^pps y4^\Mn^wlt^ 
Florus, de Mackmoifelle Lç-Fcte 



Horace, de Mr. dçsPfJtei i.jo. i 






i\. 



Juvenal & Perfe > de 'Mr. ici 

3Pïez,:MfD . ' . -î ■.'■■ ■ -- • '■" •■'•'' 
Lucrèce , de M. durFay^ , •;. '■ < ! 
Manilius « d&.M^^^ Ew^ o V; ci 
Martial jîd^ftto jQciIejgm.'^ • :) 

v:>Qyide,df M«Oti<î>ip«* !jr\> 
Plicdrè , de Mn Dan^c^ 
r*fei^te>, die Mfr diéitcBiivr^r : 

Pline Hiftw0 i%t»tt5Jki;dUi ?• 
Quiï^tc Curccv' ^tt ?• >& T«1U«I 
Salufte*fJteMn Oîiftlil*::^ , î:ov-j 

Sv^QW.,^eJMf*BâWiPii#^ ^',f .1 
Tâcite.i, d^Mi'J^ijchpiiftl i, . ; > 
. . T^eiicset rio^Mç^^ jG*mu$é i • J 
TTité^MejdeMîîrBottJat^? , r ;>; 
Valere JMâÈimeyduPvGwtetJe*' 

YelleiiiïPateftujiifii^f.Iliguâe 



Screveliùs avoit de^à; compilé lei 
notes dé divers. Interpietcs^ fur ja 
plû-part de ces Livres ,: cp»me bit 
avoit fait fUr divers Qîivrages de 
Cicerx}n;^fiurie8^HiftoFisn$ : de l'Hi^ 
tèire Attgufte^âExfiirjqw^tiesautres^ 
Ouvrages oûiFco^peut .xbmanfuer 
les.diverfès lucnderes jdeî ces: Auteurs 
& faire choix dé celles cpi/pa£oifl 
fbnt plus juftes vas plu&rai&anables; 
en les Gomparant^lesuHiiGË avecr J^i 
auj^es : Apréi qivçaiitipsroitlaiif^ de 
bien entendre un . Antéuri aivec^ ces 
éclaircill^mêns» • * \' i 

A peine avott^onxonûhëncéà ptu 
blier ces iQteip/etâtk>ns>iitiiuby2ri)»^^^ 
JSkrgniJfmr I>e^»M r que .^[èek^ieS'. 
années apsiés on forma IpiddleinijdeiL 
travailler fur l'HiAcnre JLomai 
parles Médailles^. lès^ilnicrsptson^ 
oui ibnt les mooumensles plus^ursi 
fur l^cpek cette Hiik)iï^J)tut 'être 
ti^téeiQhifitrhàixdef lufh^ùri per^ 
fbnnes intelligentes en ce gratte: àé 
ï^itteniture> & Iknien fèfiaaiinecef- 
pécede Compagnie', ^ui^ ^^aflfem* 
bioit tous^les kmdis: daût riSôoelde 
MPi kDucd^Ainihom^^utL'des^uâ; 
ue. Premiers GentilsE-H^mm^s - du: 



•« ♦ •. 
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Roy ^ qm en. exerçoit auffl lei fbnc« 
tions auprès de la perioDoe de Mon- 
ieigneur , qui Tavoit chargé de hû 
chercher des Pienres gravées Anti- 
ques & d'autres CiirifixOtcz J>0i3£ fbn 
cabinet* J^tparcequéà^lte entrepris 
fe étoit d'iinctrop Yaâe Rendue» 
pour pouvoir être fournie en peu 
de teaiS) par^eux qui sfaflèmbloient 
tous les wndis } oo y aflbcîa divers 
içavains: & curieux) dies ^ovinces^ 
auxquels, oa afl^lQ^ leurs portions 

i. Mr. Vaillant Tua des pîus ia^ 
biles de rEurope en. la connoiâàn-^ 
ce.tde^MeëaUbes Aatiques^fut char* 
gé 4^5 Médailles Cotifimires 9 c eft^ 
à-diiie dé IrHiôoke BU)iiiaioe avant 
|ule&Gdârvqu il remit depuis *à M. 
J&oudier Gèiml-Homme ae.Mantei 
Kun des f^us inteUijaeosr en \^ con« 
Bcdfiànce digs fkmales Rc^païaôies , 
ibus kii{u)ell^vces MedAiUôs^Qot été 
Érappces^ < , \a 

2. Mn l'Abbé de Cainps con^poû 
la vie de Jules Ceftr. 

..}XeR« P^ du Moulinet. BiblioN 
ihefaicéde Ss^iote G^eviévc ^la vie 

4*. 



CUfietifc&Inpttilhe. i^f 

4. Le P; Mcneftrier Jefuite , les 
Vies de Tibère , de Caligula & de 
Claude. 

. 5 Mr*l AbbédeLanion, la viede 
Néron. 

.6. Le R.P. Jobeirt Jefiiite^ Othon» 
Galba & Vitellius. 

7. Mr.. Spaaheim envoyé de Mr« 
l'Eleâeur de Brandebourg & fi con* 
nu par iès Ouvrages fur les Médail- 
les antiques y Vefpafien , Tite 6c 
Domkîen. r 

8.Mr. Carcavî garderie la Biblio« 
^eque & des. Medaillei du Roy » 
Nerva^ 

5^. M. Vaillant , Trajan. 
i 10.. , Mr^i Kaiûflant Médecin de 
Rheims , & qui eut depuis la garde 
des Medbille& da Roy. Adrien & 
Lucius -^Blius. 

- Mr. Anzouft de r Académie des 
Sciences , Ahtonin Pie» ^ 

> MJePceiidentBignonJMbircAu^ 
rele , & Verus. 

M. Spon Médecin de Lyon > qui 
avoit beaucoup voyagé en Grèce & 
au Levantpour faire amas de Me; 
ëaiUc»> rfimperettr.CoiîMXiode* 

LeK. Pé CBàpcoelide Ste«,GcDe^ 

vie* 
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viéye > Bcrtioax & DidiUSvJufià-- 
nus. 

M. de Mon j€ux bitendÉttit de M^ 
k Duc d'Aumoni:.>.£efcàinius &: 
Albin. 

M. Baudèlei > SsgtilBe^ fSeVei^ > 
Caracalla&: Getaièsrils.' r. - ■ 
: Mr. du Moulinet 9 £tidgabale & 
Alexandre Severe. . î - .. 

M« Fefch en Su}ile.> Maximin & 
Maxime. . - / , . 

Mr. Morel StiiiTe , mais qui écoit 
alors à'PariS'9 MaxîniiQ:& Maxime. 
. M. Foucault Me. des Requêtes & 
Intendant à Poitiers, Gordien 1^: 
Jeune. 

' ' M. : d'Aiigre ; , Philippe & r:fc* 
Filsi . ••- ' .■-• ,• ' 'l '^ï 

M.' Spon, apr& la hrie de Commet 
de , entreprit celle de Déce. 

M. AtiZout, ceDe xle Trebonius^^ 

Gallust de Voltifien&dï.miHcii. ' 

. Mn VaiUanjt> Valesiea^ &iai fa^ 

mille« y , • i 

Ce de0èlnétok grande niagnifi* 
que^ & tous ceux qui y travailloient. 
bien capableside r^xecuterimaisreA 
peranee qu'on aivoiK:4onàiéeyqt}é le 

koy a|)pusejroit ce |da(ftki &> idi^e 

de 



nt.€Vânômè.pa]?'lerI èngagemecâ 
iine nôir^eUe jgaerre^ fit laifièrce 
x> jet : in»par£ik > donc cependant kl 

ilt eÛL feui* t{ile.^es. ^artafè?; dé 
avail'CQ ces vafte» eatrépritëMIbiK 
ua : grande fecotuis -h mais toutes 
artes de ^Matieres ne rpeuveotl^s^ 
re aiiifi m^iées. ipac pièces ^dita^ 
iéèSé Gefl'icr>qu'À>rpinQS fe/Ouu 
ismtdk jlfiirheUeavpour Jèsvfnjets* 
î/pTragedic &de pièces ideThéà^ 
£; qvtû voulut diâxibiiérà. dml Aii¥ 
ursv^doat tclkcan;coiii^X)ibit;tui 
ûû^^ikm ilJèktit pàràiSk dcf çeUifir 
e cettedcartd vUa&siesoOityrages 
? Poëfie qui roulent furtwoonà^ 
:él' mêlée ^d&:Jd0rer& J^iâodes Se 
smpoifé^ dame :ihtrmie>i où.ix^ 
it.5àaei«fivçn.efc«SiIlÉn,ti,t4 

igo«d0 {Àc i6uèy eddù^iîab kàiâeudt 
; le denouementt>jiiKp'à)i^cerÈub 
im&re derSéënesi ^ '>q4^\^niàn[ihent 
ua aâeâ i^'antré , cmf/qài; k^^rdoH 
snt ;c^pgèi^ej:ipo(^ ;c0iKtGiu'eiiies 
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Eu toute wttc e&éce d^và& 
fur tout de THiftoire^des Catnmen-^ 
taires & des Ouvrages de Critique 
& d'Erudition, trois ou quatre amis 
de mâme agouti da n^met^eme» 
peuvent bien s aflbcier poui: £ £icî^ 
bter leurs études. On le peut faire 
pour les Tradùâions , chacun tn^ 
vaillant ièpaFeaieDty&:. confinant 
après enfemble de leur travail , pour 
voir qui jaufat mieux piris leiens de 
ion AuJEeur , &. qui ?ràura mieux 
tourné ft i^ndu'en nâcrè llingue» 
Cela fe pratique ainfi eu quelques 
Académies d'Italie ; c'eft ainii que 
l'on : travaille à prdïeQt mi Journal 
de^ Sçaifanis deP^^iis & auoc 'Memor- 
xe$ dfis:Sdendes:& dosbeaiixAuts cb 
TrevotDK.i'r ,.i ^ .» .;- ■■,'.".. /i :J) 

. Les Pères Benoiiétlns^la Oan^ 
gi?^ation de Sti Maur ie font ainfi 
pa|tagel iemreaeuxiy /Ibsi^édjtioni 
BbiiVB}es>:de pluiîeuaricfUntfrEexesjk 
aie ûdml Aûgbébo ydtf^.Aitibxoj£si 
deSt; Atbatuife^&c.. > 

' Lës\ J^eces Ji^uitesiFlâimins font la 
mêhie cfaàiè^poui; les oriieis des Saints^ 
éiStaSanâbattim ^fp0Mi:^,le(qiieUes let 
Pères Boliandusi^Hen&heaîus, Papt 

pe- 



Cttmuft ù InfiruiHve. i^ ' 

pei>foch ' & quelques autres ont 
travaillé & travailient àicore avec 
tant de fuccés* ^ : 

Les Dialogues des Anciens nous 
reprefentent fort bien ces Etudes 
partagées , comme dans les livres 
de rOrateur de CiqcjTon » où Anto^; 
nius & Crailusfont fi bien tous les 
çaraâeresde l'Eloquence dont cha-* 
cun d'eux explique les principales 
parties. 

XL 

J^ercer la Mémoire» 

Celui qui a dit que la Mémoire 
étoit le Gardemeubl^ des Sciences» 
quelque baiTe que (èmblô cette tx^ 
prefCon > par rapport à une fi hoblé 
faculté de Tame , n'a pas laifTé d'en 
faire un caraâercaflèz jufle par rap- 
port à fbn office ; puifquelle eft 
la depofitairede tout ce :que nous 
apprenons. En eiFet npustie i^von^ 
que prçfqu'autant que nous pouvons 
nous fou venir, de ce que nous avons 
appris. Il eft donc important de eut» 
tiver cette faculté lî necei&irc à 

rétu^ 



i5t Wikffhtquty 

ïémdc. On ne parlé ; pas ici cTe fi 
Mémoire àom lef 'Rhéteurs ont 
fait la quatrième partibde TMô'^ 
qwetiee^ de l'Art Oratoire 5 c'èft* 
i^ire de celle qui doit telleméfll 
pofieder une fiiite de paroles liéei 
m uhes^ aux autres ;> qu'elle puiffe 
fôutttji^ â proôottccr iric^à- mot liil 
loflrg difirc^tirs. Si é\é éflfkbiblumeht 
neceflaire à ceux qui ft>Ért proftA 
fion de parler en public ; Plufieurv 
qui ne s'engagent pas à cet exercice 
laborieux , peute^ fe délivrer de 
ces pénibles corvées ; mais s'ils veu- 
lent avoir^de-qifoy Fdttrtîirauxcon- 
verfations & aux entretiens des per- 
^m^ icmîchiiElvetii ks teéïs: 4^ 
& les beitef Le^e^y ik jd^vesit^s^ 
{>liqttef à fèikir^ dm»nnJè4eS'Maga^ 
ains de refefve, ^oh îls {)uiflreht tfe 
|^r<résfôcours. ;- ' ;> 

: Il y a ^ux (ortès de Mémoire j. 
une JVfeipoire d'imagination qui né 
iè remplit -î^ué» didees , d'imaj^csi- 
de ûfm ^ de ^reprefentâtiohs 3^ 8ê 
éîie Miemoire qùî^ afletnWè dfei 
j^iots, qui les lie les uns aux autre! 
& oui à force de les faire pafler en 
«evuçhles^ uns après les autres ) M 



prioçi|NadeQn^pt j)9ii^^^ d'une Me% 
^ des Ifjpi^s:,, r^s d^itti^ des teins Se 








., . mip^flÈ^Ot 

^ s'Âroi«iPÇro?u|;%pt3<jije:i:ç^::p(^ 

lpgji.e 4iB Çiçerc^ 9 Ait, çjue.ks imar 

Se^ çmç 1 on; çlwifit* ck)Aye« a;v<A 

^^hkSf 9!^ VpiFmiàftià florin; : ^«4 
peine jifJB^ywiiTçiï^^ fowo 

daine < ip^preiiioQ^ L'Exercice qok 
ençendifel' habitude donpe de là tâni 

. > nés 
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7&4 lèWkàeqne ^ 

fiés Profi^éi!n^d'ah<361fegéca£b^ 
tti s'étoiem litHs^JfkMi^ 1^ Bttï: 
es ^ dont ik confcrojent^titartlèf 
ioursenfemblë, éeliîslëâêflréinqù^ 
tùrmér^nt d appréQdre à fbttd \é 
Antiquités Kom^es , s'en pàrtia|;e-' 
relit entre ? eu* fâ XSVfès i Rbfînf 
Dcmpft» , P^nvinWi KfbrBâiify 
Briffon, Feneftelle^Si^c^imsrM^W 
ce&c. 9c après avoir fkîtf dès Ex- 
traits de tous ces Iîvi^esîbVâvi|ctefit 
de faire j^at* leurs Ecoltéfe ,. dés re^ 
prdentatioils des principales ^èi^ 
ftlomesdô là MiMce,^ Seiâts^c^ 
Augures i dés Comices ^fi ^làmp^ 
dé Mârs^&c. cequ'ih firent aVéçtant 
de ihccés que ces repréffeniàtibns 
âonr^fèulement les inftruiiirént 9c 
leurs Ecoliers ; maîs^ isrttîreretit à et» 
fpéâàdes , lé^ M^^ts fo iè^ j^hnf 
honnêtes gens de 'te* Vffle, qm a^ 
vouèrent que Tonné pouvoit faire 
des inftruârions plus utiles i que ces 
jrepreftntations qùi^ftappèîerit tel- 
fenient rimagirilitiotl , que jamais 
en èe pôurrbft oublier c^ que rori 
avoit vu. Ainfi les Ecoliets quîs'af-^ 
feâionhoiént à ces repréfehtattôhs f 
9y préparaient avec loin >^n ay^f 
- cha* 



Qn l^ur faii^tiobrerver exaâemràt 
h forme, jdâ Hàbk$ , dés Augures ^ 
4j9$n^eiiafe)i^ lide^ XrioippAiateurs, 
^^jéftVfs t Or^mj dci Milice i, 8ç 
eeç^v flioOfire] j i^e: i tmb oUj (|uacro 
ceas ^cplierï vrolt qnékpi^ xbotè 
de mafeftuewfônr iCef habits; 

U y.ena d'tmt^s,» i|itiie contenir 
tjîptr^^df^/i&ire i peipdtCîfdàns : Jeurs 

le champ de Mars ^Wj^taOiiiaiChkis» 
l^iveifès Couronnés , les Armes» 
1^ Ha^ts icc. Ceft pour cela qu'il 
f jft^on d^ Hm jko$ les: Ifvr^ » les 

pQttr ^ne pî|}$ pami^ mtell%ence 
des poèmes Epiques oui (ont des 
DQëme$ m^mtk^ f(: â^ po^âies 

qiiis i if*i^e j!<ftit «9f iciia^ue Aât^ ,(M 

ÇMl!»n5»^iYiI/PirCv<^«lil|^tÀift^ 

MHS ^yMttcÀlâe«â/«i«^i(^ 



làin , k Su L<m^ â\x9m teMond 

Du teàis du O^iJikial Uer Rieliè* 

3ieu^ oirrpmîiqu^ikr ftlêti^-âioft 

ÎHiftoïrè H^figiiÊqMj pour quel- 

3udi 'Mftbir^ 9^ émi^n êèr^ voir 

li¥tesPdîbd3^r ^-i» *v: :>]> qniij'^ ^' 
^ ' Ouà«? cb ^c®«i« «que ta 'Ifeâ^ 

SMii^p4ur4«i lÉHeiildi^e^V ^ Vl^ 
<l'autre^ritrâiriéWl9tl^ 4iclii%t|^ 

oh Epi* 



^pigrammes , cks Sonnets » des Inf^ 
criptions » des £tpi>lémes, des Devi« 
Jes, des Pafquioades, des bons Mots» 
-4e5 TraûjB d^ Foët^ Satyriques » 
des Od(^ çTlîc^itçè ,,4«JPaîaEk>ns de 
nos Traseaies de Corneille & de 

4es Prélats > qui (tavent paj: txxur 
ifis plus beaux enaroits des Prophe^ 
"(€$ & dei^ Ëpitres de St«/Pauivcçm^ 
ine il y a clè$> tfçavansr que irecitent 
4e€ J^gBS' eocteces d'Homère..^ ic 
àe J^emofthene V de Giceroii Bc 
4e Tacite, desOdes de Pindarc&: 
d'Ans^crton » d£S Meumorphofès 
4'0 vide i de. fes Epitres & > divers 
LiuQbeaux desipiéce» de nos iaeilf^ 
léuiis 'Ëcriy aiias. ' 

f Ces pièces récitées 1 propos dms 
H oonverfatiottyfoBit iKxuieur 1 cetut 
qui les récitent ;rur tout t|uand elles 
lej^r^ditém iioturèl^ icûné 
^imâaiâQByqmeftua.vic^^ infiipor-r: 
t^bloi x}uand. t» ^ s'appnçoit :qiifii» 
honùae ^^eut à-tort. & ^-travers >I 
£atfe parade de ce <qUiLa appris, ât> 
micherchequ'à. iatpguerjks ordllesr 
dclxett3t«€oqui il s'eiitri^s^u;^> ^ I 
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l8l ^'^WH^héfut 
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XII. 

« 

Des Frinâfes dfs Saences & des JMt 

' diffô/èz^en^fimedefeux. 

.■^. /: ' . .. • t'i. ■ ■ ^ . ' 

>Pour adoucir le tmvail de l'étude 
qui eft pénible & laborieu?^ 9 il n eft 
point cl addreife & de fecours qu'on 
ait pu imaginer , que Ton n'ait mk 
en pratique , jufqa à réduire enfer- 
fb/t de jeux , tout ce que Vdn a crû 
qui pourroit tontribuër à rendre 
tétuae agréable , en fàifànt de Tes 
applications des efpéces d'amuJlè- 
fliCTS.Ce^ fat pour cek (ans doute 
qiieiks Rotiiiaiiis , qui Riretit & Ta' 
ges>donnerent aux Ecoles où s W*^ 
trmibit la jeunefTe, le même nom 
qu'ilsjdonnoient aux fpeâacles , iut 
jeux & aux. divertiffemens. Cette 
Natioft fiéclairievayantiâk rèflc' 
xiiaaqué L'honuneJËtoîccQaipofëde 
oorps )& d'écrit. ^ vonliit idonne^^ - 
lame & à Tautre des parties qui' \t 
compost , d'honnêtes 'divertifle^ 
nttns» Ils efirent pour cet^ dfiet ^ des ^ 
lieux rideflïœ2>^^alucrexeirkxsr:;i^^ 
€âi|>il& des Ueux deftlnez aux exer- 
cices 



Cmeifife& InfiruSite. tS^ 

tfitCos de f efprit > & ils donnèrent 
aux uns 6i aux autres le nom de 
Jeux, çmfiem fihdxm i dit Afconius, 
tudum /ixere Romani. Us eurent les 
jeux de Cirque & les jeux de TAra- 
phitheatre; comme lesGrecs avoient 
eii auparavant leurs jeux Olympia 
ques ^Ifihmiques j Py thiens , & Ne* 
Hléens^ où le corps & l'eiprit avoient 
également de quoy s'exercer. La 
célébrité de ces jeux attiroient les 
gens de Lettres ywSi bien que les 
plus adroit^ aux courfes des chariots 
& des chevaux, & ils n'eurent point 
d'Epoques plusiameufes pour leurs 
Annales que les Olympiades. 

Le Sage nous représente la Créa-^ 
ticui duJ^ndè» qui fut le premier 
Ottyrage^d^la Sageflè d^Dieuy auA 
fibienque défa puiflànce, comme 
une ^fpéce de jeu , parceque fa f 
Toute-Puiflânce à qui tout eft éga- 
kmeiYt aifê) ièmble jouer en tirant 
tOBtes^ cho&s <lu néant pai: fà feule 
parole , > ou \pour mieux dire par & 
ituh vakmte ^ LUfUnsin orbe terra^ 

C'efl:pQurcj[UDy les. Romains VOU4 

luirent que. les iJCBËms qui ne fbni^ 

» . J^wf II. H pas 



pas capable^ :4e:» r^ifonnetncnt %. rii 
<ie grandes reftexiofis ^ âUTent: '^Ç* 
truits pal* forme d^ jeu v^ quaad ib 
donnèrent le nom de maîtres de 
jeu, à ceiux qui Icfur enfeignoieni: 
ks premiers ékmens de: la Grain* 
maire* . Ludi^Mdgjiri. : dicmtur ^uifth 
mas ImifAi d&ioiu ; dit. Afco&ii^. 

Ciccron écxivantàP«tUs > luidii» 
gue Denys le.Tyran ayant été chaf- 
ie de^ Syracufe , ouvrit une école à 
Corintne , & nfi idonnei poiht dau- 
tre nom à cette, jécoki^: queie, nom 
de Jeu. limsffiitiT^âmmUyqmm&J^ 

dum aftruifft. / ' : . 

Ces premiers: ])yf aitoJES ; è3ia3Çoient 
leurs .aifciples pair , dbr l'écitatioBS 
publiques ^ qirilsj:àc)riu<iQi{B^^ 
damât tous v &ûr faifàhtj teprefenr 
ter les anciennes, fables^ & les an^ 
ciennesL. HiftcHcçs -, par ' desi fpeâa- 
des Dramatiquesc lisr . les. paroU 
geoient; en: Provînois ^jën jFaotians; 
eh Peuplés 9 âdeB'Trîbusijdçdivef^ 
iès Nations , poUr \s% -axâàxct à^dif^ 
puter , les uns contre les autres» 

Eit une énnititiûn; qip leur éveU- 
it refpm> excitûit:lëuvi:^plicaH 
c — 1 ' tion 



t:mktkft & ïnpuBite. ijt 

litOQ ^ leur rendoît Tétude plus 
agréable & plus aîrée;c'efl: dans ces 
vues que l'on a cherché en tous les 
ifiécles, des moïens de rendre les 
'études faciles à la jcunefTe. L'inçlî- 
iistiôn qu*elte à naturellement , de 
chercher à fe divertir & à fuir le 
travail, à fait préférer les inven- 
tions des jeux à beaucoup d'autres 
méthodes pour les inftruire avec 
moins de peine. 

" Le Fils : dfe Dieu nous a reprê- 
fenté ^daos l'Evangile les jeux dei 
enfâns Juift , qui pour exprimer les 
divers Etats dans lefquéls leur Na-^ 
tion s'étoit trouvée ,difoicntàleur$ 
Compagnons : ' nous a>^ni^ jôiié dé 
laflatc\, & vous^ï^âvesB point danféi 
nous aVt)ns chanté des airs lugubre 
de vous n'aveï point témoigné de 
deuil. Cui^ Juniiem ajfimildbo gênera^ 
tîonem ijiam ?fimilifiift pàeris ftdmu 

iicufif^ i itàfàmus^ ^Ins^ &, nên'Jkltd^ 

Nfaitth; XI. tâL >• ' i. 

- Coram^kiè 'Bpfim^ des ' J^fs itê^ 

5re&ntK»tar:^i«8fî^te$i^detDc' £la^ 
¥kwBsi dt teu4^Nâ;tiôn^t4t§eâ(ân^ 
I H ij Bwo^ 
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ijz l^Mothequt 

Romains reprefentoicnt le fi^e M 
Tiroyé & toutes les faâions def ce 
(lége , âinfi que Virgile a remarqué 
au 5. deTEneide. 

Trojéque nunc pueri y Trojanum tbf 
citUY agmen. 

Les Grecs avoient aufli leurs jeut 
f^avans, dont Julius Pollux & Meu^ 
(ms ont confervé quelques idées, 

Barthelemi Taëggio célèbre Ju* 
rifconfulte de Milan diftingue cinq 
efpéces de jeux ; les jeux de pur 
hazard , comme les jeux de Dez , 
qu'il condamne abfblument ; les 
}eux de hazard & d'efprit y comme 
les jeux de Cartes dont il ne con- 
damne que le mauvais ufage ; les 
Jeux d'èfprit comme les Echecs; 
a efprit & d'addrefle comme la Pau- 
me ; d'efbrit ^d'addrefTe & de force 
comme la Lutte. 

Il eft certain Que le jeu des £chec$ 
û toujours pafïe pour jeu d'efprit , 
non feulement parcequ'il demande 
beaucoup d'attention|>our être bien 
joué ; mais encore parcequ'il repre- 
lènte ur^: ierpéée m combat entre 
é^^mi: HfAées jsoif gées en bataiHe : 
.-'{' N [': puiC- 



CUfieufe & InJlmSivi, r^l 

{lui^ù'il s y fait des marches fc des 
jcontremarcnes ,quî entrelailantles 
pièces , marquent les rufes de la 
guerre , & demandent beaucoup 
a attention fur diverfes pièces tout 
à la fois pour n'être pas furpn& 
On ne peut nier que ce jea ne ioît 
Hn jeu de Science y puifqu'il tire 
fes fondemens de deux Sdences:i| 
pu Arts Libéraux» à (ça voir, la Geo«- 
metrie & TAritmetique , étant] fiur 
)ç côté d une fuperficie pleine qiiar^ 
fée & perfeâionnée avieole nombre 
4e huit i qui eft' nombre entier , le^ 
jquel multiplié en (bi-même ^ (aie 
.une multiplication de ibixante qua^ 
tre , qui. eft le nombre des cales 
:^ jeu df$ Ëçheips :. cependant quel- 
que (gavant que (bit ce jeu > u ne 
.Condiiità âucUne Science » ni Art; 
au lieu qu'on a trouvé le moïen de 
faire fervir le jeu des Cartes a 
.donner les principes de quelques 
beaMx Arts & même: de quelques 
Sciences, de la Géoeraphie,de TEIiC. 
toire,de la Chronok)gie, des Fables» 
du Blafbn, de la Grammaire , ^ 
même dç Ja Logique &c. Ainfi ce 
Jeu pour n'être p9$> apili ancien que 

H iij ce* 
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|74 ..B^l^«rftf4^r< ' 

céûxi des Ecfaeci ; pàtxMt plus itif . 
genieux >ilii;'d pots plus de trois cens 
ans« Il n'en' eft fait niilte^part , menr 
tson avadt }e i4eifiéck.£n rOrdon- 
nance que fit en zj^i. le Hoy Cha^ 
les y I. pour défendre les jeux, qui 
tfliipficnDtent fcjs iajtvsàe s'exeiter 
aux atmes popp la'defeiafè du RoVat^ 
me il eârparlé desîD^z ^des Tabks> 
ou !É)ameSi> d^ Pallet , des Qj^Ues^ 
des £oules , du fiillard & aiim$ 
lèm^ablês^fans iaucune mention dé 

-QUjllimtm j M JMftirMMç s Mtêtrumqêi 
%udos , /^ 3àsfimiUs4imtidfubdkimpi 
•étd ufumarmorum ffê defenfmemfin 
lÈxpà nuUàunus exefctnturj yë im- 
Htantuf fub foma X, fiiémm 4iêh 
sffkcAniofW». -^ 

c /Cette année 'i5^iwfet4' année mat- 
heureufe, eh la quelle* le Roy Char^ 
les V S. ttomba en freriefie, 8i ce ÎFut 
fioiju: le divertir durant cette màla». 
die que 1 on inventa le jeu des Çan* 
tes.'. • '•,'"'■ 
. Le plus ancien mémoire que Ton 
ait pu découvrir , où il fut fait men- 
tion du jeu de Cartes , eft de l'an- 
3)ée I592. dans un compte de Chair.- 
*--.> \^i j- les 






CUfieufe c^ Inftfititire. ^j^ 

4es PoupartvArgehtierpdur le Roy 
vpcnnr^an'^^an ,1; coâimeftcer le i.F^ 
vri^r ij^^a* où il eft dit. 
. A Jaquemin Grmgonnair Pcin*,*f 
-tre, pour trois jeux iie Cartes à^ 
•cr & à diverfcs cttultur^, de plu-^ 
-fiettfsdevifts^i-pottr.^ner laeviçts 
ffcdk Seigneur .,p«mjf Sfon ébâle-^^ 
-ment L V L ibte: IPs^fi^ ^^^^ ^ 
ia chambre des Ctmptes. Ce qui pouih 
ixrit faire Ibupçorniernqtiëcçjeu'eur 
-commencé ck n^Fiauéc ^ c^^ qite 
toutes ie^ figures àvt>iauidbsiâéu\i% 
'é€ Lys fur leurs habita i & que h 
Hire dositlenom fe voyohaa bsk 
'du valet ^deccrar r, «ti pàujfroît avoà: 
-i^Viik^rmul «rii ^tfenfei^ coût- 
^]^gftài^*fo^or&4^gîeP le Da- 
-tiois>-quifoÉit tes valets^âî Pique A: 
de Carreau, ccfmme il fcmbfequ^ 
-le Cartier fe tek réftrVé te va^ 
fet deTi^fle twalr^y^^i^^ fon 
^iûoim • . . - tuô; '-^ .V .-: ■.■ ,' -^ 

' Un Synoifle tenu « 4 tangrés en 
-li^b^. aefend aux (Ecrclefiaftiques 
-div^rfes (brtes de jeux centre lelL 

Sùels les Cartes font notnniées. Pwu 

jfififfin^ in Sâii/u'%)fàniiusmfiit$a\s 

^^'V •' H uii <:r 
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i'j4 •• "Ablmbeque 

ér mdiàmè facefdotibûi & €ufaus Hti 
0mmn6 luintm dàToâcMos^ ai aUds ad 
TringHctumj quoi aliter mmnatw d 
fMtiâum Staccam > neque ai Canas , 
nequt ai Stvfhum ééum à la pâu- 
tne &c. Laurent Bochel in o/l^ 
teSiMi iaretarum Ecdefia GaUka- 
TU Tir. xm.Uk vi. caf. i. ie Aleât 
tiifii y dweis fpe&acnhs & alispét 
^itis. 

' Vingt fix ans après cette defenfe 
du Concile de Langres > Amedée 
VI IL Premier Duc de Savoyc en 
x^lo. fzi&nt des Statutspour régler 
^ Etats > fit un Article exprés de 
Lndis & luj^bm , où il déclare les 
Jeux permis & te Jeux deftnduç» 
Qt^mamlMimm i^aim famai 
TaiH remedium y amini filafium , c«f- 
fms exenimm , recreationemque & in- 
iuHfidm.Qn\dam verb ad fmfnarumfa^ 
€ultatufn dehr/at:ênem , atienaiitmque 
fi4bJhalHonem& amhiùmem , neji - mn 
ftaudum ^ perjfurknrum y Maf^mforum 
.<^ injuriarum Dei (^ pfûximi^ ferPttfa" 
tiontm, ifitet hujujmdi ludosjfic inr 
ximusdifUngHindum , quym Lud§s fri- 
ma fpemi ut f^e fiaeorum 9 4/e^f//4> 
folai I Mliatum , mHU Mli94 &.^ 



Curieufe & InpulHve. tff 

fs j iJi pdfenùa noHri fim fenmh- 
is y dummmh nàllum lucrum f^ 
larumvel alteriui cujufiumqut ni 
ipùs dumaxat comeSbèilibus & f0u 
likus i qtu^ inter ludetoej u$iq tM^m 
u con/um vdleam , intenèmanfi 
fos vtrhludçs , fient tdxilUnrum j 
taruMj Tmquen& finales ddofos & 
*iiiofosqums modo cumfwumis & 
fummspuUiiè ^ioc€ult^pfrqu^ 
qiitfiMMS mfifos dêkuifs fkif$tuo 
jUl m : un Jfniubimu4^'j0féàki 
phiwimmn^ frùcrhu Ubr^x^: litulthie 
idicis.& tiafibetnis .aniMMaym 
ufuiipx. mdos ibidtm ânlofâtèt 
\m9mi& oamtttendmvf^ên^it^ 
r.nêi fie€muipmnm & 'firis^êum^s 
lûius^kdiàiiicmélariik^fênm^^ 
mode tmiàm fiât ium ffimbu Ces 
[>nnances & dèfenfes ; apus^maiîi 

gifm.'âu^i&tt dds Cisireesp;jiMf$ 
u^à^çfXkYsècnA[i\iki\e^ pi:efl||Hips 
ciivi>^mIkui:iéirpM&fltk^«;i> |ii ^ 
eui^ DO^pR^ X CSkxtmi maiX}amt Jb 
iere qui étoit de CJactoa ^ ou 
'et&fles<^fe P*iR^ QolâssrcasÛm- 

H V en 
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4(11 pcutie la fenae». Ne fagettk piSity .| 
.4Ut4le4^ aUinti ht^us mitU ludi genm 
ludmm 4Ut luittms^ fpeSem. U parle 
jtux Ëcclefiaftiques. | 

V Ce xpi eft une preuve ^ que cette 
; ioventiona'a. pas phis . de trois fié- 
,des y ç'dtcitt'oû ne voit ni . bas-re- 
• Hefs ni peint|ires plus antiques , ni 
^t^piflèries, où ce jeu (oit reprefènti^ 
a4i\ li&n qU'oDcy ^t des^ Eoûquierv 1 
jde^^;Qe2 ^ d»s Oà^t%\jàA fioules» 1 
oks Q^l)esii'&C4 slt^rvieux BLomans^ 
Aou». reprcftAtont>tDU9^ces:}cuxraiis. 
«idife moc ;de eeki^ci^ Ce <]^ fait 
>V0Ît .eQCQite;évidetei^eDt:;quil de^ 
-l(M>\âuimfiiQiii\toiiiiDuns::arà^ 
.i^ncÎQndt b gnmttfiefinbois,^ 

«m^iie r <^;eft m'il^lUbît. ks peiiv 
drc^cciqni ne fe ûiMtfa%iSaa fiais» 
jksUtn eÉtûttucii|ngœauflft&fH 
moDiX qiœii^ ^t à:f refetn^igucUe 
aéqpmfq o»t.il;fallinwf»pj|iour «a 
jeu auqae!)i)qlBai?7^eiSjmi3ic&^^ 
4lcxB^bûûnfli»X3iàmès'qiie de joîîer 
im% epiaÉks;'!-' ^i^'^-v ii ;' -im:^.- 
-mQomiBSioo ft»^ les. JUieaiaos 
tigii <effi>riyeo!iAeyp Béi ai r^^ ii {M- 



Cmenff& înftéuSive;. Î79 

'Wemiérs à imprimer dés jeux de 
Partes. Il «ft vray qu'ils less firent 
de plufieurs- figures extravagantes, 
.bien ^^dfSerent^i^ dès irôtres^ , puit 
i^U'ils^y rep^efenterent Dieu les An- 

fes , le Diable , lePape , la Papeflè, 
es Rois , des F^ &c. & poùr^ les 
-rendre cde ptàs d'uftôe fans pouvoit 
«âtre fi facilem^m HitlJes 11/ rtecon^- 
•«uës pal* le dos ^ 4b 1^ 4igaïtmik 
de lighés fre^é^s -M Afrnf^-âe-Hc^ 
«euii qui 4euirfit dont^er le Âom'd^ 
^Jinmts & de Cartes Tar^jtée^*P«K. 
«eeque le- ta^bt de T^re *' defauf,, 
-dé<ÀleiU' UK^s éA pmpofedieiit vik 
^i-bu j dont VEvfpnolo^ië dftiè iMt 

^ifnt^wmiêy vet^ quifong^ lerbeis 
^nkà^ttïtiÈt^i^ctVyrMfé froift 
fyti ufM fêHliè^ 4è^bi«rV Tilt e(l 
<k>Be t^t^éifâéte ^ ifia^ y d^ 'de^* 
-fiidt^^dèidé&htl Vc^l^^ittgé: ta^^ti^ . 
ouviiiÇe p«rc^) ùft 5^^m^,donsièn a 
Ibrmé Tjinf^ôûvulie ieUiUe de - pa* . 
I^f ^en Mme tiri)iJ|i4ivH%e p^ Ugnei 
^ pil^ «âI%^^iféti^la^arqlà^^^ là ti^ 
^Êe\feè( BKvéé» |c <tes Mâfrehandiftà > 
4^pi;y^e^ ^x ^rèi^^ ifesiDbmnJi. 

1K1> 9c,^^^^^^^^^ At^dacquent: 

-- - H vj> là.: 
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le prix & révaluation des moiH 
noyés félon leurs auemeûtations Se 
levLXS dwinufions. On dit auffi en 
jiiermede Blafbn un calque: carre» 
» jc'efl-à*dire qui a des targettes qui 
barrent la vifiere. 

La compofîtion de notre Jeu de 
iCartes, de Roys , de Dames, de Va- 
Jets. i$fi d'As ju^u'^u nombre 4^ dix» 
<livirez par )eun figures t. %; j. 4. > 
iS.7. :8« 9» lo. avec les ioiases de 
CcHirsj^de Piques , de Trèfles, & 
de Çarreauxi , fait ^ voir que IW 
voulut , que ce jeu fut kiftru^if,ea 
iOç^HiejeQis qiiriî f^ryifiE)^ ;mr4iyec^ 
t^iiieiit ; avec cetie diâê^rj^ççd^ 
£cbecs. Que ce Jeu-là étant uûc 
iœ^ge , de la guerrjs & . d'ua roishat» 
onvoii4ut oue celui-ci reprefèntat 
m gX^ wihWe&l^SWt pQlitiqilçi 
cppwfe 4fî. JR^py^ i»di? I^eyoes « d^ 
y afl&ux , & d^quatic Ice^t d 'tCi- 
çlefiaftîqufi^ ,de Noblefifey de 6oui^- 
geois & de Laboureurs » Ai:tij(àil5 
pu gens de canif^igni^I^a»jE^içlei(iair 
I^q^çsreprcfent^pyJp^tC^^rl> en 
forme de Rebu^^ parçeQpei l^Bp: 
clefiaftiques (c«it:tgens^ jdç c)^m¥^9 
poitr les exercices dé Religion : la 



Curieuf9'& kfflrulHve. xfe 

Kobleflè militaire par les Piques 
^qui font les armes des Officiers qui 
^commandent les troupes & qui ks 
v<onduiiènt: Les. Bourgeois* par les 
'Carreaux qui font le pavé des mat- 
ions qu'ils habitent ; & leS'. gens de 

la Campagne- par les Tr^es. 

Ce qui fait voir que ce fut le 
Mde(&in des Inventairs de ce Jeu., 
X eft que les £Q>agnols ont exprime 
lài même chofè , qooyque .fous des 
iignes différents. Les £cçlefîafti- 
•ques par des Calices oucoupeç C^ 
fds^ la NobleiTe par des Epées Efp0- 
ÀâSiiûs Bourgfiois^&Maiccmndspv 
Jes Deniers &tet9s;ij &rpJte$>i^ens .de 
ttravail & de lai Casïpagne par. 'd^ 

On voulut auffi i^prefènter 1^ 
^quatreituandes Monarchies pas : les 
jqi^tfe Koys ^ Davidpour la mtion 
JmVe v'Alexaodre ipéUr la XSrec- 
^e j Jules Ceiàr pour la Komaioe > 
.Oiarlemagne pour Je nouvel £mpi- 
jre établi ea Allemagne. 

tes; quatre. ^ ; Dames ét^tmt; K^ 
chel , Judith f Pàllas &:.Argine> 

jur marauer les quatre wye? pv 
lelles les Dames pêuvient rég- 
ner > 



Qer r ^rlar beauté commet JùcbeV^^ 
jpar la piécéconune Judith ; par la 
Sagelfe coçuue PâUasc ^ &: par les^ 
droite de la naUTàincc comme Âip- 
Qe^^qui^ ètoit ïAxsa^rixEame deUâ- 
gmdy ii!y?3yaût jamais eu de Reyne 
tous le nom^d'Argme» 

Les Valets reprefentoient tes Ser- . 
gens d'2rm£$f€fvienus\^àmomm; ceftr 
ft-dire le»; gardes oie^ £rinoe& Le 
terme de Talç^que ri>n a^^aviUeniâ 
dOpioautaux gehsde fervice ,.étok 
un terme d'hanneur &. de diâino 
-ticii d'âge, ©eoifeoy de Janvillç 
^métoitdl^ Nàiffilocé^. 

eft ffi!ïilomaTi6 duinitre^de V^tt^dsisk 
4^Hifto|re x^eilft iâiaMbniyde Brojre 
ehap. VI. pour le diftincuër de Uàk 
fiere. Lés jeiHies Sfeigûeur^ qui' h a- 
vôient pasiencDie reï^lf'j^rar6îi4e. 
€heyàleriè étoiem iippvUdx ^fkli^ 
Èe i^iis' de l^fimpeveitr d<^ Conflàiif 
V tinopfe <gR, ainfi «mimé dans Vitto- 
bardomn <}ui dit en. &m HiBbcAst 
de la conquête de Conftantiiiople» 

< L'Cbïglne d^œtàrmfi. eftBâç&c^ 

'- '^ ' let 



iet oii' Vaffelet de Vafidbts ,de vaC 
ièlet.on a fait Vaflec & Valet. Bans 
-les Capitulaires de nos JBLays âc 
dans lei livres des Fieâ ^les (eada.-^ 
ctaire» fcMit ' nommez l^âffi • Xknvàvâ» 
!& ceux qui tiemteoc les Arcieràh 
fie&y F^Uir. Ainfi comme le& Prin-^ 
ces font cenfez les premliers Vat 
faux des Sbaverains , on donnoità 
.ces Piince$i& à cei jeunes Seigneuxs 
elen6mde¥àJbcs« ' > : 

ILia&i depuis aux Sërgens ifa#- 
nés deU ' gardedes; lt<oy% Sernentes 
mmonm & àxeux qui les ièrvoient 
iiiachambre «iqui tont eBOore^à tnre^ 
dfent' nDflôJMi} >valè.t8^ de oliiajimrd; 
aoom^aMiVMi:^ depuis étendiu^i par 
-dtHJs Ji touf oevi i|oi fènnent quèU 
c4|iie pedoooe ie{iie ce ibit , au lieu 
:^anbiQnenieiU!' il^ne^le dc i i mè k 
d|u'aaK)i)e>inm Gemitfk)dBraier:<^i 
HiiétoiaU pab :^ncDif6^jfCheTaiim. 
-MaftnaifWâBDevGliaiièinofde ^ipeiikr 
aqhi vthroit^ iiâ& ditièn k w d& 
jbfchard ^mîer ^ ïiuc : de (Nomao- 

-iT'jbesiii^lijgtiwIM «fb'dot 
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les valets dans le Jeu de Cartes > 
& la fomie de leurs habits , font 
voir au'ils ctoient Sergens d'aï- 
•ines.llreAe un beau monument de 
ces Sergens d-armes en deux pierres 
sravées , & appliquées i au mur de 
rentrée de TEglife de Sainte Cathe- 
rine de la Couture , où Ton les voit 
reprefentez y aux cotez de la pprte 
d'entrée en dedans. Us avoient là 
leur Confrérie dès le tenips de St* 
Loiiis ,: & ils y Corit repretentez. 

Qupique l'on trouve le mot de 
BefUnd dans des titres . plus anciefis 
quç le tems auquel on a marqué 
«l'invention des; Jeux denGacfie^y^.ci^ 
Ji'eft pas. une inarquâ;i}u'ils : finent 

{)lus anciens , car bien que le Sàr^^ 
and fe prenn&4 prelènt font v^ 
e^néce deieuiidé Cuites : 9; itljétoit 
iail^^ jindmientcà Mite'fQitCj^^ 
jcidizrprinèipakniait ée^ Shii^Stih 
ien^^mn i|urlteailféttyB;^n^ii}UiBl- 
^ues règiftr^ du^Parkment^ dj^ 
lanijôoLfimufioit alors ubeefpeDe 
de Taudis de planches drefle .èi&a 
iiyimpa^Be^i ta&fr(«:hebidcs^^W& des 
ViUes & de la cloturewfa6^¥illages , 
roù \dçs â&eaiteiiailitrâitijoi^ c&m- 

me 
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ine on fait à prefent aux loges & tau- 
dis dreflèz pour les foires. 

Les Italiens ont reçu les derniers 
le jeu de Cartes , ce qui fait que 

Eeude leurs Auteurs en ont parlé, 
eur Diâionnaire de la Crufca dit 
Cdffa (Ucidtna unmax^zjxU cane dipith 
tr^ tbe ec ne fervian fer pue are ; & 
cite comme le ^ premier Auteur qui 
en ait parlé parmi eux Monfignor 
Dini Arçhevecjue deFermo, un de 
les Académiciens en un traité ma- 
nufcrit du Gouvernement domef- 
tique. Trdttatodel gavemo delUfârm" 
flia teûù afema MMonf Dira Mmef 
€ovo Ju Fermo mfir» Academico. 

Il femble que. ce ibit Acs Floren- * 
tins qui trafiquoiênt en France, oà 
ils exerçoient la banque , que ce 
jeu fbit pafTé chez eux ; auiii ont 
ils retenu les mêmes figures , & ont 
introduit le jeu de la Baflètte qui 
jeffeune efpéce de Banque , où l'un 
-œetun prix;& TautreeDcherit. Env 
Xt^ leurs chanlbns de Car^val » 
<jui font des efpéces de Mafcarades 
A^ gensquireprefentent divers mé- 
tiers ^ il y a des JoUeurs qui dî- 

W&tA. ♦ : ;: ^^ .^ • '., «' 
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Noi dbkétn cme s fan âll4}3dft 

• '. find 

• £ cm mn che l*UM dzi e Idm 

mittd. 

> . , . .... V 

1^ le Bemi en^ fes riiiKS Burle^uev 
^t>:qiie le pfas beau de tous le^ jeua^ ; 
ittftla BdTettc parccqu'ileft dabord 

fait* . 

E pu MU la Bajfètta 
lercht egli epefio.effacaamoffvocé^ 

; £t eft auffi très^ngereiix 8ç ca^ 

C'hle de ruiner en peu de ten^ 
aucoup de^^ens ^ ce. qui ïzbk 
•iùâemènt cb^rautre^ i^^ de grié-^ 
ves peinei dans les Btàts: bien, rc^ 

Le premier quîaît chjefÂiâren;' 
^irexicile pcmt lefprii^le jeu de Gatv 
ces , dk un i Cord^lier AUèmand 
namn^ Thomals Miimèl!: >. né:i 
Strafl>ourg. .Ge RèHâieuscaii cdiuh 
j^iencement da fîiieie précédent^ i 
enfèignant la Fhil^phie à Craco* J 
vie ,& depuis ^Fribourg eq SuifTe^ I 
sappefçûi^quelesjeuDe^geniBétcienft I 
rebutez des écrits, d'un^ Eipagoàl 

• 1\ qu'oa 



' curitufè &lnpnUlm. Af 
^u^on donnoit aux Loricieus pou^r 
apprendre les Termes de laDiaèec»- 
tiaue, il refolut d'en faire une nouh 
velle par images & par figures , en 
forme de Jeu de Cartes , afin que 
le plaifir^neageant les jeunes gen^ 
à cette efpéee de Jeu , leur fit fiuv- 
«nonter toutes les difficultez qui fe 
«trouvent dans cette étude ^ineufe* 
Il le fit avec tant de fucces , que 
Tun àts principaux Doôeurs de 
4TJniverfité de Chicovie dit , que 
4ans les cominencemens ce Père 
-fut fbup^nné de Magie , parceque 
lès Ecoliers feifoient des progrés 
extraordinaires dans TEtude de la 
l^iaue , & que pour fe juftifier^ 4 
^t ooiîgé de produire <e nouveau 
Jei| aiixyettxdespremiersIX>âeurs 
de lljniverfité , qur non (èulemeric 
l'approuvèrent j mais l'admirèrent 
comme quelque chofè de divin- 
Voici le ^orieux témoignage quç 
4'on rendit à cette invention nouveî- 
-le. £^ 'Mapfier ftatmes de 6l9giiviM\ 
Vfùvitfodiis cracavî^fis c$lUgéUiÊS é! 
sàfanStum TiommmmcltfindiACd^ 
mmiçus y ttftimomum do vmtan : qum 
4fùm 'dudifinttu y & ifidimus >c non fâf 
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fiimus mHfmeftém. Venerahiltm fx» 

tftm Tbomdtn Mumet Alemanum , Ci- 

gratis Afgetainenfis y fiUum mjhd Vvi'^ 

lÊtrfitAÙs Cfacmenfis , Sacra Theohffâ 

Béu^alauteum , hanc cbarnludiorum , 

fraxim , afuà nos finxife , legijft & 

non fine grandi omnium nojhrûm admh 

fatiom , ùfqui adoo fmfeciffe » quod is 

menfis ffoiio etiam rudes & indocli > 

fed m rébus Logicis , fie evaferim menvh 

tes & eruditi : quod grandis nobis [uf 

pcio depadUto Pâtre oriebatur , quà- 

dam magUarum rerum mfudiffefom 

quiàm fracefia Lù^a tradidi^. Auii- 

tores emmfuos y )uramento compulttft 

banc fuafn fraxim m duobus anms mn 

frodere , fed nec cuiquam, vivenei cm? 

mumcare , de qua fuffictom no (Ira ai 

expUfgaiwms.rejponja vocams , boc ftà- 

fens obtulit cbarùludimm memora^ 

jneneum , fie a nobis afpobatum y fie 

iaudatumy ita quod non modo non ma- 

^um y fed dtvnmmptms. ingeiùumhér 

iuiffe unanimivoce. judicaremus ^ virum 

Jaudavimusy &innoftrum numerum in- 

figmter fromovimus .^ necfuo laborefruf 

tratusy vtgtnti quatuor Vngaricos Flo- 

renos mercedis titulo recep'ft quibm egt 

kmrfui yqiu&^ vidi & bifit Auriht 

hau% 
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franfi , ob quod yeritms ttftitMmumfrê^ 
but j in fidem ommum & fingulitmm 
prémiffarum. 

Ce Jeu de Cartes eftcompofè de 
figures adèz bizarres > il contient 
cinquante deux Cartes ^ dont les fi-( 

les qui les diftinguent (ont des 

relots , des Ecreviflès , des PoiC* 
ions, des Glands , des Scorpions^ 
des Bonets fourrez , des Cœurs, des 
Sauterelles , des Soleils y des Étoi-^ 
les , des Pigeons , des CroiiTans de 
Lune , des Chats , des EcufKms , des 
Couronnes & des Serpens. Mn de 
BalefHens Avocat au Parlement de 
Paris , fît imprimer ce Jeu de Gar^ 
tes à Paris 1 an i6zq« (bus ce titre# 
dfaniludmm LOffCd /eu Logea Foïtica, 
vel menmatfça K. ?. Tbem. UufmfÂr^ 
gent.Ordin. Mimrmn.Ofus quod cimum 
amflius anms m tenebris latuit , erutum 
&in dpertamfdculibu^fce cmiofilucem 
Mduâum y ùfera , nèus » & ctmjelhms 
f9an. ^lefdens in Ètnam. Gai. Ady. 

Ceft ïur ce modèle Guc Ton m-^ 
venta au mâieu du (iecle dernier 

1>lu{ieurs autres Jeux de Cartes» de 
lifftoire,de laGéographie , desR-^ 
blesy èès^»y%à9Mmo^ài^% ileines 



& des Opitaines lUufires , avefi 
cette incommodité , que n'y ayant 
rien <}ui déterminât ni aux nom* 
bresni aux ftjgures ordinaires du Jeu 
de Cartcs,il fallurpeindre fur chacu* 
ne.la figure d'un Trefie, d'unCœuri 
d'un Piqucy&d'un Carreau , & mcN 
treeh cniffreles nombres fur cbacu^ 
ne de ces figurcs^r. Des-Mdrcts de 
l'Académie Françoife , fit le Jeu des 
Roys de France» des^ames renom- 
mées , des MetampiphoTes & de la 
Géographie. . 

L'An 1660. Mr. de Brianville 
Claude Oronce Fine fit un Jeu de 
Cartes du Blaibn fur la forme dé 
ceux; de FHiftoirè&r de laGé^ra-» 
phiô ât coiitme il ayoit ctMhpofe te 

S' u <des armoiïiea des. Princes dtt 
ord 9 d'Italie d'£(pagnte & de 
France ; la rtncootjte- fècheulè' des 
armoiries de quelqpies Princes Cou$ 
les âtresi de Valets A^d'-As^, luf fi- 
rent.des.k&icesi Les plàtuthes fi^ 
rent âifies QÉc'ks^Magiftmts i il 
fiit oUigé de changea' ces titres 
odieux en dei» de> Princes: & de 
Chievsiiiessi San; Ckii^càgè £iJb tsç^ j 

:pj édi- 



{cfitton^ & le Litre, qui cdntenoit 
des points 4'Hiftpjre & de Geo^ 
g^apJiie V i^eacUt ce jeii^ util^ aux 
jeunes geos oui apprenoient par ca 
moïen THinoire » la Géographie t 
^ leBlafon» 

VAm(q%. le Skur Antoine Bu- 
lifon Libraire Cioimois^ ^ s'étan^ éu^ 
bli à Naples , y porta ce Jeu dç 
Cartes , & layànt fait traduire en 
Langue Italienne 5 il fe fit une So4 
ciete de .jeunes Gentils-hpnHnes.f 
qui slaf&mbkHent MHc |QUt de ia -^7 
maine en forme d'Académie > povii; 
fc divertira cette forte dé Jeu, mais 
d'une manière très-utile pour s'inC 
miire. Leur première aflfemblée^ ft 
fit le, 19* Septembre i, & après avoij 
éteofohtiune Gâfte de^rEurope fu^ 
uœ table? i ils ie ^artageoieat le$ 
Cartes defun des cjuatre Jeux vâ| 
chacun xn ayant pris une^raifon-r 
noit (urja;>panretae TEurOpe^où ft 
tibavoic FÈtat < des » peç&i^es rmin 
qusesjpar leurs aonoiriès : iLSen'raf 
ccmtoit fuccintement THiAcnre » Si 
en bk&hnoit le» armoiriies^ Ce jui 
le SeigneUr Doip^ Annibal^Aiiuayô 
va^ (|ui icokns»cn^a> cfitfië âhctmi>dl 
•l-ii qui 



qui en fut d abord le Direâeuf • Ils 

{)rirent le nom d'ArmeriHi^ félon 1 u^ 
âge des Académies d'Italie 5 & 
^ur devife la Carte de l'Europe 9 
fur laquelle étoient quelques Car«i 
tes du J eu de Blafbn, avec ces mots; 
fuUhra fub imapiu luHi t prétendant 
par cette devi^non (euiemetit faire 
entendre qu'ils s^truifoieht en 
jouant y mais encore que toutes les 
grandeurs du Monde , & toutes les 
puiflànces de la Terre repreientées 
par leurs Blafims, ne font qu un Jeu 
de la fortune. ; 

Il s'eft fait un de ces jeux en An« 
gleterre,(ur la même forme, avec les 
4. points ordinaires de Cœurs ^ de 
Carreaux , de Piques & de Trdfles 
tous noirs , les nombres^ marquer 
ûnx cotez par des chiffres^ y & ks 
Roys,Dames,& Princes par des Let- 
tres K.Kinge Kcy^Q^^Bne ReineJP. 
Prince. Pour les 4. Rois , ik ont 
mis les quatre [Royaumes, dont le 
Roy 4' Anjglet5cnre' porte les annoi^ 
ries. Àngleteite pour le Roy de 
Cœurs > Irlande pour le Roy de 
Carreaux , France pour le Roy* de 
piques jStf Scofle f ouk: le Roy de 
r^ Trcf. 
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Trèfles. Pour la Reyne de Cœurs, 
<'€toient )es armoiries .du Duc 
d'York , depuis Roi Jacques IL 
pour la Reine de Carreaux , du 
Prince Robert : pour celle de Pi* 
quès, des Archevêques de Cahtof- 
bery & d* York , & pour celles dé 
T refles les Ducs de Norfolk , de 
Somerfet , & de Buckin^ham. Les 
As font des Barons aullr bien que 
les 2. ;• & 4« Les cinq fontdtsfivé'^ 
ques de quatre à quatre. Les £x, des 
-Viconltes# Les fept , les Iwait , les 
jieùf & les dix ,. des Comtes. . 

Enfin, Tan i68z. D. Caiîmir FreC- 
chot Religieux Benediâia , pre- 
fenta au Doee de Venife:& .au Sé- 
nat, un Jeu a Armoiries, do la No- 
biefle Vénitienne fous ce titre, ù 
Pteff délia IJobilta Veneta abboz.z,ati m 
un Givoco' d'arme di tune le famigliè. 
H dit daris^ la préface de fon Livré; 
<|iiil a fuivi Tordre du fieur de 
firianviUe; Hafeguitato nelmio Givoco, 
Vordim delfigmr Ôronce ttne Genitlhomo 
tramefe , nel fuo Givoio DE PRIN- 
CIPI E STATL SOVRANI 
D'E V R O P A. Pour les quatre 
Rois , il a : pris les quatre, ^grandes 
Tome IL I dU 
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dignite2,LE P APE, L'EMPE- 
REUR, un ROY, & LE DO- 
G E. Pour les Reines , des Armoi- 
ries de Femmes , de Princeflès & de 
Provinces. Pour* les Princeflès, la 
Noblefle étrangère aggregée à laNo» 
blefle Vénitienne : pour Chevaliers, 
les Généraux des Armées de la Re« 
publique. Les (ignés qu'il a emploïez 
au lieu des Coeurs , Piques , Car- 
reaux,& Trèfles , font quatre fleurs, 
Violettes-, Rofès , Ljrs , & Tulipes , 
fur lefquelles il a mis des Lettres 
pour les Dignitez , & des chii&es 
pour les Nombres. 

Il Êiut avouer que tous ces Jeux, 
quelques ingénieux qu'ils paroifTent, 
ne fçauroient être de grande utilité 
pour les Etudes.Ils frappent d'abord 
par leur nouveauté & par leurs 
images ; mais ils inftruifent peu , ou 
l'application que demandent quel- 
aùes uns, empêche trc^ le divertif* 
(ement pour ne pas lès rendre en* 
nuyeux. Le feu], qui paroît le moins 
fatigant , efl: celui du Blafon , où le 
nombre des Ecuflbns égale celui des 
points des autres Cartes, & les noms 
des maifons, mis au deflbus de cba* 

que 
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t^e armoirkb/ait gççoûtum^r ceux 
1^ jou^Và comiQttre ces familles 
par leurs armoiries y ce oui eft un 
des principaui^ fruits du Biafbn. 

Il y .4L une autre jforte de Jeu » qui 
^mble plus facile pour^ s'ioftruire » 
èc qui paroîc plus aiieà}Ouer;c'e{| 
le jeu de TOye fî commun & que 
Ton prétend être venu des Grecs, 
quoyqu'il n'en paroiiïê aucun vefti- 

§e dâtns leurs Auteurs. Ce ieu eft 
eauçoup plujs a^é > que celui des 
Cartesr,.pa/ïgequ'U eft toujours touç 
etitter^éxpéfé au^ yeux des. Joueurs i 
& qu'étarit fait en forme de LimaT 
çon ou de Serpent plié (pi^alement^ 
il eft-proprei à marquer; les choies 
Qu^ ^ 1 on vep^ÀpC^u4rô par progfef. 

fipn ^ iQommeiua^ Çmetd[Aimm% 

ou de principes d'un. Art; 

Le Jeu; de ÏOye çft compofé de 
^j# quarrex^orit kpr^er eft h 
Porte par {i^uelile jQd entre , & Iç 
6f.Mn§ pluî^grÉinderP^rtÇufftr la: 
quelle w fort apr^^voir |[^Qéif L^ 
figures des Oves Ibrit placées de neuf 
^nnej^f fur les Nombres qui "joints 
ptïfèp^bJe;.pc*Yeot repreCèntf r peuf 

i: fl(>mme»cer:;:Cepeftd2iqt par le 
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cinq^ nombrt ^ dckit le double retouir-'* 
fteô '^l'unité ?de4à fl 'paflfe au 14. 
dont les deux chiffra joints font 
cinqvi. & 4. un aUtfè 13. i. & 3. font 
cinq. 41. 4. & i. 50* ôtez k Zéro 
c'effi cinq. Au 5o.fe jôignéât lé j. Se 
le 9.'Le^uf>è« auffi ^toujours re- 
^ï^êfenté'5»r les iioitA/es qu'il pro- 
duit. 2; fois neuf i8. ïéSc 8* trois fois 
27. 1. & 7. font neuf &c. 
" Il ftmDle que l'on ait voulu pat 
!é Jeu dé POye , faire im Syflême 
idu proèrës dé nôti^ vie Jii jette à 
beaucô^ U'àcfeidens , & dont la 
63. année, eft Fannée Critique & 
Qintàterique , 'laquelle quand on 
Pl^ut paifer,!! fëniblë qu*oïitf ait plus 
rien j Craindre j'&qtie Ttm peut 
àtteliai^^afte4ôuce: vidltefle jufqu^ 
la decrepifcide.'Cet^ Çlimaterique 
eft càTtÉ^édt de (èpt fois rteuf dont 
tous -les N^çnaiiès (ont marquez 
parla cfigutie dHmé Oyc, kquelle en 
Alléiijian'd fe hofnmex?4ff^, Comme 
>llèr«:«niar»éhe^ Ù'iitgan^cn cette 
même langue ; ce quif^t croire qt^e 
les Allemans ont renouvelle ce jeu , 

Su'îls polïfrôiiènt-atoir [appris des 
îréC^, ^àfôM laquais Cet Oiftau 
i '--> : ^ l iii am- 



CUfieufr & infimllive. tpy 

dt Je futdt\ iAnfir debifm. . i 

En jouant, à ce Jeu. > on cft tou,- 
}Ours en crainte parles chances <pi^ 
«)-civent^^e! tDml^et bù idaiis lella» 
b^TTÎnlhe. oujdahs; ie{>ilit$>pu.ddnsdbt 
m-ifbn ou à la htort. Ce qiri marqué 
tes divers Tacddèos^dela^ie, les eœ^ 
barras & fies ^âgarédiens figurez p^t 
le labyrinthe, Ë$ chutes pan le.puits; 
l»caPtfvité:Quia'|!em d^iatvliWté 

. <?«ftil^ le modèle dé ce Jeu^ 
que Pon en a inwnte .d autres^ pou« 
l'Etude; lui Jeu des^Metamorphofes 
d'Qvide ydes Fàble^ ajdyc|ehnes , de 
rHiûoiré.de.oos: Rôys* r& le chè4 
min de l'honneur pour istp^^rendit 
le Blafbn. ' 

Les Jeux des Metamorpholès^des 
Fables,^ desi Illufires .Capitaines 
&c.': {ont txso^ ; ei^hmiSbs ipdxct^ 

an'onjLi iYtiùhi . les ,&îrd ftfcyiri rasnt 
euxi dpéires de Jeilxr i déj Gartds £i 
d'Oye, qui n cmt pas aflcr de rap-? 
p€ut>jxmrêtre ainfi vtraitezà.deux 
ixiaios^âciâijQOContr^xtue : l!û0 .y 
.--: . * I ii^ veut 



veut 'fkirèvX^rer ,>nV)nt? rien: àhfkz 
ingénieux 8c û'àSki jufie* ^ 

U s'dl iait auffi uii- Jeu Chro<- 
nologique peut apprendre Ia;fuittf 
d:es &cles yqui (ont divâiez en trois 
parties , dont la |i;remiere fe tenni* 
ne'^au so/(]éd[e^oniîdehtble4>3rla 
mifTahce^ è^ Nâtre^Sekneur Jesus^ 
Chicîs4î;.^ La troifieme & derj 
BÎereTe termine au fîécle ly. <]uieft 
celuidei ileugt Roys Louis de Bour^ 
bon^ilL & XIV. ^ 

jr£)i^sîfiécks fe^^ttpuVent difliqgiiei: 
fous divers titres y i. d'Adam^ k. df 
Set& , 3^ d^nos, 4. de Caiiian, 5. 
de Jaredvleâ. eft un iiécle obfdir 

3ui n'a rien de confiderable , le 7« 
'Henoch^*. deTubaIca4*ni>oude 
rinventidh du Fer &de- l'Airain ,9. 
de Lantech ^ lo. de la^mort d^Adam 
& d'HenoCjii. de Noë, 12. de la 
mort d'JSnos petit Fils d^Adam , 13. 
delà moit d« Caiuan , 14* Obfcuf) 
I5^mqrtd)è Jai^ed f: i6. nâiflànce de 
Sem fils dé Noéi, 17. ié Déluge /i8« 
,là Tour de\Babel ,19* de Tharé» 
20. d'Abraham, 21. dliaac» 22. de 
Jacob^3.dè Jûreph324. de Gahat fils 
â;ei.evi^ aj^ patenidt de^Moiïè^ 
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15* de Moïfe , 26. de Jofuë & d'O- 
thoniel, zj* deDebora& Barach, 
28. de Tola > Jair , Jephté & autres 
Juçes , z^ d'Eli , de Samuel , de 
Saiil & de David, 3a. du Temple dé 
Jenifàlem ou de Salomon , ;i. d' Ar^ 
baces lâ^Roy des Medes,32. de Roh 
snulus, ;;• la priredèSamarie»34* la 
prife de Jeruialem , ;5« de rÉmpire 
des Perfes , 36. de la prife de Rome 

Îar les Gaulois, 37. d'Alexandre le 
yrand,38.des Machabées,59.d'Arin. 
tobule,4o« de laNaiflànce de Jésus* 
Êhrist. 

Apres quoi Ton commence par 
l'Ere Chrétienne,!, fiécle des Apô- 
tres. 2. des Antonins. 3. de Papinien. 
4* de Conflantin > 5. de Pharamônd 
& Clovis, 6. de Juftinien , 7. de 
Mahomet , & de Charles Marcel , 9. 
de Charlemagne , lo. d'Hugues Ca^ 
pet, II. de Guillaume le Conqué- 
rant , 12. des Roïs de Jeruialem $ 
13* de St. Loiiis , 14. du Siège des Pa* 
pes à Avignon, 15. la prife de CoaCr 
tahtinople , 16. Les v alois , ij. les 
deux Loiîis de Bourbon. 

Ce Jeu (ans difficulté auroit été 
tdtts uule que tous les autres ; mais 

.. . I Ulj 11 



100 AiliQthtque 

il eut ùMa le conduire autrement 
& en faire deux, l'un ayant la ve- 
nue de Jefus-ClKM:, comme lés fié-i 
des des fisures' & des promeflès, 82: 
l'autre de la (èule Ere cnréticnne 8c 
de 1 etabliflèment de TEmpire de 
Jefus-Chrift. ^ ^ . - 

Ceft pour faciliter le fbuvenîr 
des derniers feize fiécles, que Ton a! 
fait ces quatre vers memoratifs. > 

I. Les C€fars , 2. Antoninsy 3. Moris^^ 

Conjlantitt le Crand , 
^Sariaresy6.chvïnffensj "jMabm^tp 

^^JBrifi-'image., 
^i Martely jo. Othm^ii. Cap€t,ii.fê* 

rufaUmJefend, 
13. Les Saints , 14. Avignon^ i$.TurcSf 

16. Héréfiesiy.& notre âge. 

• Le premier eft> celui des douze 
Cefarsjlei. des Antontns, le 3. des^ 
Tyrans , le 4. de Conftantin , le 5. 
des GothSyVaûdaIes& autres Barba* 
Hs , 6; des Rois Çlovihgièns^^' 7. de 
Mahomet î 18. dés Iconodaiftes, 9. de 
Cbaries-Martel , Pépin , Charle* 
maene y lo. des Othons Empereurs» 
II. Hugues Capet , 12. La Prife de 
Jerufàlcm > 13. fut l^&éclç des Saimr 
' Domi- 



Cutieu^^in^uBvt. loi 

14/ le Sege rfes Papes' daii^ Avî^ 
gnc^fi" i ^. FÊmpire des- Turcs, kSi. 
Ici Hfriéfies déJjiithc^r 8c cfc CaïrkH. 

' Le PHiide TKôitlà» ite- Sàvaye-i 

• jfe|9i - ; ^■'.- --^ - ■ . '> 
it)ventsiife^%tt lô^'fbîfiîûel fiif Je 
Poëihé'^mifofitrl]fu«^ttp]le^^ '^ 

' CeiteJt ufief f^inlte taUe Foside^ 
^é^able^dMttfevoir ^2. perfonnes^,, 
^Y pul^^^â lëv«r de^ lètin 

hëu^^H^tlblV'; flli' l^elte ctoil 
reprefën^' utii lâbym'the d^ifé eà 
p)ufièài^f4>ii€e$ larges, qàpâiiant 
«kituM atulW)f»^er<^l^ecép^ 

nO-iroftbs fW^ fe milkû du >âi^:^ 
mettre étoient deux portes oppctôes^ 
yiôié''pobrehferei^M&: l'autre pour 
fe¥ti«l?lWs; le$^<heml!Ei5? ét0iel)ten^ 
ftl^tllk^^é^é^ dëulfler^âyd >,capaT^ 
blél de¥^iûev<ô<^dèù« tièri^^ivcar^^ 
tËTtiMbltli «8 0& ir.ny avoit pointa 



tôt . . ^^Bûthe^ue , ^ 

4e vers y étqî^i:- 4^ paliflàdes <t(i 
Vefdure ^vec quelques arbres <& 
des quajrreaiix de Jardin marques 
fie chi0r^ 9c de nofnbres dans les 
guides A^ ftntltj^ ^ comp^n^ 
^/le/iopnij^reufi^fflirà l'eûtriée jul- 
qu;à^55>/5ui fioiflbitle Jeu. Un M 
brifleau s'çkvoit au deflus de cha- 
que nombre , tant pour Tagri^meot; 
q:ueJpcmc ^Q$:de 4iiSil9<^n« Tw- 
tesJes. ?ot|tp^4to«ai;6çuflfcs d 
vers fujcts tjr^ du .ÇQfl^ç de ]f A- 
riofte,& divÙez en quatre CÏaflès,ott 
fle.quatire efp^pes d^le^otçis^ les 
uns appelljez : Pafiàgi^Si j^ples > les 
autççs gra^: Pia^fS; Jtej|,wfre$ 

Hwneurs p^^ JDjgnkc»'^ .^ j;!;^^ 
les, Peines i^l^^ouf'.^^vtjlpKiQt 1q| 
(il jets dépeints; , Chaque bftftoke ou ' 
petite CM grande » ay^ii Cf^ ikte ^ 

Sf %oM les ;ver5 ^piçfXt de l'Àr 
rioftecr ':.•••'.' , i.. -Mof V.", ;■•:':.:! 
, Les JipUf «r^ itçlem fo Cifraiieri 
& fi^Pame^^ingu^ poi Us jUHm 
des c pçrfr^g^^rtfqt) Ig^fiflle^Xf^^Jt 
marquèidû J^ ç^ef»m»M f>^n 
tite Aat^Uf du pçdÔQO^! ^U^ rcH 
. / " prc- 
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pre(entoic»& le ooni écrit audeflbus. 
Les _ Perfbnnages étoient Koland , 
Roger , Bradamante , Marfifè &c; 
pour éviter entre tant de f>er(bn* 
sages yles rencontres trop frequeiw 
ces qui pourrotent arriver en jettanc 
les -mêmes nombres» on joiioit avec 
trois Dez à plufieurs faces , pouir 
Êlre un plus erand nombre de points 
diiFerents > mivant idquels cnacun 
& plaçoit* 
. Les nombres fimples étoient ceusc 

3ui ménoient aux Cafés marquées 
e femblables nombresiàns aucune 
autre figure, comme les quarrez ou; 
Cafés du Jeu d^ TOye masquées des 
|tomts des Dez*. T 

Les Cafbs fî^rées étoteat eeles 
ui repre&ntoient quelque hifboire 
e TAriofie y les Pàflàges £ii»ples( 
étoiecut quelques figures du même 
Pocme,. auxquelles ét^uit arrivé (ans 
fréter ^ on avaaçoit deinc paflages 
9u de-là & l'on s alloit placer à Jai 
jMémiere Café finale après ce uo^^^ 
fiéine pafiage*. . ^' 

Les g»inds Paflàges étcient fu9 
les retours des routes du Labyrinr 
ibo^ 4itt:quob quand en vendt ^ 

. 1 xi donûa:» 



} 
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donner 9 on en pailbit trois toujb 
d'un coup & Ton alloit au nombre 
fimple qui (uivok immédiatement^ 

Des Cafés figurées quelques-unes 
étoient favorables aux Ôvaliersi 
ftulement , d'autres aux Daines Se 
d'autres égalementaiix Dames &aux 
Cavaliers. 

Les honneurs étoient les Csfcs. 
pivile^iées ^ fcbn L'Hiftoire,où ce- 
lui qui entroit , recevoit un tribut 
ou^un prefènt d'une marqncdeclla^ 
que Joueur. 

Les peines grandes,ou prifbns ma- 
jeures étoient les Cafés infortunées ^ 
?[ui fàifbient mettiie une marque au> 
eu & attendre iin Libérateur. 

Les Libérateurs, étoient ceux qui* 
entrdiént dans le^ Gafes privile- 
giées/elon Thiftoive 6c, ils pouvoient 
délivrer ks. |>rifon9i^Si des Gàfes: 
corieipondantesr^ Cavaliers^ ou Da^. 
mes yq^if aïoiçot l€îurre0Ç9ii.à leur 
bberaiteiin ; r ;, , > . 

- Le^^-andLiberateur.POuyoît.de-f 
livrer des douze graacles Priions ^ 
toits ceux qui s'^ trouvoieot^: : ' 
. Le K Nombre ou Càfc figurée' 
pour l'entrée , jrep^efeQtgit; la^îUif^ 
te d'Angélique. Ibus ce ûtre^ 



. Jtf^eïicx entra nelU felvoi 

Le vers de TAriofte écrit au-bas» 
étoit*. : 

Lafcia €um a[ ùjhriïr cBe ta Via: 
faccia. ' 

Cieft rf e ce point que Ton commeit- 
çoit à joiier & jettant les trois Déz ^ 
QXï alloit aux points qu'ils amenoient;, 
où Ion mettoit pôiir Cgnf >j3i pe- 
tite ftatuëk i' 
Au nombre 6. étoît la (econdç 
Café figurée, du pont de la Geantei 






Ponte dell/t Gî gante fcài 
Le veri au-<Ieflbu5é ' ' ' " ^ "^ - 

Jlefmdi iLpame: e firjcatif'ganH^ù 

Cï'étoit Ut|e.Cafe jieiiàlc^ qukonijbe 
y entroit, mettent une marque/lahs 
la Café dés^ Aifamh^^if nÏHtmréf^^^ 
& paflbit au nombre ii. . ^ : 
Au qombre Up étqit,' ua PafEige 
fimpk, où Ferragus pfenoit èîiVrou- 
ye llenaâd^, LV vè^ èi&èàs ^tèite^ 

J)a%Hami^ iUeJfrierf^miii^afWif^ 

Oa 



- * 
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on alloit deuxpailages plus avant» 
Au nombre i;^ étoit Tua de$ 
grands honneurs» 

Le Temple de Merlîcu 

Avec ces vers» 

. QuefiaèParmca t memorAM ffM$ 
Che dificiMcrbmitfacromago. 

Tous donnoîent une marque à celui 
qui y arrîvok* ^ ^ 

Le nombtre 17. étoît la barque de 
Bretagf^e avec ce vers. 

X^ Catatiet mn yaxQâ. 

Le Cavalier iy arrétok jufqu'â ce 
qu'une Dame vint le ddiVrer /à \sk- 
quelle il payoitime marque ^rflpaf» 
ioit aunonîbrevoîGn. 

KomliMrô 22•I^ai&ge fîmple^ . 

Sâœpapâc guide AnçéËque*., 
Levers» 

Npgïbrea.7,;f, 
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*"■ Utdicé y € Mag(t e fien di ABro^ 
hgia. 

Le Cavalier iqui y èntroît mettoit 
ttnejnarquedaasJaÇîUe^^ çbofe$ 
perauHs, & regardoît le c^çl jiifqu'à, 
cq qjiê tou^^ euilènt joué une foû. 

Nombre 31. Pailàge fîmple. 

Bradamancé fuit. 






' •' riuy! ;. - •• • = ^- ' 



Le Vers. , 

Camndo^atutta èri^afi £jfnm, 

Ilavançoit deux paffàgcs. 
* Nombre 57. un FauccMItter arrlte 

Régei-^^^^-'" ^-^' -'-^•■^^'••^ ■ ■ ^ 

Le Vers. 
Cbt (btaitUyfifiUtd^tifàmal - ^ 

On payoit au • feù flc l'oia s'arrétok 

ci»Upak!idi2sa jjjjqUG.î^? •.;-5v'ii.-."1' 
Nombre 4a. Pafl&geffri^?^ '^^^ 
Renaud inonteà Chevitk ^ ' 
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Nombre 47.1ç Pontde Rqdomenu 
Le Vers. 

llft^arqurnà vuol cbr aiSli tari. . I 
On tntttoît nxd maFquc ié.ji W*Çi^ 

première Càfe - YÙidé ' dé' noa fi- 
gurée». *•:■■ 'i\ : - ■: i. i.'. . • >rl 





'j^iit'iiii. :.,i. it 



Un Eiprit fait efcorte à BLenaud». 
Levers. . ..^ 
iji tutn SrigUe j^aua in rff iari^t. 

Prifon commimeà Dames &,^p^ 
liers». '^ , 

tesYei^^ ;. ,,:^^.:^^.-^.,i. .. , 
Nombre 58.Dirpute fyaiJis^^uçlkfi 

Jiûlti Guerrier fi fmfir0 ail* m^Ufiâl 

' ^ITk CivMlieyqeâ^lâou^tVe^'HtM^e 
Caie vUD autre qui à raift^^^iie foa 
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point , doit pafler outre , s'arrête & 
tous deux tirent au fort avec les 
Dez, qui des deux paiTera ; celui oui 
a le' fort paflè outre , & Tautre dei 
meure /attendant que tous ayent 
joiié deux coups. 

Nombre 63. Alcine chafie Afi' 
tplfei ... • > 

Le Vers. 

D^e cacQwmm Ufâtdcpnfiegm. 

Nombre ^8. Là Càfe du Som^^ 
meîl. 
Le Vers. " . ' 

Inquefioalhfgo il grave fitmoffa^e^ 

Quiconque y entre :paye une mar* 
que dans la* Gafe des chôfes perdue^ 
215. & attend les yeux fermez coitH 
mé s'il doiinoit^ que tous ayent joué 
deux fois. 

Nombre 73« La Baleine emporte 
Aftolfe. -^ 

Les Vers. 

Equelji tum^ e Umtte ebi vetme i ' 
Sopra quel tncfiro in mez^zAf al marfi . 
tenne. 

Grande peine pour les Cavaliers 
feulement. NQflOr 
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Nombre 74. Grand Paflâge. 

Une Dame enlevée, 

f^nonpefg fegme un* Huom che vola. 

Nombre 78. Filandre Prifonnkr 
innocent.^ ^ 

Omdamni Vîrnioceme 4 fiair pigenèi 

Les Cavaliers feuls mettent une 
marque en la Café des Aflàflin^ 259. 
& s'arrêtent ji^qu'à ce qu il vienne 
un Libérateur, & paye là jfbrtie, pat 
iànt au nombre plus vpifin non (îgu* 
ré:s^il nevient aucun liberateur,il at< 
tend que tous ayent pafTé le milieu 
du LaDvrintlie. 

Nombre Sx. Mclifle à Qieval,Paf- 
ûge (impie. 

B cima e ScaLui motuofapra quelh 

Nombre Sj. Le Palais des délices 
d'Alcine^grande Dignité, 

Nonvififtafenon infefiaegùe»^ 

Tons payent une marque à qui y 
i^irvient. 

Nombre 87. Le Roy de Frife rc- 
toiurne en arrière , le Cavalier qui 

-'•-'- ....... ...jt 
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y vient paye une marque & rctour- 
.ne en arrière au nombre 7. - 

Nombre 91* Koland endqrmi fie 
ibngeant , monte à cheval. 

Paflage fimple. 

*Tutto^uem0 , fi Bri^adoto tolfe. 

Nombre 9^. Bcadamante combat 
trois Cavaliers & lesabbat. 

Li Sfida e foi tre Cavalier Vnpnû , 
:i\ Ûmiaj^k^dd iefimié/xa^ XinfA 

Qui faiîbit d'abord rafle de trois 
As, pafibk tout d'an coup^ à teue 
Café. 

,^ombre .99. Paffage (impie, te 
Courrier & Bniflelld. ' / . 

I ISifntimianàefa guui4-li ri^fi. 

Nombre 103. Bradamante délivre 
les parifbnnier^ d'Adas. * 

Le.ixmnçi (^aiier^truov^nijuoTa. 
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C'eftoît un grand Libérateur , une 
Dame y entrant delivroit tou^^les 

1>tî{bnniers dur Château d'Atlas de 
a Ca{i:)5$;qiUluipayoieotun£;mar» 

lluCf Nom* 



I 
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Nombre 107. Roger force la 
Gardes , grand Pailàge. ^ • . - 

£/cf dal Pwte èlRafièllo haff€z»x,M, 

Nao8. L'Orque ou Baleine devo* 
rc les Dames. 



.» . . t t L 



O mifm bonz^ille ^che tranfportd. 
ziVanmAinnumfa illidoinfaùfti. 

Grande peine feulement pour les 

,,>î,ii^Alcûxedelivxe Aôolfeide 
U Baleine. Grapd Ljibprateur». ., 

Une Dame y entrant^ deUvrpit un 
féal prifohiiicr de, b^'Balèine.. Ca^ 
fe 73. 

N; itô, Prilbn d'Alciwi grande 
peine pour les Cavaliers (eulem^t. 

Hor tu ijui fit f^ imnf^A via.^ . l 
Sigmr venuto ail* ifola fatale. 

K. 121. Bradaitiâhté lie Bnihéllo & 
part, grand Paflage. , r ' ^ 

Sm vi la Donna tjfer ccnàfie VhûtéU ^ 

ê - . » ■ * 

N. n5.:ik;enfiler par. jE^pUod» 

* «. ^ 



"Ejii^À feivegl' if^lxjB , elirtffe» 

Eh'faiiânt rafle de trois deux , on 
alloit tout d'un coup à cette Café, fi 
on ne Tavoit pas encore paffée. 
t N. I27, Palais du Cbntrôlleur, 

£ comando che foffe accarez,z,ato 
' B fi flttdiajfè (rptuh di failli hmore* 

Grande dignité , tous lui donnent 
pour lui faire honneûï*. • ' . 

130. Paffage fimple;R.cnaud prend 
cbngé du Roy Charles. 

Lafcia Fariggi efene via folo. 

N. 154. Roger délivre Angélique, 

SlegiU Domay i lakvyddl U4(k 

Liberateur'Mâjeur,un Cavalier peut 
délivrer une Dame priibntiiere de 
rOrque,en 108. >;;.:. 

N. 138. Un Ançe conduit Re- 
riaudi ï^àffagc 'fim|>le. ' ^ 



t ^ 



che ben fjrca d'aU'Angelo condotto, 

— jf. , .. -' ■ . •• ' ■ ■ • 

N. 142. Meliffe délivre les prifbn* 
niersd'Aldhe. ^ '^ : 



il4 Bihiiéthiqut 

£c€0 ly dmll9 Otto aUa tua/Mnff. 

Libérateur Majeur jUtiCavalier delî^ 
vre tous les prifbnniers de la prifon 
d'AIçine eniaCafètoo* 

^. 146e PolTage iunple. R<^er tire 
Ion cheval. 

. cftf mppo mal quel gli ubkicSyA al 

"K. 147* Paris affiegé. 

?arigt in tant» havea laj^dh intm$ 
Dal famofi figlud delRe Trojam. 

Peine grande pour tous. 
. N.ijo. Caverne de rEnftr. 

On paye au jeu, &pn retourne àu 
premier point à recommencer. 
N. 1J5. La Cité des Amazones. 

Qurjpiramhdtejn^e Qgw/M^f^^ 
In ferfem tim jervo chTuciide. 

Peine grande pour les leuls Cava- 



> * 



N. 1J4, Paflâge grajid > le pB^t 

d'Al- 
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d'Al^îne atec un flambeau. 

Lctenebrecaccïo conmolto lume. 

N. i6u L'Ange délivre Paris. 

D(ft!unque Driz,z,a Michel Ange rate 
Fuggpn le nubi , e toma il ciel fetewf. 

Grand Libérateur. Un Cavalier de- 
livre tous les adiégez de la café 147. 
de Paris aflîégé. 

N. i68. Pailâge grand. La Porte 
d'Enfer. 

Apre U Stdda chi ab4ndMa il lume. 
Celui qui y arrive doit recommen- 
cer le jeu , payer une marque à tous 
les Joueurs & laiflèr un gage pour 
faire pénitence. 

N. 169. TEnfer. 

Che nulU reienpme è nelV Inferm. 

Cette ligure eft au centré du jeu , 
quiy arrive Cavalier ou Dame perd 
le Jeu & double le capital qui (è 
trouve au milieu. 

N. 170. Paflàgc grand , Aftolft 
quitte les armes & monte à Che^ 
vaL 



11^ Bihli0thfqU€ 

Haveasdafar quantofotea pin Iteve, 

II pafle jufqu au concave de k lune 
255. ^ 

N. 177. Marfife tue neuf Cavaliers. ' 

In fomm4 ncve lun doppê, Valm Vâ" 
ctde. 

Ijst Rafle de trois y conduit , & quî ' 
fe fait y va , à. moins qu'il ne Teut 
déjà paifé. 

'N. 184. Paflâgc grand , le Géant 
porte Angélique. 

•" BMggièf gli è dpprejfo é di figuir mn 
lafcia. 

N.iSj. Palais de Pinabéllo. 

ILeftate ola • cbe qui fi paga il. fie. 

Peine crande, Prifon commune. 
• N. 189. Aftolfe & Bradamante de- 
livre les Prifbnniers <les Amazones. 

Sg(nn}raro inthodo e pikz,z,t , e T^m- 
pli e€afe.- '"' 
. , Cbe^quafi vuota là Citù timaft. 

X-iberateur majeur, foit Cavalier ^ 
ou Daine les délivré 'tous. ' î / 



Curienfe & IfififuShi. ivf 
Nombre 1^3. Lieu de Ufolie deKor 
land. 

r 

1/ quarto di da grdn furor commofi. 
JB maglit e fiaftrc y fiftraccïi d'ai^ 
dop. 

Peine grande pour Iesh(Mnmes,qui 
quittent Tépée & la mettent pour 
gaçe. 
N.4p4. hallage grand y les De- 

moiièlles arrêtent Roger* 

, - .' - 

Mfuodritto camin l'avenajlampa* 

* # 

N. 198. MariUë priTonniere de 
Bradamante. 

Grido* fbe foi. Tu fii f»U pygtffHitf^ 

S'il y a une Dame pkcée en cette 
Ca(è , l'autre qui paflè demeure (k 
prMonntefe & lui pa^e une marque^ 
& l'autre va à la Café là plus proche 
fion figurie. l - ^ ^ ' * 

N.202.Aquiianterutt Nferfifè^aT^ 
fage fimple. 

Spronam dietra agU^màci 'm fntt4^ 

N. aio« .Paffiige iimpic Malâfe aVec 
Gabrine en croupci . , : , .. ; ' 



« - 
rr /à dat fiumkctfico la traffk. 

N. iij. La Çafe où (è trouvent les 
choies perdues. 

di cbeinfimma ù giu perdeB mÂ 
ik su fdend^ ritfavar fmrm. 

Xîrand honneur ou dignité : qui y 
j>eut entrer ^ g^gne toutes les mar- 
ques & Tes gages qui s'y trouvent. 
N. 215. Aftolfe délivre Roland. 

S^Wtte me ton vifi fi fercm. 

Libérateur majeur , un Cavalier en 
délivre un prifbnnier de la Maifon 
de la fiHîe de Roland 19$; 

N. 219. Marfifè leptre en joute* 
PalTage grand. 

< 'BH^tfâ Mdtjifs fun defitiif Uâtd^ 

N.220. Calkorant prend dansuf 
£lets tes pàJQSds. 

£ ffjvman d'entro ve U cacciéu 

iPeine grande 3» Prifon commune* 

I4 grotte de Merlin» ' ' 



« ^ 



^es D^pies. feules y refterit {ans rîen 
.piayen^ ■^:,, -,\; ^' ".' \ ' '\,\ ' ' ' 
., i^.'iji. I4 yalée de j^^u^norré» 

I,(gui baniite e miferev'mam. 

Peine grande pour )[c$ Dames feu- 
lement* ' ... 

N. 135. Altpife va au concayç de 
Ù Lune* - - ■ ' '" --^ 

J^tando H camper Varia Uvajji. 

Paflàge grand on va julqu'à la por^ 
tè duPàràdis i88. * ^^^ 

-. Perfarfi anàca a Dio CéH^ptè fanit. 

•. • j - • ' 

La Dame met UiÇfiage ^^ns >Ia. (Eafe 
des choies perdues ^ aprè§ ayoif 
payé au jeu , demeure eh prière 
jufquic*^*qttc,t;oftsifcyect joiié» .. 

N. 241. P,afrajge fimple. 0n païûn 
dérobe & iVnfuit. 

Sofra vi faU e feneva con ep.' 

• >ï.*a45; Cai%iràht elï prfe dans (es 

filet*. . , . ' ■ 'y 

K Ij If 
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Ir fuote bornai fieuro il ftUegnm. 

Libérateur majeur» tJn Cavalier 
délivre tous ceux qui (bnt pris dans 
les filets de Caligorant^uo. 

N. 249. Gabrine s'enfuit ^ Pallàge 
limple» 

Ter VdlU e nmti e fa via diinat 
Stwfa. 

N.25S. Livre d'Aftolfe contre les 
ençbantem€it$* 

Corne tUmm rtfauf debba gli manti 
Uijlra U Uhnttoche coftci 1$ diede. 



►uî y ciitre peut délivrer autant 
de prifbnniers qu'il lui plaît de tou- 
tes les Cafés. 

R 257; Bradamantè fur le Pont| 
PaiTagé grand.' 

Subito al fmt a wàf dififfM. 

N.2J9. Marfilè enlevé la proye aux 
Aflàmos. 

tàman lapreda eF camfo àyincitofi. 

Çrandc dignité ^ qui y entre gag^ 

ni 
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Curieufi&lnPrutHve. iit 

ne tout ce qui fe trouve dans c^- 
te Café. 

N, 2(îz. Marfife délivre les prifbn- 
i^eres de Marganor*. 

LevA la legge ria di Magatunre. 

Libérateur roajeun Une Dame de- 
livre toutes les Dames prifonnieres 
en la Café 232. 

N. 26(î. Bradamante porte Rodo- 
sont fur ià lance. Paflàge grand* 

le vol difdla c in aria lo fifpf[e. 

Nombre 2^7. Le Purgatoire dç 
Stt Patrice* 

llfant$ Vecctriarel fece la cava. 

Peine grande , Cavaliers & Dames 
y reftent julqu'à ce que TAnge libé- 
rateur aille à la Café 282. . 

N. 272. Mandricard tombe dans 
lu) fofle. 



m 

rfi. 



Si m Mb à quel defir non fife 
averf 



Cîuiconque y entre s'y arrête jufqu'i 
ce que tous ayent joué , après quoi 
. K lij il 



il ne pafle pas la première Café no» 
figurée. 

' N^ 277. Un Héros défie Je Roy 
Charlemagne. Paflage filnple. ^^ - 

JE qful J& 4 Cark VambnfiUù venHi. 

Nombre i8i; TSnge délivre du Pur^' 

gatoire, 

♦ 

foicbe ban • furgata ogni fua voglia 
frava. 

Libérateur Majeur. Un Cavalier 
délivre tous ceux ^uî fcMît prifon- 
mers dans la Gaie; 267. .qui en fort 

paye une marque au Libérateur S^ 
pafTe Ton chemin (ans danger. 
N. 287. Naufrage de Roger. 

, Il legnovintQ infiupartifilaffa. 

Peine grande. Tous y reltent juC-'. 
qu à. ce qu'un Cavalier entra dans^ 
la Café dej THermite. 
N. 288. La Porte du Paradis. 

' jèU èvef tbe tfhijûgna alto viagffo. 

Paflage grand. On va tout du long 
jûfqu au Paradis , 3274 & fans crain- 
dre aucun danger» 

K.2p7t 
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Nombre 297. Rçger arrêté par les 
liionftres. 

. £ fiit\ (omf4p64 ton grande irh 
toppé 

Les Cavaliers retournent en arrière 
jufqu'à la Café , & mettent une mar- 
que dans celle des Ailàflins 259. 

N..298. Melife délivre Brada- 
niante de la grotte de Merlin; 

. lierai meco ta fin dritta via. 

La Dame délivre une autre Dame 
de la Caiè 226. & choifit celle qui 
lui plaît. ^ 

hir.305. Dalinde pénitente* 

IV a far penitenz,a nel deferto. 

La Dame met un gage à la Café des 
chcrfes perdues, & demeure en orai- 
fon , jufqu'à ce que tous ayent joUé* 
Nombre jo8. Un Cavalier pour- 
fuit Renaud, 

li fu allé ffaJk e fi mejfe conlui 

Paflage (impie. , 
N.jij. THermite délivre Rogen : 

K mj Cota 
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CM pm rra9é^ sljm VânnÂ ât^ 
tinge. 

Un Cavalier en délivre un des de- 
tenus en la Càfe 287. du naufrage 
de Roger. 

N.}i8. O^n Cavalier $ envole, Pa(^ 
fage umple. 

' ^ ff^ue infiemt il jua âtfintt tm 
lui. 

N. 3x3. Bradamante retourne â la 
grotte. 

Fenfa al fin ai tomate diïa fpehnca^ 

La Dame retourne i la grotte de 
Merlin 13. & paye à Tentree^ & à la 
fortie. 
N. 317. Paradis terreftre. 

Jk fratti a lui delparadifadier^, 

R 32p. Renaud dans la forêt Oi« 
lidonie. 

Cbi non ha gran vahr non vada in 
anxi: ; 

On tourne en arrière jufqu'au paf- 

N.354 
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K. 554. La fontaine de roubli. 

Vtmtt 4 ber delt amorofo cbtio, . 

Tous ceux qui s'oublient de jouer ^ 
ou qui font quelque autre erreur 
fur le jeu > mettent une marque 
en cette Café & un gage,*& y de- 
meurent jufqu'à ce que tous ayent 
joiié. - 

N. 559. Le fanal du Port. 

Veggo U terra y e veggoil lito aperNi 
VenutQ alfin di cofi longa via, 

Ceft la dernière Café > qui peut y 
entrer le premier^gagne tout le jeu, 
& tout ce aui fe trouve deffus. Qui 
paflè au delà de ce nombre » retour^ 
ne en arrière d autant de Cafés qu'ir 
a jette plus de points (ans s'arrêter 
aux Cafés figurées* 

On n'a propofe ce jeu que 
pour faire voir , qu'on en pourroit 
faire de femblables beaucoup plu( 
utiles 9 en prenant les (ujets de TI- 
liade , & de l'Odiffée d'Homère, 
de TEneide de Vingile , de l'A- 
cbilloïde & de la Thebaïde , de 

K^ V Skace^ 



ii6 tàbHùtbeque 

Stace , & de tous autres Poèmes 
Bpiques.. Ce qui ferviroit à fixer 
dans rimagination toute la conf^ 
truftion de chacun de ces Poèmes , 
& à retenir beaucoup de Vers appli- 
quez aux Cafés. 



lin dû fiçmi Tmh. 
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